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PREFACE 

I les Hommes fe fuflent contentez des biens, 
que la Providence leur avoit diftribuez,ou que 
leur propre induftrie leur avoit acquis j les ar- 
mes n’auroient fervi , ni pour nuire , ni pôur rc- 
fifter ; & la Ibcicté humaine auroit efte fans dç- 
fiiiitc ik ians crainte de perdre ce que chaque particulier poC. 
fedoit. Mais depuis que l’envie du bien des autres a commen- 
cé à regner, & que Vambition d’eftre plus que l’on n’eft, s’eft 
emparée des efprits , ce tien & ce mien , qui avoit porté la 
divifion entre deux frétés, le font répandus fi généralement 
parmy le monde , & s'y font fortifiez avec tant d’empire , 
qu’on voit encore aujourd’huy les funeftes effets de leur do- 
mination. 

Ces deux pertes de la paix ont donné les inventions aux 
hommes , aux vns d’attaquer , & aux autres de fe défendre; 
ce qui a rais en vlàge les armes offenfives & défenfives, pour 
vuider les querelles particulières , qui après (e font rendues 
publiques , & enfiiite ont obligé les coramunautez de fai- 
re des clortures autour de leurs maifons , & autour de leurs 
villes, pour fe munir contre les invafions de l^urs ennemis. 

Au commencement ces clortures n’ertoient que de bois ; 
mais l’expcrience leur ayant fait voir , qu’elles ne pouvoicnc 
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T KE F A C E. 

pas refiftcr aflez' long- temps , aux vents & aux pluyes, aux 
neiges, & aux lempeltcs, non plus qu’aux bras des hommes: 
^ils ont fait des murailles de pierre , qui durent plus long- 
temps, ôc refiftent mieux aux efforts des ennemis. 

A la vérité , les armes n’cftoicnt pas fort violentes en ce 
temps-là; neantmoins comme leurs inventions & leurs ma- 
chines augmcntoient , &: que leur force incommodoit beau- 
coup; on trouva le moyen de s’en défendre par des elcvemens 
de murailles plus hautes, de figure quarrée, ou ronde, qu’on 
a nommez Tours, du deffus delquelles ils lançoientdes dards, 
& jettoient des pierres à ceux qui les attaquoient, &: qui ne 
leur pouvoient nuire que par la fappe. 

Mais depuis l'invention de la poudre , & celle des Ca- 
nons, des Pétards, des Fourneaux, & des Mines, ona cfté obli- 
gé de changer cette forte de fortification ancienne, que l’on 
voit encore en plufieurs villes de France, d’Italie, d’Efpa- 
gne, & d’Allemagne, en vne autre plus afl'curée, parce qu’il y 
avoir plufieurs endroits couverts , par où l’on fe pouvoir glifi 
1èr dans les yilles , & s’y attacher fans dire vû de pas vn lieu 
de la Place , d’où l’on pût dire empefehé de faire vne ou- 
verture à la muraille, & dans cette ouverture vn fourneau & 
vne mine, pour faire fauter vne bonne partie de la ville avec 
la muraille ou la tour, qui de la ruine de fa chute euft fait 
vne montée pour aller à l'affaut, & donné l’entrée à la ville 
par cette brèche, qui eull obligé à rendre la Place à l’enne- 
my, comme il s’ell fait de nos jours. 

Or pour fe garantir de ces pertes, la neceflité a dqnné la 
penféc , & apres la penfée, les moyens de fe fortifier d’vne 
autre mamere, & de telle façon , qu’il n’y ait aucun endroit 
autour delà Place qu’on veut garder, qui ne foit découvert, & 
veû d’vn ou de plufieurs lieux de l’enceinte de la Place. C’dl 
l’avantage de la fortification moderne, dont je veux vous en- 
tretenir en ce Livre, qui porte pour titre, l’Ar t Univer- 
sel 
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SEL DES Fortifications Françoises, Holan- 
DOisEs, Espagnoles, Italien nés. Ccs quatre ont 
chacunes leurs Réglés & Maximes particulières. Mais j'ajoûre , 
ET Compose 'es- Sous ce mot de compofécs j’entends cch 
les des autres Nations , comme des A l l e m a n d s , des Po- 
lo n o i s , des A N G L o I s , des Turcs, des TaRtares, 
&c. qui tous cfFedivement compolcnc leurs Fortifications de ccs 
quatre, & n’ont point d’autres maniérés de les tracer & de les 
conflruirc, ni d’autres Réglés & Maximes que celles qui font 
dans cét Ouvrage, où l’on voit en pratique , non feulement 
tout ce qu’ont fait les Sieurs Jean Errard^ Maroîoist {e Feùvre^ 
Antoine de faille , Fabre Fritach ^ Goldman, &c tous autres qui trai- 
tent des Fortifications^, mais encore de toutes les Méthodes 
dont on s’eft fervi pour fortifier. Ce qui le verra dans les qua- 
tre premiers Traitez. Et les deux derniers Traitez enfeigneront 
la maniéré d'attaquer & defendre les Places^ 

Le Premier eft pour vous faire connoiftre, foie par figure, 
foit par le difeours qui eft visa vis , ou parl'vn & l’autre ^ toutes 
les pièces dont onfe fert,& dont l’on parle aux Fortifications, 
tant Regulicres qu’Irregulieres ,afin que vous fçaehiez nommer 
les Lignes, les Angles & toutes les Figures, chacune par fon 
propre nom -, ne donnant point à l’Angle de l’épaule, le nom de 
Flanc , ne prenant pas l’Angle flanequé pour l’Ahgle flanc- 
quant, comme fit ces jours pafTez vn Brave envne belle com- 
pagnie où il fe fit connoiftre très-ignorant en vne Science, donc 
il devoiteftre mieux inftruit. Si vous voulez, vous pouvez éviter 
CCS confufions , puifque ce Livre vous en fournit tous les moyens. 

Il eft bon que vous fçaehiez que ce premier Traité a paru il 
y a fort long- temps. Je l’avois fait en ma jeuneffe, & preftéà mes 
amis, qui en firent des copies à la main: fiircelles-la on en tira 
plufieurs autres, fans que je trouvafle mauvais quelles fe multi- 
pliafTent delà forte-, mais je n’entendois pas qu’ils le fiffent im- 
primer, comme ils ont fait, fans me le dire. U eft vray qu’ils ont 
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elle dilcrets, en ce qu’ils l’ont produit fans le nom de l’auteur. 
Ils m’auroient fort defoblige d'en yfer autrement : car je ne vou- 
drois pas qu’il euft paru en vne chofe imparfaite. Je me fuis re» 
lervéà le Élire connoillrc , lorfque je verrois fi les autres Trai» 
tez feroient bien repeus : car la pratique eû bien differente de 
la fimple Tbeorie, que j’cjcplique en ce premier Traite. 

Jeconunence le Second Traite par quelque petite pratique d« 
Geometrie, pour faire connoiftre par expérience ce quieflaux 
premières pages des Définitions, & pour vous drefler la main 
enl’vfage de la R.eglc & du Compas. Âpre's ces pratiques, vous 
trouverez la première Méthode de tracer les plans des Fortifi* 
cations pour des Places Regulieres , fans autre inftrument que 
la Réglé & le Compas commun -, ce qiti eil fort commode à la 
Noble0e, naturellement prompte à vouloir apprendre & met- 
tre en pratique , comme je l'ay reconnu fouvent. La féconde 
& la troifiéme Méthode font differentes de cette première ; mais 
clics ne (ont pas plus mal-aifées, n’ayant pas befoin de tablesni 
d'inûrumens , non plus que la prcmiere.il y a cecy de particu- 
lier en la troifiéme , qui doit dire bien confiderc, qu’elle peut 
ièrvir aux Fortifications de flancs, ou de défenfe razante, & à 
celles qui ont doubles flancs, & la de'fenfe ficliantc, comme 
aufli aux Irregulieres ; ce que je fais voir par expérience. 

Aux autres Méthodes, Qiutrie'me, Cinquième & Sixième,' 
vous vous mettrez dans l’vlagc des Tables fiipputces. Je vous 
.prie de ne les pas appréhender : car je vous engage ma paro; 
,Je , qu’il n’y a pas plus de travail ni de peine en celles-là qu’aux 
autres trois precedentes. Et pour moy je croy que quand vous 
aurez commence' à vous en Icrvir , vous les prefererez à toutes , 
mcfme pour la promptitude à les tracer, ôevous vous rirez des 
vaines apprehenfions que donne ce nom de Tables. 

Apres CCS premiers traits pour les Places régulières ( & mef- 
me parmy elles, j’ay entremeflé les moyens d’y marquer les 
Remparts , les Parapets, les Foffez , les Chemins couverts , les 
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Demy-lunes, tcsRavclins,lcs Ouvrages à Cornes â:àCouron- 
ncs; en vn mot tout ce qui eft propre, qui (èrt, & qui cil ne- 
ceflaire aux bonnes Fortifications ) j’ay donne'les profils de cha- 
que chofe , les mefuresSc les hauteurs quelles doivent avoir. 

. Ayant mis tous ces ouvrages fur le papier , |’enlèigne enfuie 
Ce comme elles doivent eftre trace'cs fur terre , loi t que vous les 
vouliez élever de pierre, de brique ou de gazons. Depluîcom-. 
me l’on met les fraifcs& le lieu où elles font le mieux , où il cil 
nccelTaire de mettre des Pieux, ©u Pals , & des PalilTades ; en- 
fin, tout ce qui appartient à cét Art de fortifier , tant àla Fjran- 
foilc & Holandoite, qu’à l'Italienne ôi à l’Efpagnole. 

Tout le Traité Troifiéme vous entretiendra des Places Irré- 
gulières , dont les premières font celles qu’on nomme Regu- 
lieres-Irregulieres, parmy lefquelles plufieurs Auteurs mettens 
le Q^rré & le Pentagone-, mais pour moy , je ne les y com- 
prenspas, quoy-que véritablement elles y devroient eftre, par- 
ce qu’elles ne peuvent fê fortifier, qu’il n’y ait beaucoup de de- 
fauts contre les maximes d’vne bonne Fortification. Sieft-co 
pourtant que je donne les mains ,-voyant l’cftime & l’vfage qu’otv 
en fait, aux Citadelles,. & en d’autres bonnes Places, comme 
au Havre de Grâce, Rocroy^ &c. Ce qui doit les retirer de ce 
rang, & les mettre, comme j’ay fait, au nombre des Réguliè- 
res avec vn petit avis , quelles ne font pas dans l’exaélitude des 
maximes qu’on obferve aux Places parfaitement Regulieresi- 
G’eftpourquoy je n’en parle point dans ce Traité troifiéme , 
en ayant parlé fuffilàmment au fécond Traité. 

Je m’arrefte d’abord au Triangle, qui à la vérité a beaucoup- 
de defauts, aufqucls neantmoins on peut fiippléer,& les corri- 
ger en beaucoup de maniérés, comme vous le verrez en qua- 
tre ou cinq des premières figures. Apres ces pièces Rcgulic- 
res-Irregulicrcs, il faut vous donner connoiffance de celles qui 
font irregulieres en partie, ou en tout. Et pour vous y condui- 
re par Méthode, nous commencerons par leurs plans, dont 
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les Triangles font les plus (impies. J’enfeigne à les melurer ou 
arpenter; & rçacliant mefurer ccux-cy, il n’y a point de plans 
que vous ne puiflle? mefurer , pour bizarre & irrégulier qu’il 
loit , comme vous le verrez aux exemples que j’en ay donnez. 
Ces pratiques font liiivies de celles qui fervent à lever les plans 
des* Villes, & autres Places quelles qu’elles foient, ou par de- 
dans ou par dehors , comme vous aimerez le mieux; & cela de 
diverfes Méthodes. Vous choifirez celles que vous jugerez les 
plus aifées à vollre humeur : car pour la juilelfe , elles le font 
toutes. Ce qui lcrvira encore pour arpenter vn Champ , vnc 
Vigne, vnBois, vnEftang,vnPré,& tpup ce dont ôn voudra 
fçavoir la capacité. 

Or entre ces plans, & les moyens de les fortifier, j’ay mis 
quatre ou cinq figures ou Tables, qui appartiennent aux Soû. 
tendantes. Vous me direz quç je popvois les mettre au Traité 
des Places Régulières, cela eft vray; mais comme les Tables 
fupputées que vous y verrez, en font extraites, j’ay crû que ce- 
la mfhfoit en cét endroit-là, & que toutes les Soûtçndantcs 
mefurées feroient plus vrilcs & de meilleur vfage en ce Traité 
troifiéme, parce qu’on y trouve les moyens de fortifier quel- 
que longueur que ce (bit , & connoiftre en rncfme temps le 
nombre des Ballions quelles doivent avoir, 6c de quelle figu- 
re & Polygone il faut les prendre, comme vous verrez que je 
m’en fuis Ærvi pour fortifier trois ou quatre figures ou Places 
Irregulieres. Mais fi en ces nouvelles Fortifications des Places 
& des Villes l’on veut garder la vieille enceinte de murailles, 
& la faire fervir ou de Courtine, ou de pand de Bafiion, Iclon 
les angles qu’elle fera, ces Soûtendantes n’y font pas propres. 
C’eft pourquoy j’ay mis d’autres manières de fortifier par des 
Ballions plats, & des angles mefiirez, comme aulfi les ouvra- 
ges qu’il faut faire aux angles rentrans & laillans , afin que vous 
ayez tous les moyens de fortifier par tout , & toutes les figu- 
res, 6c mettre les plans qu’on vous donnera à fortifier dans lu 
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bonne fortification, approchans de la reguliere , autant que le 
pourra permettre leur irrégularité & leur fituation , foit fur des 
rivières, ou fur des montagnes, ou fiir des pantes & des val- 
lons -, en vn mot par tout où elles fe rencontreront. 

Dans le Traité Q^trieme, vous avez la vraye méthode d’é- 
lever les Fortifications des Villes & des Places , tant Réguliè- 
res qu’Irrcgulicrcs, avec leurs ouvrages, tant intérieurs, com- 
me font les Remparts, les Parapets , les Coridors , qu’exte- 
rieurs , qu’on nomme dehors ; comme les Chemins couverts , les 
Loge mens , les Ravelins , les Demy-luncs , & tous autres, de quel- 
le figure qu’ils foient : ayant fait voir là par diverfes pratiques, 
que l’on a la mefmc facilité à élever le plan d’vne grande For- 
tification entière , que le plan d’vne fimple Redoute ou d’vn 
Qitarré. 


Ce Traité eft fait en faveur des fçavans , & de ceux qui ne 
le lont pas tant en cette Science : car encore que les fiinples 
plans , & mefme vn fcul trait fur le papier , contente les pre- 
miers, & leur fait connoillre la penfée de l’Ingenieur} ils ont 
certainement plus de fatisfaélion, quand ils voient l’ouvrage 
élevé, en telle forte pourtant que tout ce qui doit efire veu , 
leur apparoifie, & qu’ils y connoiflent & puifient prendre les 
mefurcs de chaque partie en particulier; ce qu’ils peuvent fai- 
re par cette méthode d’élever, qui rend le defllis de l’ouvrage 
de la mefme figure que fon plan Geometral. Ce qui ne fe fait 
pas par les élévations de la PerfpeéHve réglée & exaéle, où il 
îemblc aux yeux des moins fçavans, que tout ce qui efi: fait, 
quoy-que tres-bicn & Iclon les réglés, eft tout eltropié, cor- 
rompu & gafté j voyant les Baftions diminuez , & tirant au point 
de veuc, ils croient que tout n’en vaut rien. Voilà ce qui tes re- 
b.ute des pièces fortifiées & élevées félon la vraye & bonne Per- 
Ipcélive-, & ils font tres-grand état de cellc-cy, qui leur mon- 
tre la Place comme elle eft en effet. Cela fuppofë, on conten- 
te tout le monde avec plaifir*. car ceux qui connoiflent la ve-^ 
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riuble PerfpeAive, fçavenc trcs-bien qu elle eft dfe plus difE- 
cile abord, & mal-ailëe à pratiquer, &: que la peine en eft au- 
tre que de cellc-cy , où il n’y a rien de fi facile qu’à élever tout 
ce que vous voudrez, pourveu qu’on vous en donne, ou que 
vous vous en faftîez vn plan. L’expericnce vous fera connoi- 
ftre que je dis vray , avec {àctsfaéhon de vous voir maiftre en 
vnc choie où vous appréhendiez tant de peines. 

Toutes ces pratiques d’élever fembleroient imparfaites, fi 
je ne vous mettois vne pratique pour donner les jours & les 
ombres à ces élévations : car e’eft ce qui fait paroiftre ces piè- 
ces fur le papier comme la nature nous les repreicnre en efl'er, 
& quelles fe voient iùr terre. Sans cette connoiflancedes jours' 
& des ombres , tous les- objets élevez ne {croient que des li- 
gnes où l’on auroit peine de comprendre quelque cliofe : aufli 
dit-on que l’ vn & l’autre font comme l’amc de îa Peinture , qui 
fait connoiftre les objets , &; donne la diftindion de chaque 
chofe. Un peu d’exercice vous.y fera. fçavant,& fi vous obler- 
vez ce que j’en ay dit, vous les donnerez plus raifonnables- 
que certains Peintres. 

Le Cinquième Traité, qui eft des attaques des Places, en- 
feigne la maniéré de prendre les Places par force , comme 
par furprifes , par eftalade,. ou par le pétard, & par vn fiege 
formé. 

Le Sixième avertira le Gouverneur de la Place attaquée de 
quelle maniéré il doit fortifier les dehors, & s’il eft contraint 
de fe retrancher au dedans de la Ville, ôi des moyens de refi- 
fter à i’ennemy , ou de le repoufl'er. 

3’aurois pù ramafler plufieurs plans de Villes & de Places 
fortes , où vous auriez veu des Fortifications élevées , comme 
ont üit quelques-vns ; mais cela euft grofti ce livre en vain, 
puifque vous pouvez voir ces plans & ces profils des Villes, 
dans les Livres qu’en a fait imprimer le ficur Taflin. Mon 
deffein n’a pas efte de vous faire voir des plans de Villes ; 
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niais bien de vous donner les moyens de fortifier toutes celles 
dont on vous donnera les plans, fi vous ne voulez pas les le- 
ver vous-mcfme. Quand l’exercice vous aura fait Içavant en 
l’Art de fortifier , vous ferez eflimé des Souverains & de 
l’Eftat; & dans les differens qui peuvent arriver , on vous fe- 
ra le juge de ceux qui s’en meflent. 

Vous me permettrez bien de vous donner vn avis fur ce 
fujec,quoy-que vous foyez Nobles, & mefme Princes: fi vous 
defirez d’apprendre , c’efl de ne vous pas contenter de lire ce 
Livre, & de l’entendre, comme je croy que vous ferez tres- 
facilementjVeu la bonté de voftrc efprit; mais encore à vous 
forcer vous-mefme de prendre la Réglé & le Compas, pour 
travailler de la main , & faire fur le papier ce ^ue vous 
voyez dans le Livre^ non pas en courant d vne figure a vnc au- 
tre , (ans aucune fiiite ni reflexion ; mais en coffimeif^ant par 
la première, la pofledant bien, & la pratiquant encore mieux, 
avant que de pàfler à la fécondé, èc de la fécondé à la troif- 
ie'me. Car allaitf ainfi de l’vne à l’autre, vous avancerez no- 
tablement , & vous vous rendrez plus capable de jour en jour. 
Par ce moycn-là vous deviendrez fçavant en peu de temps, 
' “comme a fait vn jeune Gentilhomme, qui dans vne aflîdui- 
téde trois mois s’y.eft rendu fi intelligent, que maintenant il 
peut paffer pour excellent & vn illuftre en l’Art de fortifier: 
car outre qu’il a toutes Içs qualitez qui font neceflaires à vn 
Brave & homme de cœur,il a-de grandes études, & a la main 
fi bonne pour le defl'ein, que ce qu’il travaille, pafle tout ce 
qui fè peut faire en cette raaticre-là. Vous pouvez faire ce 
qu’il a fait, & tout autre comme vous & luy, joignant la main 
à l’efprit. Si vous me croyez, vousfiiivrcz ce confèil, quiaf- 
feurément vous donnera du contentement, & à moy beau- 
coup de fatisfaéHon , d’avoir contribué quelque chofe à vous 
rendre capable de mieux fervir le Roy. Comme de droit la 
NoblefTe y eft obligée plus que tous les autres ÿ aufil ejfli-ce 
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pour elle particulièrement que j’ay fait ce Livre de Fortifi- 
cations , afin que dans les Academies les jeunes Gentilhom- 
mes s’exercent en cette fcience , & la poflèdent fi bien , qu’ils 
pui(Tent,au fortir delà, efire capables de conftruire & ré* 
cablir toutes les Fortifications du Royaume, 
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SUR LE TRAITE' L 

Ans ce premier Traité, je ne donne rien, que 
ce qui eft purement neceffaire , pour faire en- 
tendre les termes defquels on. fe fert ordinaire- 
ment, quand on parle des Fortifications; pour 
faire connoiftre chaque choie particulière , par fon nom 
& par fa figure; ce qui fervira, non feulement , pour ent 
parler, & s’entretenir avec les Sçavans; mais encore pour 
retirer de l’ignorance plufieurs perlbnncs, qui n’y devroienc 
pas eftre en ces maticres-Ià, comme font la Noblefle, les 
Officiers de Guerre, les Archite<îies , & les Entrepreneurs; 
puifque l’Art de Fortifier, ell vne partie de l’Architedlure 
de Guerre, qui s’employe à la défenle des Villes & des Pla- 
ces qu’on veut fortifier, pour les mettre en tel cftat, que les 
habitans y foient fans crainte: auffi la nomme-t-on Archi- 
tefture Militaire. En tant que Militaire, elle eft propre aux 
premiers ; & comme Architcdlure, aux derniers. 

Outre ceux que je viens de nommer, je ne doute point 
qu’il n’y ait pluîieurs perfonnes d’honneur , qui Inonr bien- 
aife d’entendre ces termes, pour en dücoum- au bcioin , & 
comprendre ce dont on parle, quand on faïc q:-dq>ic rela- 
tion d’vn fierc, d’vne attaque, vi’vnr pn.e , d viic iurprife, 
d’vn allàut, tx choies feinblabîts , où fort louvcm on pane 
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d'vn Foflc , d’vn Flanc , d’vne Face , ou pand de BaHion , 
d’vne Courtine , d’vne Efearpe , d’vne Contrefearpe , d’Em- 
bralures , de Merlons , de Frailcs , de Cafemattes , de Gabions , 
& autres pièces qu’on ne peut pas concevoir, ni s’imaginer 
ce que c’eft, fans les avoir veuës & connues fur le papier, 
par figure, ou re'ellement & d’effet fur la terre. . 

Apres qu’on fe fera rendu intelligent en la connoiffance 
de ces termes, & des Figures de chaque pièce particulière, 
& de toutes en general, en ce qui concerne les Fortifications., 
pour en parler correitement , & comme fçavant en cét Art: 
fi l’on veut pafTer plus avant, & fè mettre dans la pratique, 
pour tracer les Regulieres , & les Irregulicres , & les cflever-, 
aulfi facilement fur le papier que fur Ta terre ; il faudra voir 
le Traité II. & Iç III. qui y conduiront petit à petit, jufques 
à vous rendre capable de faire l’yn & l’autre parfaitement, 
& avec tres-grande facilité, fans vous rompre la telle àfup. 
puter des Tables, que vous y trouverez toutes faites. 
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L’ART UNIVERSEL’ 


DEFINITIONS ET PRINCIPES 

POVR ENTENDRE LES TERMES 

dont on fe fert aux F ortif cations. 

L cft bien croyable que ceux qui voudront avoir la connoilTincc de cet- 
^ te Science, l'çauvonc déjà ce que c’eft de Point, de Lignes Parallèle? 
1.^. fc Perjicndiculaires , de Centre , de Circonférence , de Diaracttre, de 
Degtez, de Figures, de Polygones ,d’Anglcs , de Coftez, & chofesfem- 
blables, qui s’apprennent au commencement de la Géométrie. 

Mais comme cette Science cil; belle, de aimée de la NoblelJè, qui pourrant ne 
fe mefle pas beaucoup d’Euclidc, il peut arriver que plufieurs Pcrlonnes n’enten- 
dent rien de ce que je viens de dire : c’eft pourouoy il m’a fcmblé utile de mettre 
icy ce que nous nommons ainfi, avec les Figures de chaque chofe, poqr faire raieu?; 
compreirdrc & concevoir ce que nous dirons cy-aprés. 

Le Pûîn: n’a aucune longueur, ni largeur, comme le marque A. 

La Ligne eft vne longueur fans largeur, comme eft 5 C. 

Li-rnes Parallèles, ou egalement diftantes àvne autre, ou à plufieurs, font celles J 
qui eftant prolongées infimracr.t, ne fe peuvent joindre, ni rencontrer, comme font 

BC.&DE. ' ^ 

Ligne occulte eft vne ligne faite de points , dont on fe fett fouvent ^ns le* 
operations'} mais qui comme ligue blanche , ne doit point eftre veuc , l’ouvrage 
eftant achevé, comme celle F G. 

Ligne Perpendiculaire à vne autre ligne, ou à plufieurs , eft celle qui les coupe à 
angles droits, que les Artifans nomment le Trait quatic, & la ligne à plomb , 
comme eft celle H I, fur l’autre KL. 

Le Cercle , ou le Rond, eft vue ligne courbe , ou ronde, faite al entour d vn point, 
qui eft fon Centre, comme M N, O P: on la nomme Circonférence; R eft le 

Centre. i n „ 

Diamètre eft vne ligne droite M N , laquelle pallant par le Centre R , coupe 

le Cercle ou la Circonférence en deux parties égales M R, R N eft 1 * de- 
mv-Diamettre. „ ^ ^ r . j- r 

begré eft la jCo™'. partie d vn Cercle, ou d vne Circonférence , qu on divife or- 
dinairement en }6o. parties égales. Le Cciclc Q^S T V eft divife en quatre 
parles deux DiaraettesQ^S, & T V : chaque quartier, qu’on nomme quart de 50. 
ou Angle Droit, a 90. parties, ou 90. degrez ; les quatre enfemble font j6o. 

Angle eft la rencontre de deux lignes inclinées l’vne à Rautte ; il fe marque or- 
dinairement par trois Caraûcrcs, dont celuy du milieu eft l’Angle, dont l’on par- 
le. Par exemple , difant l’Angle Q^X T , on doit entendre la rencontre des li- 
gnes au centre X,qui donne vn Angle droit , ou de 90. degtez. L’Angle aigu eft 
4 i c qui contient moins de 90. degrez ; S: l’Angle obtus e(i t k d qui con- 
tient plus de 90. degrez , mais moins que 180. qui eft le dcmjr-Cetcle. 
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$ . L'ART UNIVERSEL T 

SUITE DES DEFINITIONS 
ET PRINCIPES, POVR ENTENDRE 
les Termes , dont on fe Jêrt aux Fortifications. 



Pre’s avoir appris ce que c’eft de Points, de Lignes, de Degrez 8 c 
J’AngIcs, on doit fçavoit que divetfes Lignes jointes enfemble, faifans 
angles & coftez , prennent le nom de leur Figure, dont les plus fim- 
plcs font les Triangles: car vne ligne droite , ni deux, ne peuvenc 


faut' vue Figure. 

Ces Triangles ont des noms differens à raifon des angles qu’ils ont : j’ay crû 
eftre necefTairc de les faire connoiftre par leur Figure. 

Le marque i. eû nommé Equilatéral, parce que Tes collez font égaux, aullî- 
bien que les angles. Le marqué a. eû Reâangle ou Orthogonal, parce qu’il a 
vn angle droit. Le e(l nommé Ifocelle, ayant deux collez, & deux angles 
égaux. Le 4. eû le Scalene , qui a trois collez inégaux. Et le j. eû nommé Am- 
bltgonc, ayant vn angle obtus. Ceux que l'on appelle Oxigone, font ceux qui 
ont les ttois angles aigus, comme i. 5. & 4. 

Voili les noms des Triangles de lignes droites; ceux de lignes courbes porteur 
les mefmes noms , mais nous ne nous en fervons pas en cette Science des Fortifi- 
cations ; c’eû pourquoy je n’en donne point de Figure, 

Il y a vne chofe à remarquer, qui eû que les ttois angles, de quelque Triaa- 
glc que ce foit, valent autant que deux droits: d’où il s’enfuit que qui aura la con- 
noilfance de deux angles, peut dire alfeurément le troilléme. Par exemple, en la Fi- 
gure a. l’Angle A B C eû droit, c’eû à dire, de 90. degrez; fi l’autre A C B 
cû de 45. je peux dire alTeurément, que l’Angle qui reÛc C A B , eÛ aullï de 45. 
degrez , & que tous trois font 180. degrez, qui font les degrez de deux droits : 6 c 
ainfi des autres Triangles, de quelque figure qu’ils foicnr. 

On doit encore fçavoir, que la longueur ou la petitefTe des lignes, ne fait riea 
à l’Angle : car, par exemple , encore que les lignes ne foient pas plus grandes que 
H B, & I B, l’Angic H B 1 eÛ auûi-bien de 90. degrez , que l’A.igle des gran- 
des lignes A B, & C B ; cela fuSit pour les Triangles droits. 

La Figure marquée 6 . fc nomme Quarté, 

La Figure qui a les angles droits, mais les coûez inégaux, comme le marque 
8. fe nomme Rhombe ou Lozange. ' • 

La Figure qui a les coûez oppofez , & les angles oppofez égaux , mais non pas 
droits, comme le marqué 9. fe nomme Rhomboïde. 

La Figure qui a quatre coûez inégaux, auûi-bien que fes angles, comme le 
marque 10. fc nomme Trapèze. 

Toutes les autres Figures qui ont plus de quatre coûez , fc nomment Polygones j 
mais patticulicrcment celles qui font Circulaires, comme les marquez 11. & ii. 
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% L’ART UNIVERSEL 

DEFINITIONS 

ET PRINCIPES DE LJ FORTIFICATION, 

tn general, 

B A Fortification , ou l’Are ie Fortifier, eft vne partie Je l’^Archireûure; 

auili la nomme-t-on Architeûure Militaire , parce qu’elle s’employe â met- 
tre le> places en tel cllat,queles habitans y foient en alTcurance contre 
l’effort de l’eiTiciny, quoy-qu'il foit en plus grand nonabre^ & donne 
le nioy^nde le frapper avec avantage pour le tepouflet, & de fc bien couvrir pour 
le fuû tenir. 

Frapper l’ennemy avec avantage, c’eft le pouvoir tirer Je plufieur* endroits, et» 
Face , en Flanc , ou à Dos ; (e bien couvrir , c cil oppofer à l’canemy quelque corps 
capable de foûienir fes coups ,dont les plus forts font les Canons, en forte que le 
mcfmc corps couvre pluficurs perfonnes de front & de flanc A ces fins on dilpofe 
les parties qui font autour de la Place , de telle forte, que toutes fervent ou de dé- 
fenlcs,ou de couvertures ; ce qu’elles font ou en flanequant, ou en efpaulant. 

Flancqucr, cft défendre de collé, ou ellre tellement dilpofe en faveur de la partie! 
qui ellflancquéc, qu’on puiflTc frapper aux flancs ccluy qui l’attaque; par exemple, 
en la Figure, le coAé A B flanequé, le colle A D, ou le colle C £ flanc- 
que , le codé E F , 5c G H. 

E^taulcr, c’ell couvrir le flanc ou l’crpaulc Je Celuy qui foûtient, en forte qu’il 
ne foit découvert de codé, comme en la Figure, G H couvre ceux qui défendent 
dans le flanc G F, & pour cela l’Angle H G F cil appelle l’épaule. Si vous con- 
iîderez la place depuis D 1 H K , vous verrez que toutes les parties flanequent , 
& font flanequées, s’entraidant mutuellement; les vnes fervant princip-alemcntà 
flancqucr , les autres à couvrir 8e épauler, en quoy elt la perfeélion de l’Art de 
Fortifier, 

Car puif.iHe les places faites pat angles fortans & faillans conjoints de lignes 
droites , comme B L, M N , n’ont aucune partie de leur enceinte flancquée, 8c que 
ceux qui foùtiennent, ne fc peuvent aflillec les vns les autres, elles ne font pas de 
Jéfenle; c’ell pourquoy pour les rendre telles 8c bonnes, on rompt ces grandes 
murailles, ou ces lignes B, D, fw,N. 8c on fait des angles entrans, ou retirez , 
8c comme des Tenailles, B A D , qui enferment & ferrent l’ennemy , ayant deux 
Lias, B A, AD, qui fe flanequent l’vn à l’autre. Mais dantant que ceux qui 
foùtiennent dans ces bras A B, A D.font découverts, Sc peuvent élite tirez de 
la campagne O P, on brife les longueurs des bras, 8c on employé vne partie 
pont flancqucr, 8c l’autre pour épauler; 8c au lieu du bras B A, on fait vn cou- 
de I C E ; 8c £ C fert à flancqucr les parties voilincs, à couvrir 8c à épauler: 
& cela s’appelle fortifier pat Tenailles. 

La Tenaille, oul’A 'glc de Tenaille , ou l’Angle flanequant, ell l’Angle qui cil 
fait d’vn des collez de la Place , comme B D,cn le rompant, 6c failant entrer 
dans la Place, pour pielenter à l’ennemy comme deux bras pour l’enfermer. 

Q^e lî les bras des Tenailles font brifez, les Angles qui en font faits, comme 
C G , font nommez fécondes Tenailles, ou fccoads Angles flanequaus, Sc laFot- 
iification faite à double Tenaille. 


Digitized by Google 



CB n 



Digitized by Google 




10 L’ART UNIVERSEL 

Vr '(t)' '^'($1^ Nfcrtb' 'A ^ xb vt; '«b 'tkr'ds' -si» 'A' 'A' '(iÿ 'lia' 'tkr '(jb^ '(f9r>(iv tir 


DEFINITIONS 

Et noms des Angles dont on Je Jèrt aux Fortijîcatïons. 

E qi'c je viens Je dire des Fortifîcacions en p, encrai, n’eft pas fuffifant 
pour donner connoillance entière de chaque pièce particulière ; c'eft 
pourquoy deiîrant les faire concevoir toutes par noms & par figure, 
j’ay crû cftre neccirairc Je les fcparcr. 

Icy je donne feulement la connoillance des Angles, & en la page qui fuir, 
je donneray ce qui appartient aux Lignes. 

Avant que d’aller plus avant , on doit fçavoir que le corps le plus avancé dans 
la Campagne, marqué A B C D E H , le nomme Baftion ou Boulevard, qui font 
dc^deux fortes; les vus fejbrmcnt fut les angles des Polygones, comme celuy A 
B C DE H } & les autres fur des lignes droites, con-mc celuy S T V Y Z. 
Ces deux Baftions font Jilfcrcns entre eux, en ce que le Plat a la gorge ou colet Y 
Z, faite d’vnc ligne droite, & l’autre d’vn Angle D £ H; mais tous deux (ont 
compofez de deux pands marquez A B , B C, à celuy de l’Angle, & S T, T V, 
à celuy de ligne droite, & de deux flancs A J), C H, en l’vn,5c S Y, V Z, 
en l’.autre. 

Cette Ligne H .M , ou P Z, qui conjoint deux Baftions, (c nomme Courtine. 

L' .Angle flancijué , c’eft la pointe du baftiqn, ou la partie d’vnc Place la plus avancée 
dans la Ctmpagnc ; il efteompoféde la rencontre des deux pands , en la fig. c’eft ABC. 

.Angles jhtncejHixns font de deux fortes : intérieur & extérieur. L’cxtcricur cft fait 
par la rencontre des lignes qui forment les pands de Baftions en vn mcfme codé, 
qui eft en la figure B 1 K: quclqucs-vns le nomment angle rentrant, à raifon qu’il 
fc mcfurc par dehors. 

L'Angle fiancejuant intérieur eft formé par la rencontre du pand du Baftion , & de 
la ligne du flanc qui luy eft oppofé , duquel il tire (a défenfe : aux Fortifications 
Françoifes , c’eft B M N ; & aux Fortifications Holandoifcs, c’eft <t o p. 

L’Angle de bnfe extérieur cft compofé du demy- Diamètre , S: de la ligne de ba- 
ie, qui le tire d’vnc pointe de Baftion à l’autre, fur vne mefmc Tenaille i en la fi- 
gure, c’eft O B K: on le nomme encore demy- Angle du cofte de la Figure, cftant 
Je inefme que O EM, qui eft l’Angle de bilê intérieur. 

L'Angle du Polygone , ou de l.i Figure, c’eft celuy qui cft compofé par la rencon- 
tre de deux lignes de bafe fur vn mefmc dcmy-Diametre , comme les deux lignes 
de bafe K B , de R B , qui fc rencontrent (tir le dcmy-Diametre O B, de donneiac 
l’Angle du Polygone, ou de la figure K B R.. 

L'Angle du Centre , c’en celuy qui cft compolc par la rencontre de deux demy-Dia- 
nictrcs: ilcftappcllé Angle du Centre, parce que du point de cette fcélion, l’on forme 
la circonférence d’vne Pl.acc , fuppofé qu’elle toit circulaire s en la fig. c’eft B O K. 

L’Angle dtntinni , c’eft celuy qui fc fait , par la rencontre de la ligne de bafe 
avec celle du pand du Baftion fur vne mefmc Tenaille, ou mcfme cofté, comme en 
la figure B K N . ou B KH. 

L'Angle de l LpAule eft celuy qui (e forme de la rencontre de la ligne du pand de Bi- 
ftion , avec celle du fl.inc du mefme Baftion , qui cft proprement la place de l’Orillon , 
quand on y en met pour couvrir les flancs ; cet Angle de l’Epaul e eft en la fig. M N K. 
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I). jL'ART UNI VERS EL' 

DEFI NITIONS 

Et noms des Lignes , qui donnent U forme aux Fortifications. 

a UoY QUE les Angles prennent leurs mefures, c’ell idire , leur grandeur, des 
degtez ,amll que nous venons de dire ; il faut avouer qu’ils auroient peu de 
grâce, & feroient corne inutiU fans les lignes, qui leur donnent leurs lorincs 
& leurs figures, & rendent parfaite la Fottificatiô Elles ont v ne mefure com- 
mune, qui eftia toifcde fix pieds de Roy ile pied deii. pouces ; & le pouce dcia. lign. 

Or quoy-qu’en toutes Fortifications ces lignes portent mcfmc nom, elles ne font 
pas pourtant de incfmc mefure; mais elles changent félon lz forme de fortifier, ainlî 
que nous dirons en fon lieu: il fuffit icy d’apprendre leurs noms & leurs vfages. 

Courtint , quoy-que ce ne foit qu’vne ligne, on la nomme deux fois :1a première eft 
la Courtine prolongée, qui eft le cofté de la Figure, ou du Polygone EX, fut la- 
quelle fc prend la Courtine fimple, terminée entre deux flancs, comme H M. 

FUhc, c'eft vne ligne tirée de la Courtine, & menée jufqucs au pand du Ballion,' 
comme A D , ou C H, 

Le fécond flanc, c’eft la partie de la Fortification, d'où l'on tire quelque dcfenlë, 
comme e f, aux Fortifications H^Iatidoifcs,* eftant la defenfe taxante, p ^ le 
premier flanc , p » le fécond ; Sc tous deux fe nomment feu. 

Pand eu Face eft vne partie d’vn Baftion , ou l’vii des coftez de l’Angle flaneque 
A B, ou B C. 

Li^ne Capitale, efedeeUe qui partage égalcmct l’Angle flâcqué en deux, elle comence 
aiipointE, milieudelaGorge,&finitauditAngleflacquéB ,eftantE B ligne capitale. 

Ligne de Gorge , ou Colct, c'eft celle qui donne l’entrée du Baftion; elle eft com- 
polcc de la rencontre de deux Courtines prolongées furvn mcfmc Diamètre, comme 
eft D £ H la Gorge. 

Demj-Diametre , c’eft vne ligne commentant au centre d’vne Place, ou pluftoftdu 
Cercle, Sc qui va finir à l’angle du Polygone en la figure; c’eft la ligne O E. 

Cofl/. Il y en a de deux fortes ; l’cxtericut & l’interieur : l’cxterieur , c’eft vne ligne tirée 
d’vne pointe de Baftion à l’autre , comme B R; & l’intérieur eft proprement la Courti- 
ne prolongée Q^,& E X : on les prend quelquefois tous deux pour des lign.deBafe, 
LtgnedeBafs, c'cftcellc quimarque ladiftance des pointes d’vn Baftion à l’autre, que 
l'on nomme ordinairement diftance des pointes .comme B K&B R,ouE X & Q_E. 

Défenfe rayante , c’eft vue ligne tirée en forte qu’elle taxe entièrement le pand du Ba- 
ftion, comme feroit la ligne tirée du point M , qui nettoyé le pand du Baftion B C. 

D/fenfe fichante fc nomme ainfi, parce que celuy qui tircroit du point P, ne tou- 
clicroit que fichamment le pand du Baftion A V, ou T V, qu’il ne taxe pas; 
mais le touchcroit feulement en vn point. 

7V»i«i//er. Les Auteurs Modernes ne s'accordent pas avec Erardicar ils nomment Te- 
naille, le cofté d’vn Polygone fortifié de fes deux flancs, & de fâ courtine, comme 
lcroit B C H M N K ; 3c les Modernes appellent cela Ouvrages à cornes, don- 
nant le nom de Tenaille à vn cofté de Polygone, fortifié feulement par la rencontre | 
de deux pands prolongez , qui eft en la figure B I K, angle rentrant. 

Atfles de Tenailles, ce fondes coftez des Tenailles, ou pluftoft les demj-Diame- j 
très O B, O K, comme il fera dit plus amplement cy-aptés. 

ÛHvraoe à conroune. c’eft nreftiuc vn Quvrapc à cotne. mais pourtant dl&rent . coJ 
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«ifcfâ? 

DEFINITIONS 

DES LIGNES QJ^ I COMPOSENT LES 

Fortifications J au dehors de l’enceinte d’vne Place. 

Revoyant bien que je ne pourrois pas mettre tomes les lignes, qui 
s’cmployci'.t aux Fortifications , en vue feule page ;j’ay donné à la précéder- 
fervent à former l’enceinte, & fermer la Place en telle forte 
qu’elle purflTe fe défendre, me refervant de donner en celle-cy celles qui 
en elloignc l’ennemy, comme font tous les dehors, félon la necellité des lieux. 

La première piece, ou le premier ouvrage qui recule l’ennemy , c’eft le Ftjf/ <[\se 
l’on fait autour de la Place, Sc des pièces détachées, qui s’expriment en tous Plans 
pat vne feule ligne, qui efl icy D, qui fait tout 1 : circuit de la Fortification ; & cet- 
te ligne reptefente la Contrefearpe , oppofée à l’Efcarpe, qui eft le talu de l’enceinte 
de la ForterelTe A B C : ta diliancc de l’vne à l’autre eft entre 15. ou 10. toifes 
pour les grands fofi'ez , 5 c pour les petits , qui font ceux autour des pièces détachées , 
comme font les Ravclins,les Demy-lunes, les Ouvrages à corne, ou autres: ils ne 
font que de 50. ou 60. pieds , quoy-qu’il n’y ait point de réglé generale , parce que l’on 
fait les foflez, félon que l’on a bcloin de terre pour le Rempart, & pour les Para- 
pets , aiifqucls il faut donner les largeurs , félon la qualité du terrain. 

Aux places qui n’ont point de pièces dét.ichées, & quelquefois i celles qui en 
ont , on fait vn Parapet cfloigné du folTé de ou 5. loifes , que l’on nomme Chemin 
couvert, comme il l’eft en effet à la veuc de l'ennemy , par la hauteur de ce Parapet, 
qui eft de fix pieds du cofté de la Ville, & en Glaftis ou Efplanade , du cofte de la 
Campagne; c’eft à dire qu’il va à rien en la Campagne, ne laillant aucune chofe qui 
puiffe couvrir l’ennemy. L’on exprime ce Parapet par la ligne E, qui fait tout le tout 
de la Place, 5 cfc fianeque clle-rrrefmc de toutes parts. 

Si vis à vis des angles flanequez des Baftions A, B, C, on fait la Contrefearpe en 
ligne courbe ,ou à pands.comme A D,B D, C D, outre que cela fervira à frire bri- 
coler le boulet du canon, pour frapperl’enncmy .lorfqu’il ne s’y attend pas ; cela don- 
nera vn efpace F pour Logement, aufli-bicn que ceux G, qui font devant la Courtine. 

Les Ravelwt font certaines pièces à trois , à quatre ,àcinq, ouà fix faces, dont les 
deux plus avancées H , 1 , font comme les faces des Baftions ; les autres deux , comme 
H , K , font les flancs , fi on en veut ; & le refte le derrière de tout ce corps , qui eft fe- 
paré de la Place par le grand Tofle. On met ordinairement ces Ravelins devant les 
Courtines, & l’on donne à chaque face 50. ou 40. toifes ton prend leur défenfe des 
pands ou des faces des Baftions, & quelquefois des flancs , quand la Courtine eft trop 
longue. Le plus ordinaire des Ravelins eft d’eftre comme le marqué H H 1 L. 

Demy-lnnes. Pluficurs donnent le nom de Demy-lunc à tout ce qui eft fait en 
pointe, comme Ravelins & pièces fcmblables: pour moy je nomme Demy-lunes 
les pièces que l’on fait au devant des angles flanequez ,parcc que telles pièces ont 
vn angle rentrant, fort de lignes droites , comme N, ou de ligne courbe en forme 
de croilîant, comme M. Des pièces qui font comme N, font nommées de quelqucs- 
vns Contregardes \ les vnes 5 e les autres tirent leur défenfe des flancs des Baftions 
oppofez , Ôc des Ravelins , s’il y en a. 

A toutes CCS Demv-luncs 5 e Ravelins, il faut faire le foffé auffi creux que le grand, 

^ r— C . I f ■ , „ — 
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. SUITE 

Des Dehors cÿ* Pièces détachées de la Place. 


S Uand j'fjrdit tous les Dehors en la prge precedente, entendu fous 
ce nom en general, cous les ouvrages quiibi c dccaehcz , lepacez , & hors 
rcnccintc de la l’iacc , qui peuvent tous fc raf porter à quatre chefs, aux 
Ravelins ou Dcmy- lunes , aux Contregardes ou Gonfcives , aux Ouvra- 
ges à cornes , & aux Couronnemeus ou Ouvrages couronnez. 

l’ay déjà dit en la page precedente ce qui peut fufhre pour bien connoiftre les 
deux premiers , en quelque nruation qu’ils (oient , ou puilTcnc eftic ; mais non pas les 
deux derniers; ce qui nie les fait rcpiendrc icy , afin d'en faire concevoir & pien- 
dre l’idée, pour parler pertinemment des ouvrages à cornes, & les nommer félon 
leir figure, & ne pas uiivrc le commun, qui ne leur donne que la nom general, 
n’c'll ..t pas allez (gavant pour les diilinguer. 

La fin de ces Ouvrages à cornes eft de couvrir quelque partie foibic du lieu, 5c de 
la Place J ou pour s’emparer de quelque endroit qui commande , & qui cft nccellairc 
pouralTcurer laVillc, dcraefme que la Ville eft nccellairc à ces ouvrages, poureftre 
en alfcurance : car toutes CCS pièces ne doivent point avoir leurs ailles ou leurs collez 
A B Ë D II longs, qu’lis ne foient à la portée du moafquct de la Place, 5c que 
toutes en foicnr flanequées & défendues. Il y en a de plulieurs fortes, j’en ay mis icy 
huit ou neuf des plus ordinaires en vfigc, ainfi qu’elles font marquées. 

O r r R A G ES A CO R N E S. 


I. Simples ayant feulement deux ailles ou coftez parallèles , 6c au bout vn fcul an- 
gle rentrant B C D. 

I . ayant deux coftez parallèles F G , Sc en telle deux dcmy Dallions II 
I , avi-c vue Courtine K L. 

J. Flattc^Hex, (jr efpassU^, c’eft à dire qu’outre la Fortification de la figure fécon- 
de, elle a encore la deux E/pttHlemens N O, qui défendent le codé O- P , & 
le collé N prolongé cft défendu de la Ville. 

4 . A tjHené dAretsOe oh d'IromdelU, ayant deux collez qui s’avancent en s’clloi- 
gnant, & en telle vn fcul angle rentrant Q R S. Le centre des collez eft dans 
la Ville. 

y. Eft encore à queue d’Arendc, mais renforcée Sc flanequée en relie de deux de- 
my-Ballions T V, 5c fon ceatre dans la Ville, comme quatre, 
j 6. CoHtreijMet e d’Aroside , c'efï à dire qu’au lieu que la queue d’Aronde s’cllargit en 
s’clloignant, les coftez de celle-cy X Y fe reflertent, & donnent leur centte 
dans la campagne, & ont en telle vnc lîmple tenaille ou angle rentrant Y Z Y. 

7 . RedeulUx,, qui ont la fotme de queue d’Aronde pour les coftezi mais en telle 
ils ont deux demy-Baftions & vn entier bien iTanequé, A B C- 

5. Redoutiez, fimplement , avec deux tenailles D £ D : on nomme encore les re- 
doublez Ouvrages k couronnes, ou couronnez.. 

5 . A tous CCS ouvr.ages on peut donner en telle vn Ravelin , vis i vis de la Cour- 
tine ou Flanc tentranr. 

JO. Couronnement , ils fc font à mefmc fin que les Ouvrages à cornes, 5epour em- 
pefeher les approche*. Ils fe pratiquent divetfement, par angles rentrans & for- 
tai.s, en fotte que la telle ait la forme d’vn Baftion , 5c que les collez s’cfpau- 
Icnt l’vn l’.iUTf. 


n faut que tous ces ouvrages commandent d. la campagne, 5C qu’ils Ibicnt aiilQ 
commandez de la Place. 
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NOMS ET DEFINITIONS 
De certaines Pièces , dejquelles on fe Jêrt aux Fortifications irréguliè- 
res ^ où l'on ne peut Fortifier a l'ordinaire. 

S O U T ce que nous avons dit jufqucs scy , fnnpoli vjuc lu Ville , ou la Place, 
que l’on veut défendre , ell lliuée en vn 1 km , où on piiiilc faire les Fot- 
tifications dans les maximes régulières j mais lorfquc cela ne fc rencon- 
tre pas , Si que l’on cft teflerté , foit pat quelque rivière on par quelque au- 
tre empefehement, de prendre davantage de terrain, fe que ncantmoins on veut fe 
couvrir des ennemis , en telle forte qu’il n’y ait point de lieu autour de la Place , qui 
ne foit flaneque , Sc qui ue flaneque j il faut le fetvit des pièces que nous allons fai- 
re connoiftte, félon les occuttem.es. 

Par exemple, lorfqu’on a vne ligne droite i fortifier , où la Place ne pernret pas 
dej confttuire des Baftions félon les foûtendantes , il faut en faire de plats , foit en- 
tiers comme A, ou demy-Bafiions comme B. Que li le terrain ne p-rmer paS'd’y fai- 
re ces ouvrages, on fe fcrvira d’autres C D E F, qu’on nomme Rtdents, qui fe 
Hancquent l’vn l’autre; & mcfme on pourroit faire des Orillo/ti fur les flanc! , ainli 
qu’on voit à celuy E , afin de n’cllre pas enfile de la campagne. 

Quand la ligne a fortifier eft longue. Si non pas droite, on pourroit encore la for- 
tifier par des Redents, mais on fe lcrt plus vtilemenc d’efpanlemens redeteùlex, , où les 
flancs T V, lont perpendiculaires fut les lignes Y , que l’on ne fait pas plus 
longues que la portée du moiilquct. 

angles rentrant , on retire^, en dedans, comme G H I , quoy-qu’ils (oient 
plus forts qu’vue ligne droite, parce que tout vn colle eft flancqiié de l'autre , Si que 
jnal-aifémcnt peut-on faire les approches fans eftre enfile : toutefois parce qu’ils ont 
d’antres defauts , on doit les fortifier. Pour les rendre plus forts l’on fait vne 7V- 
naille, comme KLM, qui a deux jiancs couverts comme K & M, qui raze cha- 
cun fon cofte oppolèK: le codé G eic M , le code 1 & L, peut cflüyer tout ce 
qui eft en devant rou bien au lieu de ces deux flancs , on 'ait faire vn demy-rond, 
comme N, d’où l’on peut avoir l’avantage de l’vn comme de l’autre. 

La façon de fortifier les angles retirez avec Tenailles, eft fort bonne quand les 
angles font aigus ; mais ceux qui font obtus, feront mieux fortifiez avec vne Platte- 
forme 3.M milieu de l’angle, comme on voit ü. Cette Ibrtede fortifier les angles re- 
tirez eft très-bonne, & par tous les lieux où elle peut eftre faite, on doit U pré- 
férer i la Tenaille, daiitant que par ce moyen la Place eft augmentée de ce corps 
capable de retranchement, où au contraire l’autre la diminue. 

Ainfi que les Tenailles K L M ne font pas propres aux angles obtus, de 
mcfme les Plattes- formes ne font pas bonnes aux angles aigus, i caufe que l’efpa- 
cc n’eft pas affez large. 

Au lieu de Platte-formc , on peut faire vn angle avancé, comme on voit P Q_, 
qui font chacun vn flanc pour nettoyer, enfiler, ou razer le codé qui luy eft oppo- 
lé i fi les coftez fe trouvent courts, il faut moins avancer l’angle P S 

Tous les angles retirez peuvent encore eftre mieux fortifiez, quand il y a du ter- 
rain, en les enfermant dans la Place, & mettant des Dallions aux extrémité# : car 
celte façon cil meilleure que toute autre. 
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L’ART UNIVERSEL 
DES PROFILS, 

Et les noms de toutes les Pièces qui les compojênt. 

A pratique des Fortifications ne confitle qu’en Angles, en Lignes, & en 
Profils. Aux Angles & .aux Lignes çonfillc la Figure lonograpliie, on tra- 
cernent du Plan de la Fotterefle: & pat les Profils on voit ce qui doit cft:e 
cflevé deiTus le Plan , 5c ce qui doit eftrc abaifle au dcflbus. 

Jufques icy nous avons donné la connoiflance des pièces ,qui forment le Plan pour 
l’enceinte d’vne Place ; maintenant je la donnciay des parties nccelTaires , pour la 
munir. Elles font conjointes, ou détachées; les parties conjointes font intérieures à 
la Place; les autres font exteticures & dehors la Pl.ace. Les intérieures font la Mu- 
raille, le Parapet, Sc le Rempart; les extérieures font les FofTcz, le chemin couvert, 
le Parapet, 8c le Glaffis ou Efplanadc. 

L’on a couftume de faire vn Profil des parties conjointes, avant que de les marquer 
fur la Place, pour la taifon que je diray cy-aprés. Ce Profil n’eft autre chofe, que 
la teprefentation d’vne fedion de toutes les parties de la Pl.ace, en fon enceinte, où 
l’on connoift leur largeur 8c hauteur, tant intérieures qu’exrerieures. 

P.4R exemple le profil DE LA L FIGVRE FAIT VQIR 
' J,e Rempart, qui cft vne eflevatiou de terre marquée A B C D. 

Talu intérieur du Rempart, c’eftla pante de la terre, 8c où l’on monte, A E F. 

Lareenrdu Tain A E égale à la hauteur E F, qui cft le talu naturel de la terre. 

Tabi exterteur du Rempart H B, bien plus droit que l’autre, à raifon qu’on n’y 
doit pas monter. 

Terre-plain dit Rempart D F E K L M , qui eft le lieu où l’on roule 5c pointe le 
canon. 

Parapet Rtyal N O G C; fa bafe K H B; fa hauteur L N. 

Re/aii. l'ortetl, ta retraite, pour recevoir la tette, qui peut tomber 5c s’ébouler 
des talus, comme M en la féconde Figure 
du P irapet Royal L M O. 

Chemin des rondes oafanjfe braje B P Q.^fa largeur B P. 

Parapet de la faufle braye P S T , fa Banquette QJJ.. 

F'o/ir'T V X Z; fa largeur T Z. 

Efiarpe T V , la Cmtrefcarpe X Z. 

Grand chemin couvert au-dcla du folle *, « fi, fa largeur z, a. 

Parapet du chemin couvert e ; fa Banquette a bdi fon Gtafts ou Efplanade e f. 

La Canette Y , c’eft vn petit foUé que l’on fait au milieu du grand , où le tente l’eau. 

Or toutes les Places ne font p.as d’égale défenfe, ni à double Parapet , comme le 
P.ofil de cette ptcimerc Fig. c.ar la plufoan des Places n’ont qu’vn Parapet fur le rem- 
part, comme on voit au profil de la féconde figure. D’autres font fut la muraille vn 
petit Parapet, pour couvrit le Corklot des rondes, marqué I en la troifiéme figu- 
re cflevé fur le cordon au plane bande i. faifam l’efearpe efcarpcc , comme la figure 4. 

& non pas en talu, comme en la troifietne figure. D’autres aulTi ajoutent à cette fotr 
te de Fortification: car outre ce Parapet fut le Rempart, 8c ce Cotidot fur la mu- 
raille . ils font vne baffe enceinte , ou foffe braye pratiquée dans le fbflc , pour le dé- 
fendre 8c garder; il cft marqué K en la figure cinquième. 

Tellement que qui verra le Profil d’vne place, connoiftra anffi-toft fa défenfe, (à 
force, ou fa foiblefic ; 8c de là on prendra fa tefolution 8c fes dcfrcins,der.attaquer,la 
forcer 8c la prendre, pat des moyens proportionnez à la tcfiftancc qu’on luy peut 
faire: en quoy fc rcconnoift l’adrelTe 8c la conduite d’vn affaillant, qu’il ne peut ac- 
quérir que par longue expérience, ou a vis 8c cqi^fcils de cciu qui s’y connoiffçnc. 
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Les noms de quelques Pièces, defquelles on fe fort aux Fortifications. 

Es Fortifications qui ne font que de terre, quoy-que bonnes Se fortes , 
ne durent pas fi long-temps i c’eft pourquoy on rcveft de murailles celles 
qu’oii veut couferver, afin de foiificnir la terre, qui autrement s’cboulc- 
roit i la longue , foit par les pluyes , ou par les gelées. On fait ces mu- 
railles épainès félon la neceflite des terres ; les fablonneufcs les demandent fort épaifi- 
fes , avec de bons Efperotn nu Centnfarti ,cnmmt on voit en la figure A , le plan de 
la muraille C D, & des Efprans EFG, ou eu Ion élévation B. L’épailFcur ordinaire 
cft de deu.t ou trois toifes par le pied , d’ou elles vont eu talul.-.nt jufqucs .lu cordon 
H: le talu eft d‘vn pied pour cinq ou ûx de haut. La hauteur de ces murailles cil di- 
verfe } quclqucS'vns la tiennent égale au niveau de la campagne, d’autres l’elevent 
d’vne toifej ou deux pardclTus. Mais à telle hauteur que ce foit , le Cerdon H cft 
toujours dclTus, 5c fur ce cordon le Parapet H I. La matière ordinaire cit de pier- 
re; m.iis les meilleures font de briques. On fait quelquefois vers les fondemens vue 
petite vaite , tout autour de la muraille, pour éventer les mines , comme K. 

Les terres graflcs fe foûtiennent prefque alTez d’clles-mcfmcs; c’ell pourquoy elles 
n’ont pas befoin de murailles, fi ce n’cftfott minces; & alors on ne les nomme pas 
murailles , mais feulement cbemijes, parce qu’elles ne font que pour couvrir la ter- 
re, qui n’eft pas fi agréable à l’ocil, que ce revellemcnt. 

Quand les Fortifications de terre n’ont point de murailles ,on leur donne vn grand 
talu, qui fe trouve plus couché ou plus torde, fnivant la bonté de la terre. Si la ter- 
re n’ell grandement liée, le talu, c’ell à dire, le pied ou l’avance du pied eft égale 
à la hauteur, comme eu la Figure L M cil égale à M N. Le talu O P cil de fix lût 
cinq ; celuy Q^R fix lur quatre; ccluy S T cinq fur trois; V X fix fut deux. Se ce- 
luy Y Z fix fur vn, comme nous avons dit pour les murailles de pierre. 

Des fojfe-brnpfs , j’en ay dit vn mot en la pa^c precedente; mais il ne fuffit pas 
pour comprendre ce que c’cll: je me fuis refetvc à le dire icy. Ce font des ouvrages 
dans le fofle pour la defenfe du mefmc folTé; leur place cft tout autour de la murail- 
le, comme aux profils 4 b c d. Q^lques-vns élevent dans le folFc vn Parapet d, liaut 
de fix pieds, épais de i8.& fe conduifimt autour de la Place. D’autres y élevent vne 
terralTe avec fon Parapet , en forte que la h.auteur du Parapet foit au niveau de la 
campagne b. Les autres les tiennent entre deux, élevant la terralTc 4 furie foffe, de 
fix ou dix pieds , Se pardclTus le Parapet b. 11 faut toujours les efloigner de la mu- 
raille de fix ou huit toiles , particulièrement aux pl.tces revcilucs; autrement les 
éclats de la muraille cftant battues, les rendroient inutiles, & les ruines rempliroicnt 
tout. On s’en fert mieux aux Places fortifiées de terre; & lotfqu’il y a de Teau dans 
les foll'ez, on les fiit à Heur d’eau. 

Elles ne font pas fi neccHaircs, ni fi bonnes que les dehors, elles font de grandes 
dépenfes, elles fournilTent à Tenncmy vne montée faite des ruines de la muraille ; elles 
font facilement découvertes & veues par l’cnncmy , lorfqu’il eft fur la Contrelcarpc. 

Aux Places fortifiées de terre, la muraille fert de folié- brayes, comme en Holan- 
de; aulli répaifieur de la muraille & de Can Parapet y eft toute particulière, & foit 
grande , & fes miuaillcs fort baftès. 
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Les noms de /quelques Pièces qui ne font f/as ordinaires , mais dont on 
peut Je Jêrvir dans le befoin a toutes les F ortiji cations. 

Elles qui tiennent le premier rang parmy celles- cj , font les PldctJ btf- 
fis $s$ Qix.emdtis , <$■ fluets hmits, que quelques*vns font du tiers, ou de 
tnoitié du flanc du BalUon. Les Places bailès fervent à défendre le fof- 
(c avec du canon que l'on tire par des Sdyts Cdssonierts ou Esnbrufisres , 
pratiquées entre des Merlons, & hors du befoin on merle canon avec les munirions 
fous dis voûtes, qui y font pratiquées. Cette Place bafl'c eft A, les voûtes B, & les 
bayes canonicres , ou embrafurcs C, les Mtrlons oh Pilles à collé des canonieres D, 
que j’ait fait feparez en Plan , Sc en élévation , pour les faire mieux connoiftre. 
Pour rendre plus aifcurces ces Places balTcs ou Cax.emates , on les couvre d’vnc Epau- 
le CH Ontlon E. Q^lques-vns n’y en font point pour découvrir davantage la Contre- 
Icarpe, prrfquc en tous les Baillons ; particulièrement s’ils ont des murailles Je pierre 
on fait des poternes au bas F, où l’on defeend pat le haut G, pour faire des fortics 
dans le folfé, & vne autre voûte H, peut conduire le canon dans la Cazcmatccn 
paflaut fut le Rempart. 

Les Places hautes font pour fupplécr aux baltes , quand elles font rompues : leur 
forme n’cll qu’vn Parapet de terre K, au dellîis de la Place baffe. 

Les Merhns Dlônt Parapets ouverts pour couvrir les foûtenans , ils font meilleurs de 
terre battue & bien ferrée, que de pierre, qui s'éclate Scblcffe ceux qui défendent. 

Après ces Cazemates doivent fiiivre les Cavaliers ne font autre chofeque des 
amas, ou amafl'es de terre, ou tcrralTes, que l’on ellcve pour defeouvrir la campagne, 
ou pour couvrir quelque lieu enfilé de l’ennemy,Sc pour défendre la face duBallion, 
& le Ballion mefme , lî l’cnnemy s’y loge. Sa matière ell de terre , & la figure ronde 
ou quarrée, comme ils font marquez L M, hauts d’environ deux toifes , fans le Para- 
pet femblable à celuy du Rempart. La grandeur fe donne félon la quantité des canons 
qu’on y veut mettre, outre le talu qui fe fait félon la bonté de la terre: leur Place 
ell fur les Billions , & fur le milieu de la Courtine , lorfqu’on y prend la defenfe. Us 
doivent toûjours donner le plus grand collé de leur figure vêts le flanc du Ballion 
oppofé , afin que la face en foit mieux défendue. 

Frssifir vn ouvrage, comme le Rempart N, c’ell mettre des pieux couchez parallè- 
lement à la campagne. Quclques-vns les mettent au niveau de la Banquette O , qui 
fottent de dix ou douze pieds, & présl’vn de l’autre d’vn demy pied, comme ils font 
en la fig. marquez Pt ils font pourempefchetl’efcalade, lorfqu’il y a trop de talus. 

Palijfades, ce font pièces de Dois , pofées perpendiculairement en ligne droite le plus 
prés l’vne de l’autre que l’on peut, & de la hauteur de lix pieds. On en met dans les 
folTcz, foit fecs ou pleins d’eau, & aux endroits foibles on les double, lî l’on veut. 
Q^elques-vns en mettent au devant du Glallis, comme en la figure R , perpendicu- 
laires à l’horizon. 

Gabions, ce font paniers ou lacs pleins de terre , qu’on voit en la ligure Qj_ils fer- 
vent à couvrit ceux qui défendent , ou affaillent, comme fur le Parapet N. 

Galerie ou Traverfi ell vn ouvrage fait de bois, capable de reliller aux coups des 
afliegez , lorsqu’on la met au folfé pour paiTer en dedans , & faire les Mines, Four- 
neaux, ou Foug.ades , pour faire fauter la muraille, ou Rempart, & par ce moyen en- 
trer dans la Place. Cette pièce ell marquée S. 

Tranchées & jifprothes, ce font foffez T V, creux de lix pieds, & la terre jettée 
en dehors du colle de la Place, afin qu’vn homme de cheval en puiffe cllrc couvert 
fans cllre veu, ni enfilé de ceux de l.i Place. 

Sauajfes, ce font falcinet pour combler quelque foffé ou autre lieu X. 

SaHCiJfons Y , ce font de bien plus gros fagots , dont ou fe couvre dans les approches 
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/^oms eïT des Places fortifiées , ou à fortifier. 

n io^ Lace Regnliere eft celle qui eft compoféc dVne figure reguiiere & cir» 
CLilaire , qui a fcs codez & (es angles égaux ; ce qui fait qu’vne telle Place 
É* ed dite fortifiée régulièrement, parce que tous les angles font égaux, de 
WK mefme que les lignes font égales en vn codé comme en l’autre, ainfî 
qu’on voit le Pentagone A> où B cd la Place d’armes, Ç D lesILucs,E les loge» 
mens & maifons des Habuans. 

Flftce IrTtguliert cd celle qui a fcs codez 5f fcs angles inégaux , comme la Place G. 
Fl/ue tfi nregultere (fr reguhtre , ed celle qui a fcs angles & fes codez uppoicz 
égaux, mais non pas de mcfnic grandeur. Ce qui ne peut donner des angles danequez 
Si des flanequans égaux en toute la Place H , feroit vnc des Irreguliercs. 

CitadeSe cd vne fottctenc de quatre ou cinq Badions , que l’on met ordinairement 
aux Villes par ordre des Souverains, quand ils doutent de la fidelité des Habitans, 
Elle doit commander à toute la Ville; audi luy donne-t-on le lieu le plus avanta- 
geux. Vnc porte doit edre dans la Ville, & l’autre dehors, pourrcçcvoit du fccouis 
au befoin; le Pentagone A cd la Citadelle, & G la Ville. 

/.er Forti de C/tmpagiies ou Fortins . qui fe font promptement en temps de guerre, 
afin d’occuper vn pailàgc, pour arreder vner armée, ou la retrancher, pour bouclée 
vne Ville, pour fortifier vn Pont , & pour empêcher le fccours, ne font ordinaire- 
ment que de terre; 5c leurs Remparts , Parapets 5c Foflez doivent cdtc comme ceux 
des Ravelins, Demy-lunes, 5c autres ouvrages de dehors. Leurs figures (ont divetfes, 
félon la nccclîîté'.en voicy de pluficurs façons. Les quarrez fc peuvent faire à deray- 
B'dions , comme le m.irque i.ou à doubles demy-Badions , comme le marque i. ou 
à Badions entiers, comme vnc fortification achevée; mais la défenfe plus courte, 
6 f les Bidions plus petits. Le Triangle 6 c Pentagone peuvent edre fortifiez, de me(^ 
me comme on voit aux fig. j. 4 . 5 . l’on en fait encore avec des angles faillans 5c ren? 
trans , à cinq , à fix , à fept , ou à huit codez , comme la figure marquée 6. Quand ils , 
font fimplcment quarrez, fans edre dancquez,5c peu capables, on les nomme Re- 
flontes , OH petits Fortins, comme le marqué 7 . 

Lorfquc le lieu qu’on veut fortifier, a quelque fortification naturelle, commequel- 
que iodé de Montagne, ou de Rocher bien efc.irpé, ou l’eau de la Met, ou quel- 
que bonne Rivière, il ne (cra befoin d’y faire d’autres ouvrages, ni mefme de flanc- 
quet ces codez-ld, c’ed a(Tez d’y élever vn (iniplc Parapet; mais il faut que tout le 
tede foit dans la défenfe , 5c bien flanequé , comme aux marquez 8 . 5c g. 

RetrdnchemeKt , c’ed vn ouvrage flanequé, comme en la figure G , l’ouvrage stb c, 
qui fe fait derrière vne btefche M , ou à l’endroit d’vn lieu battu de l’ennemy , avec 
fode , TercalTe , & Parapet de terre , ou de Gabions , félon que l’on a du temps. 
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De la diverfité des Fortifications , ou façons de fortifier. 

E que j’.iy dit jufques icy fc peut adaptet à tputes fortes de Fortifications , 
qui fc font toujours félon la volonté du Piincc, & les raifons de l’Inge- 
nieur qu’il met en œuvre; car les vns font ellat de l’Angle flanequé ; d’au- 
tre de la grandeur des flancs ; ceux-là de la ligne de défenfe; & ceux-cy 
de la capacité des Battions. Enfin chacun a fon fens , Sc travaille félon fà penféc : de 
là font forties divetfes méthodes de fortifier. Il y en a 4. principales. 

I. La Francoife A > qui a toujours la pointe du liallion ou Angle flanequé droit, ou 
de 90. dcgrez.la défenfe razantedu flanc, Sc la ligne de défenfe toujours de 110. toi- 
fes , ou au moins de 100. qui eft la bonne portée du inoufquct , & mcfme du fulil. 

1. L’Efpagnole B prend, comme les François, la défenfe taxante du flanc, mais ja- 
mais l’Angle flanequé de 90. degtez, & ordinairement obtus, la défenfe ou ligne 
de défenfes de ijo- 150. toiles. 

). L’Italienne C a l'Angle flanequé ou pointe du Ballion, tantofl de 90. degrez , 
& quelquefois aigus , ou oDtus : la dcfenlè fc tire du nets , ou du milieu de la Cour- 
tine, & toujours la Gorge double du flanc. 

4. La Holandoife D ordinairement tient la pointe du Baftion, ou Angle flanequé 
aigu, & par fois de 90. degrez , mais jamais obtus i fa défenfe Ce prend indifféremment 
dans la C9urtine, qui eft par tout de yz. toifes , & le pand du Baftion de 48. 

De ces quatre fortes de fortifier, il s’en fait vne cinquième, qu’on nomme compo. 
lëe E, parce qu’elle prend toujours l’Angle flanequé droit ou de 90. degrez , com- 
me la Françoilê; St fadéfcnle tantoft du tiers , tantoft du milieu de la Courtine , com- 
me l’Italienne ou Holandoife j & la Gorge toujours double du flanc. 

Voilà ce qu’on peut dire en gros des méthodes ordinaires de foitificr, qui n’excIucnt 
pas les autres qui peuvent cftte ttes-bonnes , poutveu qu’on y garde les conditions 
liiivanrcs, vniveifellemcnt approuvées de tous les Aiimus &■ bons Ingénieurs. 

1. Ok’iI n’y nit en tente ta Place anenn lieu de la Muraille qui fait fon enceinte om 
i extereeur du Rempart , qui ne fait veu depuis le haut fufques au fond dst fejfi, 
d’vn eu de plufieurs lieux de la Place, qui efi ce qu’on nomme flancquer, eftant pro~ 
prement l'ofice du flanc. 

I. ^ue les parties flanequées ne foient pas éloign/es des flanequantet , plus que de la 
pende du meufquet, qui eft erdmairement de 110 totfes. 

J. j^e les plus orands flancs font les meilleurs: car tant plus il y a de feu , tant meil- 
UÎëre efl la défenfe i c’eft peurquoy on ejhme les féconds flancs très. ions, quand le re. 
fie demeure dans les maximes d’vne bonne Fortifttation. 

4. tout ce qui efi flanequé fott à l épreuve, qt capable de reflfier aux armes des 
âffàittans, dent les plut fortes font les canons. 

5 - .Sfff l'adngle flanequé n’ait pas moins de 60. degrez., ns plus de 90. 

6. Que l'aingle flanequant ne feit pas plus ouvert que de tjo. degrel(j tant plus il efi 
j^é, meiUeur si eft .peurveu que le flanequé demeure droit. 

7. ^^ne les flancs ne doivent jamais eflre moins que de 15. teifet. 

8. les lignes de Gorge doivent eflre doubles de celle du flanc, 

p. "^ue chaque Courtine doit eflre défendue de deux flancs, longue au moins de 40. 
t^es , (ÿ- au plus d* 80. toifes. 

10. ^e les Pièces de Fortification les plus troches 4 h çmrt de la Place , foient lei 
fil^'élevées, pour commander aux plus floignftt. 
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J^ELJSJ^ES CONNOISSANCES 
plus amples ù* plus parlkulieres de quel- 
■ ques Pièces , qui riont ejlé que nommées aux 
Définitions de telles qui entrent aux Fortifica- 
pions. 



O UT ce que j’ay dit jufques icy n’a ellé que pour 
contenter d’abord la grande curiofité que tout 
le monde a naiurcllcmcnc de fçavoir le nom 
des choies qui doivent fervir , & dont on doit 


parler dans vne Science qu’on veut apprendre -, citant neceH 


laire quelles Ibieni connues , pour comprendre les figures 
qui ont rapport aux chofes réelles. 

Mais apres cette connoilTance grollîere de chaque chofe, 
il Icra bon d’apprendre quelque particularité des Pièces prin- 
cipales , pour en parler railbnnablcmcnt. C’eft ce que je veux 
faire icy le plus brièvement que je pourray, ne dilant que 
ce qui eft purement ncceflaire , & fans parler que peu des 
melures, que je lailTe pour le Traité fuivant, où je les don- 
Jieray toutes , & la façon de tracer ce qui appartient aux 
Fortifications tant lur la terre que lur le papier, ne donnant 
en çeluy-cy que la fitnplc inteiügenee de ces chofes. 
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T>E VASSIETE DES VILLES 
q) des Places fortes. 

i . * * 

Une Place forte eft celle qui eft enceinte de bonnes mu- 
railles, de bons Baftions, de bons foflez, & de tout ce qui eft 
capable d’éloigner & offenfer l’Enncmy ,s’il s'en approche, & 
de refi ler à tous fes efforts. 

I. Celle qui eft fituée fur vne montagne fans avenues , eft 
la plus forte & la plus commode, dautant quelle eft fans ap- 
proches, & que l’tnnemy ne pourra la furprendre. 

Z. Celle qui eft fur vne montagne, où il n’y a qu’vne ave- 
nue , a cette commodité, quelle ne doit garder & fortifier 
que ce cofté-là^ mais auffi elle eft incommode, en ce que 
l’tnncmy peut empefeher l’entrée & la fortie, Sc faire fes ap- 
proches du mefme collé. 

} Celle encore qui eft fur vne montagne avec plufîeufs 
avenues, doit eftre mieux fortifiée de tous coftez, eftant fû- 
jette à plufieurs approches. 

4. Celle qui eft dans vn lieu marefeageux , ou entouie de 
marefeages, a cét avantage, qu’elle ne craint pas les furprifès, 
eftant t res-difficile de faire des approches ; mais auffi elle a cette 
incommodité, qu'on ne peut pas aifément faire des fortres: 
outre que l’air qui n’eft pas bien fain , corrompt facilement les 
vivres V ce qui fait quelle né peut pas tenir long.temps. 

5. Celle qui eft commandée, c’eft à, dire, qui a à la portée 
du canon quelque montagne ou eminence, qui regarde def 
fus, eft la plus mauvaife, en ce qu'elle a peu de commoditez, 
& beaucoup d’incommoditez, eftant obligée défaire de grands 
dehors, & d’avoir beaucoup d’hommes pour les garder, crain-- 
te que l’Ennemy ne s’empare de ces commandemens. 

6 . Celle qui eft dans vne plaine de terre ferme , cornme 
on les fait ordinairement, a des commoditez Sc des incom- 
modité;^, en ce qu’on en approche plus aifément ^ mais auffi 

on 
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on reçoit aifément du fecours , & on en fait des fortics avec 
plus de facilité. 

Les Places qui enferrent moins de Terrain que les autres , 
avec moins de Baftions,lbnt les meilleures, parce quelles font 
faites à moindres frais, &: qu'il faut moins d’hommes &* de 
munitions pour les garder & défendre. 

Les Places, qui avec mefme nombre de Battions enferment 
plus de terre, lont les meilleures; la raifon cft qu’on peut 
mettre plus d'habitans pour les garder, que les corvées font 
moins frequentes , & les retranchemens plus faciles. * 

DES RE M P ART S. 

Leur matière eft de terre tirée dvn fotte. On les élevé 
de quinze ou de dix-huit pieds de haut au plus, furie niveau 
de la campagne, pour couvrir les maifons, pour refifter au 
Canon , & pour foûtenir la muraille, quand on veut y en fai- 
re vne. Le talu ou ravalement doit ettre tel du cofté de la 
Ville, que les montées & les defeentes foient faciles & aifées. 

Le defl'us du Rempart doit ettre vn peu penchant vers la 
Ville , tant pour écouler les eaux de ce cotté-là, que pour mec- 
tre le Canon hors la veiië des Ennemis, lorfqu’il recule après 
avoir tiré. La largeur des Remparts doit ettre fuffilànte : pour 
y patter & tourner des Canons & des Chars, outre le Parapet 
de vingt ou vingt-cinq pieds. En vn mot, le Rempart doit 
ettre lelon la Ville, &: la force de l’Aflaillanc. 

Il feroit bon d’y planter des arbres , parce que les racines 
lient 1a terre-, que le bois ettant rare en temps de Siégé, on 
peut fe fervir de celuy-là pour en faire des fafeines & des Ga- 
bions, & mefme pour remonter le Canon; à quoy font plus 
propres les Ormeaux que d’autres arbres. 
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T> ES PARAPETS 
Jkr le Rempart. 

• Les Parapets des Remparts y doivent eftre élevez de qua- 
tre pieds & demy au plus, quatre pieds melme pouvant fuf- 
fire ; parce qu’ayant cette hauteur de quatre pieds , le Canon 
peut dire tiré en barbe, c’ell à dire, couché lur le Parapet, 
& par fon recule dl aflez couvert & caché aux yeux de l’hn- 
nemy, à. caufe du peu de pente qui dè au Rempart, ainfî 
qu’oii peut avoir veu aux Profils. 

Or pour couvrir les Soldats, qui ne le feroient pas affez, le 
parapet n’ellanthaut que de quatre pieds en temps de c.uerre-, 
fur ce grand Parapet il faudra en faire vn autre plus petit , en 
relevant davantage de deux ou trois pieds de haut, avec vnc 
Banquette, c’dl à dire,vn degré pour monter le Soldat, & ti- 
rer à (on aifè-, ou bien au heu de cc petit Parapet, on p ut 
mettre des banques, des gabions, des mancquins,ou des lacs 
pleins de terre, enrre lefquels les Moufquetaires peuvent tirer 
^cilemcnt ; & lorlqu’on y veut mettre du Canon, quand on 
le veut tirer, on olle feulement vn de ces petits gabions , qui 
lè remet par après, quand il a tire. Q^dques-vns élevent ces 
grands Parapets de îix ou fept piccis , pour n’dlre pas obli- 
gez à ces petits gabions; mais aulli faut- il , outre vne Ban- 
quette de trois ou quatre marches, qu’ils obfervcnt des embra- 
fures pour les Canons, où les merlons feront de bonne terre. 

La matière de ces Parapets doit cftre de terre bien battue, 
couverte de bons gazons de terre forte , & non pas de pier- 
res , parce que le Canon des Ennemis peut faire de grands 
éclats , & blelTer ceux qui défendent Ils doivent ellre rava- 
lez & rabatus pardclTus , en forte que tirant en barbe , le 
coup porte au delà de la Contrclcarpc , ou du moins furie 
Glacis ou l’Efplanadc, II le fofle dl étroit. 
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DES MFRJÎLLES ET DES CORIDORS 

de piore. 

Les Murailles fe font pour revdlir & fbûtenir les terres 
qui autrement s’ébouleroient par les pluycs & par les gelées; 
aufli leur donne-t-on l’épailTcur, félon la nccellîté des terres. 
Celles qui font fabloneules, les demandent fort épailfes, avec 
de bons Eperons ou Contreforts: l’c^aiiTeur ordinaire eft ]dc 
deux ou trois toifes par le pied, d’ou clics vont en talulànt 
jufques au Cordon. Ce Talus, qui eft l’Efcarpe, eft aflez roidc 
aux Murailles faites de pierres, comme d’vn pied fur cinq ou 
fix : la hauteur dépend de la volonté de l’Ingenieur. QÛel- 
ques-vns la tiennent égale au niveau de la Campagne: les au- 
tres la tiennent plus haute d’vne ou de deux toiles. Le Cordon 
fe mec toujours à la hauteur de la Muraille ;& fur ce Cordon le 
Parapet des rondes de raaflbnnerie, haut de fix pieds, ôc épais 
d’vn pied &demy,ou de deux, avec des canonieics ,ou bayes', 
de quatre en quatre pieds. On ne fait pas ce Parapet plus épais , 
parce qu’ils fontpluftoft pour cmpelchcr ceux qui font les ron- 
des, de tomber dans le folfé, que pour fervir de force. 

Si l’ouvrage eft tout de terre, on fera ce fécond Parapet à 
proportion de celuy des Remparts , comme je l’ay fait voir 
aux figures des Définitions. 

Les Murailles plus balTcs donnent moins de prilc au Canon 
de l’Ennemy , & remplilfent moins le foffe par leurs ruines. 
La matière ordinaire cil de pierre; mais la meilleure eft de bri- 
que. Quelques- vns font vers les fondemens vne petite voûte 
au long de la muraille, & melmc des puits de trois à quatre 
pieds de diamètre, pour éventer les mines & les fraifes, pour 
cnipefeher l’efcalade, quand elles font baffes. 

Les FofTe.brayes le font au bas de ces Murailles, ainfi que 
j’ay dit fuffilanimeiu en fon lieu. 

Eij 
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DES PORTES ET DSS FONTS, 


Les Portes font tres-confidcrables aux Fortifications, & leur 
importance eft telle , qu’on n’y Içauroit apporter trop de foin 
& d’art pour les rendre plus fortes. Elles (ont mieux au milieu 
de la Courtine , qu’en vn autre lieu de la fortification, puif. 
qu’clles y font défendues de deux flancs. Tous les autres en- 
droits de la Place font defedlueux; il peut pourtant arriver qu’on 
feroit oblige de les faire autre part, aux nouvelles fortifica- 
tions des vieilles Villes , à caufè des grands chemins ou des 
grandes rués; mais fans cette grande ncceflité il ne la faut 
jamais mettre que dans le milieu de la Courtine. 

L’on a coullume de faire diverfes Portes, & plufieurs Corps 
de garde en vne mefme entrée, pour empclcher les furprilcs. 
Enla Porte de S. George de Nancy, il y avoit vne grande 
Voûte, quifoûtenoit le Rempart & le Parapet dedeflTus; def- 
fous cette grande Voûte il y avoit vn Corps de garde, &dc 
plus vn autre devant le Pontrlcvis , & vn autre encore plus loin , 
à l’entrée dn Ravelin,& tous trois en détours, pour n’eftre 
pas enfilez. Le melme fe voit en plufieurs Villes du Pais bas. 

Il faut faire le moins- de Portes qu’on peut en vne mcfrac 
Ville, pour eftre moins fujets aux gardes Sc aux furprifes. 

Les Herfes ne font plus tant en vfage aux premières Por- 
tes du coflé de la V'ille , que du pafle. le diray pourtant 
qu’elles font tres-vtiles aux furprifes & aux brifemens des Por- 
tes , fbit du Pétard ou du Canon : car elles font abaiffées en 
peu de temps, pendant lequel on fe rallie, & on prend con- 
lèil de ce qui eft à faire pour s’oppofèr , ou capituler avec 
l’Ennemy. 

Devant les Portes fe font des Ponts-levis. Il y en a de plu- 
fieurs façons ; mais les plus ordinaires font ceux à fléchés , quoy- 
qu’il y en ait qui les eftiine moins que ceux à trébuchet , ou 
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à bacule. A ceux-cy il faut faire vn creux pour recevoir la ba« 
cule, quand on abailTe ou leve le Pont. 

Les Ponts dormans pour aller de la Contrefearpe à la 
Porte de la Ville, doivent eftre en tournant, & baftis fur des 
pilliers de pierre, ou de bois-, ôc les planches qu’on met dcl- 
lus, fe doivent ofter quand on ferme la Porte, & fe remettre 
quand on l’ouvre. 

Devant le Pont, il y doit avoir vne Paliflade avec des Tour- 
niquets, & vne Barrière, pour le paflage des charretes. On 
peut encore doubler cette Paliflade au devant du Ravelin ou 
chemin couvert , comme elle cU doublée en plufieurs bonnes 
fortifications. 

DES BASTIONS , DE LETRS PJNDS, 

& de leurs jlancs. 

J’ A Y dit aux Définitions, que le BafHon eft le corps de la 
fortification , ou enceinte de la Place le plus avancé dans la 
campagne-, ayant deux faces, ou pands, & deux flancs; aufli 
cll-jl fait pour flanequer les parties voifines, & défendre ce 
qui eft à fes collez. Ces Flancs font de deux fortes. Le pre- 
mier eft le Flanc ordinaire, qui eft égal en hauteur à tout le 
Rempart, d’où fe tire ordinairement la défenfe du Pand, ou 
face du Baftion oppofé: & quand la ligne qui rafe le Pand du 
Baftion oppofé , fe termine à la rencontre du Flanc fur la Cour- 
tine , on dit que ce Flanc eft razant , ou la défenfe taxan- 
te. Si cette ligne tirée du Pand du Baftion coupe en quel- 
que autre lieu la Courtine, cette diftance de la Courtine au 
Flanc fe nomme fécond Flanc. L’on donne le nom de Feu à 
toute l’efpace d’où l’on peut tirer à la face , ou au Pand du Ba- 
ftion, foit fichamment, foit razamment. Le Flanc razant net- 
toyé la face du Baftion: il a tous les tirs droits & commo- 
des, & eft le plus couvert 6c retiré j il ouvre auifi plus la Te- 
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naillc, & ofte les avantages du (ccond Flanc, ou Flanc fichant, 
qui ferre laTcnaülc fournit plus de Feu-, & le Flanc cllant 
ruiné, il donne place pour le Canon fur la Courtine, foit par 
les Cavaliers qui y {ont placez commodément , foit d’autre 
façon : bref il rccompenfc fes defauts par des commoditez 
plus avantageufes; & fi les tirs de la Courtine font de biais, 
ils en font audi plus courts & plus forts; fi le Feu de la Cour- 
tine cil: découvert , il eft plus grand de beaucoup, & refifte • 
plus que la partie du Flanc. L’vfige ordinaire, & la pratique 
dans toutes les bonnes Places , favorifent le Flanc fichant, 
qui ne cede au razant, que quand la neceflité l'y contraint: 
comme dans les petites Places, où les Flancs (croient trop 
petits, fi la défenle fe prenoit dans la Courtine. 

Outre ce Flanc ordinaire , il s’en fait quelquefois vn 
en bas, qu’on nomme aufii Place-baffe, & que quelques-vns 
appellent Cazemates, qui lont pour la défenfe du folle avec 
le Canon. Autrefois on les faifoit entièrement voûtées-, mais 
on les a trouvé fi incommodes à caufe delà fumée que laif-- 
(bit le Canon, qu’on les a découvertes, a la referve d’envi- 
ron quatre toifes, qu’on lailfe au fond, pour retirer à cou- 
vert le Canon & les munitions. On mene les Canons dans 
CCS Cazemates par vne voûte qui palfe fous le Rempart. A 
faute de ces Places- baffes, Sc quand elles font rompues, on 
met le Canon aux flancs ordinaires, ou Places-hautes. Elles 
n’occupent pas tout le flanc, mais leulemcnt le tiers, ou la- 
moitié, ôc du relie on fait vne avance fur l’Epaule , qu’on nom- 
me Orillon: quelquefois il eft rond, quelquefois à pands; ce 
qui met ces Flancs a couvert des tirs de l’Enncmy, ainfi qu’on 
a déjà veu cy-devant, & qu’on verra cy-apres dans fa con- 
ftru(ftion. 

Aux places fortifiées avec la feule terre, & qui ont de bons 
Ravelins qui couvrent les Flancs, on laide ordinairement les 
Epaules Cmples,fans O niions , &les Flancs découverts. 
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Les Pands, ou les faces des Baftions, font quelquefois lon- 
gues, & quelquefois courtes , félon l’ordre que 1 Ingénieur veut 
luivre en la conlIrudHon de la Place : car aux Baftions , qui 
ont l’Angle flanequé aigu, les Pands ou faces font toujours 
plus longues, que quand ils font ou obtus, ou quarrez; ce qui 
a fait preferer l’Angle aigu aux deux autres , à vn Auteur mo- 
derne. Voicy Tes raifons. L’Angle raifonnablcmcnt aigu ag- 
grandit le Baftion, ferre la Tenaille, il ell plus difficilement 
demoly , il fournit plus de dc'fenfes dans la Courtine , ou dans 
le Flanc; que fi au contraire il allongit la de'fenfe, c’eft de 
peu J & s’il ne le foûtient pas fi bien contre le Canon, cen’ell 
que vers la pointe. Ainfi à fon dire , l’aigu eft préférable aux 
autres j en quoy il femble ellre favorifé par les Citadelles, qui 
la plufpart ont des Baillons aigus. A cela je re'ponds que tous 
les Ballions aigus ont les faces plus longues que les autres ; ce 
qui donne à l'ennemy plus de prifo , puifqu ordinairement il 
ne s’attache que là , foit pour les mines , ou pour le battre avec 
le canon, qui aura bien plulloll démoli vn Angle aigu, qu’vn 
obtus, ou vn droit, qui le foûtiennent mieux. A moins de rien 
le Canon aura abbatu vn grand pand de la Muraille d’vn An- 
gle aigu, qui comble le FolTé, 6c en fait vne montée à la brel- 
che, parce que ces murailles ne font pas foûtcnuës comme aux 
Angles obtus & droits, où elles font comme des Boutansl’vne 
à l’autre-, outre que les Pands cüant plus courts , ils coullcnt 
moins à ballir , donnent moins de prilé aux Affiegeans, & les 
moyens de faire des rctranchemens plus prés de la brefehe de 
l’Angle flanequé. Ainfi quand je n’aurois pas l’obligation que 
me donne la Nature, & ma Patrie, la raifon me feroit demeu- 
rer dans l’ordre François, c’eft à dire, donner l’Angle droit aux 
pointes des Ballions, autant qu’il ell poflible, le refie demeu- 
rant dans les bonnes maximes de la Fortification. 

Les Ballions for les lignes droites font fojets aux mcfmes 
loix que ceux des angles for les Polygones j aulfi ne different- 
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ils qu’en ce qui cft de la Gorge ou du CoIet,qui eft vn angle 
enl vn , &c vne ligne droite en l’autre. Tous deux doivent eftre 
faits les plus grands & les plus capables que l’on pourra, &les 
moins en nombre qu’il fera poflible autour de la Place , pour- 
veu qu’ils demeurent dans la portée du Moufquetj dautant 
que moins il y a de Baftions en vne Ville, moins il faut d’hom- 
mes pour la garder, eftant (uffifamment de deux cens hom- 
mes pour chaque Baftion. 

D ES CO VRTI N E S. 

La Courtine eft l’efpace qui eft entre deux Baftions, ou qui 
conjoint deux Baftions-, Ibn office cft de couvrir les mailons 
. & le dedans de la Place. Les meilleures font en lignes droites, 
les autres fônt defeClueufes , ou en diminuant la Place, ou era- 
pcfcliant queles flancs ne le voyent, ou défendent l’vn l’autre. 
Leur longueur ordinaire eft 70. ou 80. toifes. Les plus longues 
Courtines font les meilleures, elles diminuent le nombre des 
Baftions, & agrandiflent la Place, pourveu toutefois qu’elles 
demeurent dans la défenfe & dans l’ordre &les maximes d’vne 
bonne fortification. Les Portes le font ordinairement au mi- 
lieu des Courtines, d’où elles ibntveucs & défendues des deux 
Flancs , & couvertes d’vn bon Ravelin, à ce quelles ne foient 
découvertes & enfilées des ennemis. 

D y FOSSE'. 

Le Foffé eft vne des meilleures pièces d’vne bonne fortifi- 
cation, & la première qui doit eftre en la penfée de l'Ingénieur, 
puifqu’il doit régler fes Remparts, fes Parapets, &(bn Chemin 
couvert, ou Elplanadc, à proportion de la largeur & profon- 
deur du Folfé. 1 1 faut aufli avoir égard à la qualité du terrain , car 
aux lieux où l’eau fe trouve proche de la fuperficie de la terre, 
on les fait moins creux &plus larges, & vers le milieu on laiffe 
vne élévation de terre , ou de fable , pour aftabler les Bafteaux ; j 
ou bien on plante des pieux , coupez à vn pied de l’eau , pour le | 
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mefmc effet; quelquefois on arme ces pieux de pointes de fer. 

Ceux où il y a du roc, fe font plus e'troits Se fort profonds. 
Oùle terrain ell bon, ils font médiocres, ccll à dire, largcsdci5. 
ou lo. toifes, &c profonds de 2. ou j. Les Foficz profonds &: 
médiocrement larges, font meilleurs que ceux qui fontlargesôc 
médiocrement profonds, parce qu’ils ne font pas fi-tolf com- 
blez de ruines , & par confequent ne donnent pas moyen ù 
l’Ennemy de monter fi aifément. Le pied de la muraille n’ell 
pas fi découvert; ce qui oblige l’Ennemy d’élever fes batte- 
ries, ce que n’ont pas les autres. Pour les Citadelles & Fortins, 
il les faut plus profonds, & moins larges-, & s’ils ont de l’eau, 
c’eft le meilleur pour éviter les lurpriies. 

Pour les grandes Places , le Fofle fcc eft préférable à ccluy qui 
a de l’eau: on s’y défend facilement avec des rctranchemcns, 
des Cazemates, des Cofres, & d’autres inventions, & fe fait 
difputer pied à pied; Icsforties font plus affeurées , & le fccours 
mieux receu ; les retraites fe font plus facilement. Le petit Fof- 
fé ou la Cunette qu’on fait au milieu du grand, doit clfre de 
11. ou 15. pieds de large, & autant de profondeur, pour empef. 
cher les furprifes: parfois on y plante des palifl'adcs on les 
fait profonds vers la muraille , pour éviter l’cfcalade, ôcc. 

Qiioy-que celuy qui eft plein d’eau, évite les furprifes & l’ef- 
calade; qu’il foit plus difficile à paflér & à combler: quoy-que 
fi on le comble, ce n’eft qu’en vn endroit, contre lequel on 
drefle les défenfes-, il a fes incommoditez. H eft mal làin,ilfè 
gefle en hiver, & met la Place en danger; les lorries font dif- 
ficiles aulïi-bien que le fccours ; les retraites (ont dangerculès ; 
on ne peut faire de nouvelles défenfes, lorfque l’Enncmy a 
gagné la Contrefearpe, Envn mot le plein d’eau a moins d’a- 
vantages, que le fec ; mais les meilleurs font ceux qui ont des 
éclufes , pour eftrc remplis d’eau & vuidez à la difcrction de 
ceux de la Ville. 
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DES contrescarpes: 




J’a y dit que la Contrcfcarpc eft le boid ou le collé du 
Fofll* devers la campagne: quand elles fe rencontrent de roc, 
ce Ibnt les meilleures -, mais à faute de roc on peut les reveftir 
de pierre dure, mais ne pas faire la muraille plus forte que la 
neceflité à foûtenir Iculemcnt la terre , afin que l’Ennemy ne puif 
fc s’en lèrvir à fe couvrir. Se les ouvrir pour tirer dans le Fofle. 
Celles qui ne font que de terre, auront vn talus capable de fe 
foûtenir, n’ellant point revellucs, mais non pas naturel: car 
toutes les Contrefearpes, lorfquc le FoflTé ell fec , doivent avoir 
autant de talus qu’il en faut pour empefeher qu’on ne puilTe 
pas monter du FoiTé, & qu’on ne s’y puilTe couler aflez com- 
modément pom: recevoir ic fecours,ôc aiTeurer les retraites. 

Pour les (orties, il y aura des montées vis avis des Ballions, 
ou du milieu de la Contrefearpe devant la Courtine : elles doi- 
vent dire douces , à ce que la Cavalerie puiffe monter & de- 
feendre. La Contrelcarpe doit eflre parallèle auxpandsdesBa^ 
liions , & aboutir en angle vers le milieu de la Courtine -, & peu- 
vent eflre en arc, ou à quatre ou à cinq pands, vis à vis des 
angles flancqucz,tant pour avoir vn logement, ou place d’ar- 
mes fur le chemin couvert, que pour épargner le travail, 6c 
fervir de bricole au boulet du canon. > 

DF CHEMIN CO F VERT, 

^ de l’Ef^lanade , oh G lacis. 

L E Chemin couvert avec fon Parapet & Efiplanade,dl la dé- 
fenfe de la campagne, pour empêcher que l’Ennemy n’appro- 
che, &: fe faififl'e du Fofle. Il fe prend fur la Contrdcarpe tout 
au tour de la Place. Quclques-vns le prennent dans la Contrcfl 
carpe , creufant au deflbus de la campagne trois ou quatre pieds , 
relevant la terre pour en faire le Parapet. Les autres le tiennent 
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au niveau de la campagne, & font rEfplanade ou Parapet des 
terres tire'es du Fofl'c. Ce Parapet doit eftre tellement haut, 
que la Cavalerie en puifle eftrc couverte-, aufli y aura-t-il des 
dcgrcaSc Banquettes pour les Moufquetaires, ou faire la moi- 
tié de ce chemin couvert plus bas pour la Cavalerie. L’épaif- 
feur du Glacis ou de l’Efplanaden'a point de mefure, elle doit 
aller en fe perdant dans la campagne. Le Parapet doit eftre con- 
duit en pointe vers le milieu de la Courtine, ôc fur la pointe de- 
vant les Baftions, afin que la campagne foit flanequée; aufli 
faut-il des degrez en quelques endroits, pour monter la Cava- 
lerie & l’Infanterie , lorfqu'on fait des forties. 

DES PLACES er FORTIFICATIONS 

Irre^iilieres, 

E N ces Places on fe fert de diverfes défenfes, qui pourtant 
ont leurs loix &: leurs maximes, qui doivent eftrc oblcrvées au- 
tant que faire fe peut, & iclon que les lieux le peuvent permet- 
tre. Par exemple il ne fuit jamais faire la dérenle au delà de 
cent vingt, ou cent trente toifes au plus , ni les angles flanc- 
quez moins de foixantc degrez. Demeurant dans ces réglés, on 
peut fe fervir de toutes les pièces détachées que j’ay fait voir 
cy-devanr, les adaptant félon le jugement du bon Ingénieur, 
qui doit de fervir des vieux ouvrages, s’il yen a, autant qu’il fe 
. peut, pour épargner les frais & la Place que l'on ne doit point 
agrandir fans neceflité, mais la fortifier en forte, que tout fon 
circuit foie en cftat de fe défendre, & hors de furprife. 

Ceux qui ont deflein de mettre ces Places en bon eftar, doi- 
vent en lever le Plan, comme je diray cy-aprés , & bien con- 
fidercr fa figure, les avantages & delavancagcs de fà ftuation, 
fl elle cft commandée de quelque montagne oueminence voifi- 
ne,ou avantagée ftir quelque lieu inacceflible, & hors deprifc; 
s’il y a quelque Riviere qui y palfe, ou qui la borde: envn mot 
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tout ce qui eft vtile & inutile. Si la figure du Plan approche 
d’vne reguliere, il faut la prcfcrer à toutes autres, & faire con- 
noiftre aux Bourgeois l’avantage quelle a fur vne irreguliere, 
pour les porter à contribuer aux frais, & à donner quelque ter.- 
rain qu’il y faut ajouter. Si elle n’ell pas pour eftrc reguliere 
entièrement , il faut voir s’il y en peut avoir quelque partie : car 
il peut arriver que deux ou trois codez de fuite donneront des 
angles d’vn Hexagone, & d’autres d’vn Odogone, & fembla. 
blés, &c. alors il faut les fortifier félonies maximes & les me- 
fures de fes figures regulieres , & ce qui ne fe trouvera pas tom- 
ber dans les régulières, fc fortifiera (elon la raifon & jugement 
de l’Ingenieur, ie (èrvant de demy-Badions , de Redens, de 
Tenailles , d’Efpaulemens , Ravelins, Demy-Lunes , Platefor- 
mes, & autres ouvrages , félon le befoin, pourveu que tous 
foient dans la defenfe: fi elle ne peut edre du Moufquet (im- 
pie, que ce foit du renforcé , ou au moins du Canon, dcfquels 
les portées ordinaires font, 

Le Moufquet ordinaire porte cent vingt toifes & plus, com- 
jîie on l’a veu par l’experience. 

Le Moufquet renforcé porte cent cinquante toifes & plus. 

Le Canon de point en blanc porte environ trois censcin-^ 
quante toifes. 

La Coulevrine porte environ autant que le Canon. 

LaBadarde moins que le Canon, & que la Coulevrine. 

La force ordinaire du Canon tiré de cent toifes , fait entrer 
fon boulet dix ou douze pieds dans la terre dure & forte, & 
bien ferrée de long- temps ; dans celle qui ed médiocrement 
forte , quinze ou dix-fept pieds-, & dans le fable ou terre mou- 
vante* vino-t-deux ou vingt-quatre pieds : le boulet ed de tren- 
te-trois, trente-cinq, ou quarante- cinq livres. 

Un Canon peut edre tiré cent fois en vn jour, ou fix fois en 

vne heure. 

La Coulevrine autant que le Canon. La Badarde fix-vingts 
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DES FO RT IF IC. TRAITEM: 45 

fois, ou dix fois en vne heure. La moyenne cent cinquante 
fois en vn jour. Le Faucon cent quatre-vingts fois. Le Fau- 
conneau deux cens fois. 

Les Batteries de fond font plus dcde'gafts que celles de front," 
en ce que cclles-cy n’abattent & n’ébranlent que d’vnc mef- 
niclorte, & d’vn mcfme collé; mais celles-là banent, renver- 
lènc, & choquent diverfement; ce qui ell connu par expérien- 
ce ; comme aufli que mille coups cirez promptement avec dix 
canons , font plus de ruines , que quinze cens avec cinq canons, 
dautant qu’avec dix il eft battu à plus d’endroits. 

I Puifque je dois vous parler de l’Art de fortifier, il ell ne- 
cclTaire de vous en donner les maximes generales , afin que 
vous les poflediez bien, & les mettiez en pratique autant que 
vous pourrez; j’en rafraichiray encore la mémoire en vn au- 
tre heu. 


MAXIMES GENERALES D’UNE BONNE 

Fortification. 

J. Que toute Id Place fait également & JûffîJamment Jôrtijîée , pour re~ 
JiJîer au Canon , qui Jhm les armes les plus fortes des Ennemis. 

X. Q^il tiy ait en toute l’enceinte de la Place aucun endroit de la mu- 
radie, qui ne fait 'veu depuis le haut jufques au fond du Fojfé , d’vn 
ou de plufeurs lieux de la Place mefme ; qui efl ce que I on dit flanc- 
quer. 

3. Que ce qui flaneque, foit pour refjîer aux efforts, cjt* dux armes des 
Ennemis. 

4. Que les Bafions fient amples, çjr les plus capables que l’on pourra. 
Les plus ^ands font les meilleurs, ils fournijfent plus de commodité 
pour f retrancher, ^c. 

Que ta (forge ait au moins trente-cinq toifess la plus grande efl la 
meilleure, 

F iij 
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6. Qae les F Unes foient les f>lu s grands c^u'on pourra, au moins qutls 
ajent quins^e ou d:x-huit toijès. 

7. Q^e t j4ngle flancqué fait droit de quatre. 'vingts dix degre:(^, le plus 

que j^aire fe pourra, qu'il ne Jhit pas moindre que de 60. degre^^, 

8 . Qitc les Anglosflancquans foieru les plus ferre:(^ qu’on pourra j le moin- 
dre ejî de cent cinquante dcgre;(^. 

9. Que la longueur d''vne Courtine prolongée ne foit pas plus de cent 
trente- cinq toijès. 

lO.Oue la Jimple Qourtine nexcede pas quatre. vingts cinq ou quatre- 
'vingts fix toiJès, ni ne J'ois moindre que de quarante toijès , pour ejlre 
dans la défenj'e. 

Il, Que les Courtines doivent c/îrf défendues de deux flancs; Jî la 
necejjité oblige a vn feul, il faut faire vne palijfade au devant ^ & 
vn contre -fojfé. 

1 1. Q^e la Ligne de défenjè , partant de l’angle du Flanc , ou de quel- 
que lieu delà Courtine ,jufques àlapointe du Baflion oppofé ,nexcede 
pas fx-vingts toifes, quiejt la portée du Afoujquct ordinaire, 

i^-Oue les parties Jlancquées ne foient éloignées des fanequantes , pltts 
que de la portée du Moufquet, 

14. Qu’on donne le plus de Feu qu’on pourra,eflant l’avatage des Soutenant. 

1 J. le Rempart foit de telle largeur par le dcjjus , qu'on j puijje éle- 
ver vn Parapet de terre à l'épreuve du canon , çir derrière ce Para- 
pet il y ait encore ajfef d’efpace pour le recul de l' Artillerie. 

16. Que le Fojfé foit au plus de 2.0. toijès , (ÿ* le plus profond qu’on pourra. 

17. Que les parties les plus éloignées du centre de la Place , foient com- 
mandées par celles qui en font les plus proches. 

i 8. Les Places qui enferrent autant de terrain que les autres, avec moins 
de Bajlions ,font les meilleures, çÿ* les Bajlions plus capables; deux- 
cens hommes fufffnt pour chaque Baflion. 

t^.Les places irregulieres qui approchent le plus des regulieres , font les 
meilleures. 

2.0. Les Places commandées font moindres en force que celles qui ne Iç 
font pas. 
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TRAITE II 

DE L’ART UNIVERSEL 

DES FORTIFICATIONS, 

OÙ font données diverfes Méthodes pour for- 
tifier toute Figure reguliere à la Françoife^ 
à la Holandoife , à l’Efpagnole, 

6c à l’Italienne. 
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ENTRETIEN S^UR LS TRAITE' II. 

O U T ce C[ue j’ay mis au premier Traité, doit avoir 
donné aflez de lumière, pour faire connbiftre que 
dans ce fécond j’ay deffein d’enfeigner l’Art & la 
Pratique de l’Atchiteélure Militaire , qu’on dit 
communément, les Fortifications; parce quelle fert à for- 
tifier les Villes & les Places que l’on veut rendre inaccefiibles 
aux forces des Ennemis : ce que je prétends faire par des mé- 
thodes fi ailées , que ceux mcfmes qui n’en auroient aucuns 
principes, s’y pourroient rendre fçavans; à plus forte railbn , 
ceux qui en ont déjà quelques commencemens. 

Il feroit à Ibuhaiter, que tous ceux qui fe veulent exercer 
en cét Art de Fortifier, Iceuflent au moins les regles’com- 
munes d’Arithmetique, quelque peu de Geometrie,& mcf. 
me quelques commencemens du Deflèin, & crayonnerjquoy- 
que parlant abfolumcnt, tout cela ne foitpas necefiaire, puis- 
que c’eft aflez pour la pratique , de fçavoir tracer des lignes , 
tant fur le papier, que fur la terre, qui falTent connoiftre les 
penfées que l’on a pour bien fortifier vne Place, vne Ville , 
vn Chafteau,&c. Ibit que cette Fortification foit reguliere, 
& circulaire, comme qui diroit enfermée, ou qui peut eftrc 
enfermée dans vn cercle-, ou irreguliere, c’ell a dire, qui a 
fes codez & fes angles inégaux : en telle forte pourtant , que 
fon irrégularité foit fortifiée regulierement, félon les règles & 
les bonnes maximes des Auteurs qui nous ont précédez. 

G ij 
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Le premier de tous , qui a réduit cette fcience en Art Sc 
qui en a donné les Réglés & Demonftrations afleurées, a efte 
le fieur Erard,de Bar-le-Duc , excellent homme, & grand 
Ingénieur, à qui toute l’Europe a de grandes obligations , pour 
avoir donné les moyens d’apprendre à le bien fortifier & rem- 
paier contre la violence des Ennemis. Il eft vray que quelqucs- 
vns ne fuivent pas tous fes lèntimens, & qu’ils retranchent 
& augmentent fur fes penfées; mais tous, ou la plus grande 
partie demeurent dans les maximes. 

Les autres qui font venus après luy, fe font auffi fervis des 
demonili^tions & fupputations des Angles par les Sinus & 
Logarithmes, que je lailTe à part, dans la crainte où je fuis, 
que ces Meflieurs pour qui je travaille, ne goullcnt pas ces 
Méthodes pour eftre trop pénibles & fujettes à plufiieurs ope- 
rations trop longues pour leur humeur , qui ne cherche que 
la pratique toute pure, laiffant toutes les lupputations Sc les 
demonlirations aux Mathématiciens fpeculaiifs. 

J’ay fuivi leur inclination en cccy, dans le defir que j’ay 
de rendre agréable la pratique des Fortifications, ayant choifi 
les Méthodes les plus ailées & les plus faciles j & pourtant au- 
tant dans l’exaditude, dans la juftefle, & les demonftrations, 
que celles qui fe font par les Logarithmes , par les Sinus, par 
la Trigonométrie, &c. AulTi ont-elles cfté pratiquées & mi- 
fes en effet par de très-bons Auteurs, & braves Maiftres en 
cette Science. 

Or comme le Traité precedent n’a efté que pour faire en- 
tendre les termes, Sc les noms des pièces dont on parle aux 
Fortifications, & que doivent fçavoir les perlonncs qui veu- 
lent le mefler de fortifier; je dois prefuppofer que l’on les y 
aura appris, & qu’on les fçait lûffifammcnt: c’eft pourquoy 
dans ce Traité II. j’entre dabord dans la pratique, où je don- 
ne tous les moyens de conftruire & d’élever les Fortifications, 
aufti façilement fur la terre, que fur le papier. 
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En quelques pratiques, je fais fortifier par des Tables j mais 
elles font toutes fupputées, pour délivrer de peine ceux qui 
ne voudroient pas (e donner leloifir de les fupputereux-mef. 
mes. Ce qui rendra les pratiques bien ailées , puifqu’il n’y au- 
ra qu’à fe fcrvir d’vne ligne divifée , ou petite échelle , que 
chacun pourra faire telle qu’il luy plaira , luivant ce que j’en- 
feigne; ou bien, le fervir du Compas de Proportion. 

S’ils trouvent encore que cela foit trop difficile, je leur 
donnemy dés le commencement, des Méthodes où il ne fera 
pas befoin d’autre choie que d’vne Réglé & d’vn Compas 
commun, avec lefquels je leur feray pratiquer toutes les For- 
tifications, à la Françoife,à l’Italienne, à la Holandoilè, & 
à l’Elpagnole , avec très- grande facilité. 

Je commence ce Traité II. par quelques petites pratiques 
de Geometrie, necelTaires à ceux qui commencent. Si quel, 
ques-vns les fçavent déjà , ils pourront les omettre, Sc aller 
plus avant ^ où ils trouveront peut-eftre félon leur capacité. 



G iij 
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PRINCIPES ETPRATIQUES 
DE GEOMETRIE, 

NECESSAIRES POUR TRAVAILLER' 

AUX FORTIFICATIONS. 
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56 L'ART UNIVERSEL 

P R A T 1 Q^U E I. 

TrdtiijMes de Geomttrie necejfaires pemr trâcerfur le papier (ÿ - /kr terre let Fartificationt. 

a l tout le inonde eftoit du (èntiment de ces Medienrs ,c]ui le contentent de ffaToii U tlieo* 
ne des Arts, fansfe vouloir donnet U peine de les mettre en pratique : pareiemple, de 
prendre vnc réglé U vn compas , truand ceite fcience le requiert , comme celle de Mathé- 
matique, nous n’autions pas maintenant de fi excellens Maidtes PtofèlTeurt , ni de G 
admirables Ingénieurs en Fiance , qui par la grâce de Dieu en eA mieux fournie,, 
que tout le teAe du monde. 

Je dis cecp pour inviiet la jeunelTe ,& particulièrement la Noblellë , de ne pas fuivre les premiers, 
de qui la fcience o'eA que pour eux i mais de faire hardiment & fans honte comme les derniers ; puif- 
qiie c'cllla fcience des Rois & des Princes, qui fe plaifent à meure furie papier les belles penfdea 
qu'ils onr pour le Plan d'vne Ville , le delTcin d'rn CbaAeau , comme il faut aflieger de attaquer vue 
Place: aulli eAiment-ils & aiment fingulierement ceux qui y ffavent travailler comme eux , puiC 
que c'eA vue des belles marques d'erprit, que puilTe avoir vn Gcuril-homme. 

Or pour apprendre vn G louable exercice , prenez, la peine de tirer vne ligne , cela e A ai fe ayant me 
réglé , puifqu'il ne faut que couler la plumeau long, pour faite vneligne , comme A E, i. Ptaiique. 

I. Pouriiever vnt au$n ti^nt ferftniiicuUirt tu à fitmi fur ttlU.ty A E juflemiat au milieu , il 
faut ouvrir le compas plus que de la moitié de la ligne, & en mettre vne jambe au point A, & de 
l'autre former deux petits ates delTus & delTous .comme F: faites-en autant du point E s. & les fe- 
âions de ces petits aies donneront la petpeirdiculairc F F fur A £. Première lîgnre. 

a. Si la liiut tù t’eu veut ta ferftndieulaiTi , ejl au haidu fapier^ qa’en uefuijfefatfmrt deiaret 
dejfut (ÿdejiui.il faut partager cette ligne en deux egalement , pour avoir le point G ,& des bouts 
de cette ligne faire des arcs, comme nous venons de Uite, qui fs coupsiom eu H i- puis tirer la 
ligne H G. Seconde figure. 

). Elever vueferfindiculairedu iout d vue ligne ,nmme duf tint 1 de la ligue I K ; cela fe fait de 
pluiieurs manières , premièrement, comme nous venons de dite; mais quand la Place manque, il 
nut pofervne jambe du compas au point 1 , de de l'autre jambe faire vnc grande portion de cer- 
cle LM, puis mettre le compas de la mefme ouvertuie delfus le point M , de de l'autre luy faire 
couper ladite portion de cercle au point N , puis prendre la moitié de M .N , de la porter devers le point 
O , pour avoir f angle droit O 1 K j ou fans s’amulcr à chercher cette moitié d'arc M N , il faut de la 
melme ouvetture de compas , faire encore au dclTus de N , de du mcTme point N vn arc P puis 
ayant mis la règle au point M de N , tirez vne ligne qui coupera cét arc P Qjiu point P : de ce point P 
iâiiesdefccndrela ligne P L , de vous aurez l'angle droit P I K. ). figure. 

4, Autremeue , & ou point P, quatrième figure, vous voulez élever vne perpendiculaire .prenez vn 
point à diferetion au delfus de la ligne P R, comme de ce point Q^aitea vn cercle qui touche 

le point P , de coupe en quelque endroit la ligne PR, comme en S;pnistircz vneligne de S par le 
point Q_julqncs a la citconlerence T , de T P fera la ligne perpendiculaire. 4. figure. Peur abréger 
ajex. vn é<juaxre bien jujle. 

J. D'ti» feintdenni fur vnt ligne , en fairetembervneligneferpeudKulairt.Oa point donné A, il faut 
fàiicl'atcB C,qui coupe la ligne doiinéeE Faux points 8 H , de de ces points G FI faite deux petits 
arcs au delfus, ou an deGbus du point donné, qui le couperont, comme en I ipuis du point A faire 
tomber vne ligne paQàntpar 1 , delfus la ligne E F, de elle fera la perpendiculaire demandée. 

é. D'vn feint donné au dtjfutdu bout dvne ligne fairtiomber la ferfendieulairt. Le point donné foit 
K, de la ligne L M. Du point K il faut tirer vne ligne ttavetfante à volonté, qui coure en quelque 
lieu la ligne L M .comme en N , puis divifcr cette ligne R N en deux parties égales , dt du milieu 
O faire vnarc qui palfe par lepoiniKidt la l'eéliou qu'il fera fur M L, comme P , lera pour élever 
la perpendiculaire K P. t. figure. 

J. Let Paralleltt .font eAie oien faites, doivent eAre faites fur desdemy ronds qu'elles doivent razet} 
comme F G , qui eA parallelcà H I .cAfaitc delfus les demy ronds qu elle frife aux points K L y.fig. 

g. PeurdivifervueligneenftiifiiHrsfart:tiégtles.Soit\t\igae i divilct A B , il faut en tiret vne antre 
audelTis, on au lelfoiis , qui luy foit parallèle, lommeCD; dt fur cette dcrniere.qui doiieAre plus 
geaureou plus petite que celle qui cAa div.lcc, il faut mettre autant départies , que l'on voudra divi- 
let celle AB , comme en noAie eremple en l'cpt -, puis du premier de dernier point de ces divilions , tirée 
des lignes, qui palfant par les exteemitrz de celle qui eAà divilet , iront le cooper en quelque point: 
comme icy ayant tiré deC pxi A , de de D par B , s'eA faitlafcAion E .auquel point Eil faudra i:ret de 
toutes les dmuuns de la ligue C D, de la ligne Ab loia dmlcc comme l'on dchic. 8. figure. 
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P R A T I QU E IL 

L'vjàge de tEquaire, & Jôn vtilité aux Fortijicaiions. 

O OTXS les pratiques precedentes, où nous avons parlé du trait quarré, 
Sc des lignes perpendiculaires, ou à plouib, feront bien abrégées par le 
moyen de l'Equaire , fi vous voulez vous en fervir. 

L’Equairc c(l vn inllrument compofe de deux réglés attachées l’vne au 
bout de l'aurte en angle droit , comme vous voyez A ; ou tout d’vne pièce , coupée 
quatrement envn coin ,commc|B. On le fait de cuivre, de fer & de bois, & metme 
de carton , ou de papier, quand on ell preiïë , Sc que l’on n’en trouve point d'autres ; 
car il n’y a qu’a plier en quatre vn morceau de papier, 8c vous aurez vn Equaire, 
dont on peut cquarrer aulE bien qu’avec vn de matière plus folide. 

Son yfage eft proprement pour cquarrer quelque choie, 8c faire connoidre ce qui 
cdhors de l’angle droit, comme aulH pour former ce merme angle où vous voudrez i 
en vn mot vous le trouverez fort vtile en pluQeurs chofes que j’omets, pour venir 
à la ptatic^ue de tracer des perpendiculaires fur des lignes données. Par exemple. 

I. Pour clever vne perpendiculaire fur la ligne A B du point C , au lieu d’employer 
le temps à faire des arcs de part & d’autre, comme en la Pratique precedente, 
vous poferez vn codé de l’Equaire le long de la ligne A B , en forte que la pointe tou- 
cdie le point C, puis coulez la plume le long de l'autre code de l’Equaire; 8c vous 
marquerez la perpendiculaire C D , comme vous voyez en la figure. 

Z. De mefme pour faire defeendre vne perpendiculaire du point G fiir la ligne E 
F, appliquez vn codé de l’Equaire le long de la ligne E F, en telle forte que fon 
angle touche le point G, puis coulez la plume le long de l’autre codé de l’Equai- 
re ; 8c vous ferez la perpendiculaire G H. 

). Quand vous voudrez clever les lignes des Bancs, perpendiculaires fur les Cour- 
tines , mettez vn codé de l’Equaite fur la Courtine , 8c fon angle edant aux points 
I , K , L , M, tracez le long de l’autre codé les perpendiculaires 1 N , K O L P , M 
Q^les vnes après les autres. 

4. Si vous voulez que la perpendiculaire coupe entièrement la ligne où elle pofe, 
comme fait D C fut A B, vous n’avez qu’à pofer vne réglé contre te codé de l’E- 
quaire CD, 8c le long de cette legle coniiouër cette ligne CD. tant qu’il vous 
plaira, delTctfi A 
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P R A T I QJJ E III, 

Quelques ^ariques Je Géométrie touch/tnt Us jJngUs: 

*• ^ vouUr^ tirer le trait guarré (Uni vu cercle, faites paflêr la ligna 

B C par le centre A ; 5 c aux points B C, où cette ligne touche la cir- 
conference , pofez alternativement vne jambe du compas, & de l’autre 
jambe formez deuj arcs, puis de leur fcûion D tirez vne ligne pafTant 
encore par le centre A : cette ligne D A divifera le cercle en quatre parties égales, 
& donnera quatres angles droits. 

I. Ponr divifer en denx parties égales vn Angle direrf, polëz vne jambe du compas att 
point C , & de l’autre faites vn arc £ hors le cercle; faites le mefme du point D, 
& des fcâions de ces arcs E tirez la ligne E A, elle divifera l’angle droit CAD, 
& lare C D en deux parties égales. 

f.Ponr divifer en deux parties (galet (juel^ne Angle que ce fait, il faut du centre F i 
à telle didaiice que vous voudrez ,prei.dtc Itir F G vn point 1 , & de la mefraedillan* 
ce vn autre K fut F H , puis pofet vne jambe du compas en I , & de l’autre faire vn 
arc L. De K faites encore le mefme , & de la fedlton de ces arcs t tirez vne ligne 
au point F, elle divifera l'angle G F H en deux parties égales. 

4. Pour dsvifer vn Angle par dehors. Que l’angle à divifer foit M N O, il faut fîit 
M N, & (ut N O prendre deux points d’égale dillanccPQ^Sc de ce$ points P 
Q^fâire deux arcs, comme nous venons de dire, en dehors, & de leur feâion R ti- 
rez la ligne R N, l’angle M N O fera partagé en deux. Cette pratique peut fervir, 
quand on veut tirer vne ligne vis à vis d’vn ouvrage fait, 

J. Divtfervn Angle en trois. Soit l’angle à divifer T S V, du centre S faites vn arc 
T V, que vous partagerez en trois egalement ,puis des points de cet arc tirez au cen- 
tre , & l’arc & l’angle T S V feront divifez en trois. 

6 . Divtfer vn Angle en quatre. Que l’angle à divifer foit Y X Z ,du centre X faites 
vn arc I X à difctetion le partagez en quatre, puis faites comme nous venons de 
dire en la Pratique j. de le divifer en trois. Ou bien faites, comme cy-delfus en la 
Pratique j. pour divifer vn angle en deux. Je veux due qu’il faut mettre vne jambe du 
compas aupoint I , & de l’aiirre faire vn arc 7 , du point x en faire autant, Sc de la fe- 
élion de ces arcs 7, tirer vne ligne au point X , qui coupera l’arc au point 4. à ce 
point 4 il faut mettre vne jambe du compas, & de l’autre faire les arcs j & <5 ; puis 
de la mefme ouverture faite encor des points i i des ates qui fc couperont en j&tf, 
delquels fi vous tirez des lignes au centte X, vous aurez l’angle Y X Z divife eu 
quatre. 


Digitized by Googlç 







éz. . . L’ART UNIVERSEL 

P R A T I QJJ E 1 V. 

Pour former les fÿtrcs Polygones , CircuUires , qui fine four les ve. 
ritahles Fortifications regulieres. 

SmfÊjUÿk ’O N apprend en cette pratique à former îc premier trait d’vn plan des 
Fortifications régulières. On nomme Régulières toutes celles , qui de 
anlwsR tous] leurs angles flanequez touchent la circonférence d’vn cercle, comme 
font ccllcs'Cy, depuis trois jufques à douzecoftez, & autant d’angles < ce 
qui leur donne le nom de Polygones, c’ell i dite, de pluficurs angles. 

Pour travailler plus proprement , te rendre les figures 6c les plans plus nets , il 
faut s’accouftumet de ne point marquer d’ancre que ce qui doit paroiftre aptes que 
l’ouvrage efi achevé, & de faire tout ce qui ne le doit point voir, de li|hes blan- 
ches , c'cll à dire , marquées avec la pointe du compas, qui font toutes celles que vous 
verrez faites de points aux figures fuivantes. 

I. Figure pour faire vu tnsngU Ayant fait le cercle à dilcretion , il ne 

faut que porter la mefme ouverture du compas, qui ell le demy-diamettre , au plus- 
bas delà circonférence, 6c tenant en A vne)ambedececompas,derautre ilfàut faire 
l’arc B C ; la ligne , ou corde de cér arc B C , eft le codé , ou l’vn des collez du triangle. 

i. Figure, Pour le dtun U cenr/é , tirez deux diamètres à angles droits, A 

C, D B’, la ligne A B lera vn codé du quarré que vous demandez. 

}. Figure. Pour U Penttegeme ,t» Cinq-eutgU, faites deux diamètres, 6c prenez D G, 
moitié du demy-diamerte D I, & du point G de l’intervalle GA, faites l’arc A H. 
La corde , ou ligne AH, ell le codé ou cinquième panie du cercle , dont le doit fbt- 
mer le Pentagone, 

4. Figure. Pour l'JfexMgent eu Six-eutgre, le demy diamètre ed le codé de l’Fîe- 
xagone. 

yP\ÿXK.'9oyxc l'HeftMgtne ,on Seft-*nght prenez la moitié du codé du triangle 
équilatéral A. 

6. Figure. Pour l’OUegexe , m , prenez la moitié du quart de cercle , A B. 

7. Figure. Pour l'Ennetgene , on iVear/cw^/e, prenez les deux tiers du demy diamè- 
tre, comme E B, pour Ion codé. 

8. Figure. Pour le Decogene, en Dix-Mgle ,. prenez vn demy diamètre, & le di- 
vift* en deux au point G; puis de ce point G, & de rintervalle G A, faites l’arc A 
C ; la partie du ditmette B C fera le codé du Décagone. 

4. Figure. Pour vn Endoengent ,en faites deux diamètres à angles droits , 

6c du point A faites l’arc B C de l’intervalle du demy diamètre; puis de l’interfe- 
ûion C jufques'à E, tirez vne ligne; cette petite ligne C D ed le codé de l’Ende- 
cagonc. 

10. Figure. Pour le Dedecogene , en Denx.-nngle, diyifcz en deux l’arc de l'Hexa- 
fone A B , & cette parue A C, ou R G, lêia te code du Dodécagone. 
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P R A T I Q^U E V. 

f*Mr divifcr dr ftartâgtr vue figue, «à fi doivent prendre les me/ltrei de nijit, de! 
pieds, (ire. qni eji ce ejtte l'en nomme Efchelle. 

a UAND l’on fait des échelles pour les mefures , l’on a accoiuamé de met- 
tre au deiTus ce qu'elles figninent, comme en Géographie, l’on met au def- 
fus, cchelledes lieues } en Arpentage I échelle des verges; en Architcâure, 
échelle des pieds, &c. Mais en matière de Fortifications , l’échelle efl tou- 
jours de toifes, & l’on fuppofe latoife de ûx pieds de Roy , 1 e pied de douze pouces , 

Sc le pouce de douze lignes. La ligne R S donne le demy-pied de Roy, divife en fix 
pouces, Sc vn de ces pouces en douze lignes. 

Ceux qui travaillent auxdcfTcins ,où il nut fe (êrvir de mefures, font d’ordinaire leur 
échelle, avant toute autre chofe, grande , ou petite, fclâ lagrâdeur , oupetiteflè du projet. 

Quand on la fait ainU, elle e(l ailée à faire: car ayant tiré à part vne ligne A B, il n’y 
a qu'à marquer en l'vn de ces bouts dix petites parties égales , comme du collé A, & ayant 
ouvert le compas, en forte qu’il comprenne les dix petites parties , vous les multiplierez 
autant de fois qu’il vous plaira lût cette ligne, par exempledix fois, fur cette ligne’A 
B. Si l’on veut cette échelle plus petite, il n’y a qu’à prefler davantage cette [Hemiere 
dixaine, Sc la produire autant de fois que l'on voudra fut vne ligne, comme entre C 
D ; & quoy-qu’elle foit égale à A B, il y a ijo. toifos, 8e A B loo. toifes. 

Mais qiiandl’on donne vne mefure terminée, elle efV vn peu plus dilHciie. Par exem- 
ple , on vous prefente la ligne E F , pour faite vne échelle de ixo. toifes. Pour l’avoir 
plus aifée, divifezeette ligneen autant de parties qu’il y a de dizaines en ce nombre, 
comme icy en douze; ce qui c(l facile, partageant la ligne en deux ,8c cltaque partie en 
deux, qui feront quatre, 8c chacune de ces quatre en trois: ce qui donneradouze di- 
vifîons, que vous fuppo(er«z de lo. toifes chacune, comme le montre la première des 
divilions. Faites le mcfme,dc quelque nombre que vous voudrez faite vne échelle. 

Il y a vne autre méthode de former vne échelle , où les mefures font plus jufles, quoy- 
que la ligne foit aulE courte qu’aux autres. Pour la faire bien concevoir , j’en feray vne qui 
ne fera que de lo. toifes , ou pieds , (ut laquelle on fe formera pour en faire de tel nom- 
bre qu'on voudra. Soit donc donnée la ligne G H pour vne échelle de lo. divilions, 
que vous prendrez pour toifes, fi vous voulez; des points G 6c H. élevez des perpen- 
diculaires G I, H K , fur lefquelles vous porrerez autant de petites parties égales , que 
vous voudrez , comme icy cinq, par lefquelles vous tirerez des lignes parallèles à G A , 

'8c partagerez en quatre ladetnicre IK, 1 , 5,, lo , ij, K, 8c celle G H en deux, puis ci- 
rez des lignes obliques de l’vnde ces points à l’autre , par exemple , de Ga5,de5à 10, 
de ro à 15, de ij à H, qui par leurs feûions des lignes parallèles diviferoncenao. parties 
égales la ligne G H , fur laquelle vous prendrez tel nombre que vous voudrez jufqucs à 
xo. Par exemple , fi vous voulez prendre vne toife, portez vne jambe du compas fur la 
perpendiculaire elevée de G, 8c prenezlafeftiondelaprcmietcparallclc, 8c vous l’aurez 
exadlement : pour trois toifes , la troifiéme feéhon , 8c ainfî desautres. Si de toutes ces fc- 
Ûions on faifoit tomber des lig. à plomb fur G H , elle feroit partie en 10. tres-jullement. 

De ce que dcfîus on peut colliger , que (1 vne ligne , comme L M , égale à G H , eftoit di- 
vifée en plul de parties pat ces lignes inclinées, elle donneroit aulli plus grand nombre 
de pa.ties égales, ce qui cfl évident. P.ir exemple, G H n’enaqueio. 8c LM enaSo. 

De plus, fi on doub.c lesJignes parallèles , on doublera les frétions, comme vous 
voyczlaligucN O, égale à G Id. qui porte i6o..»rî!Ci égales ,8c la pente ligne P Qkio. 
parties ég.i!cs, qu'on peut prendre exaitemeat les vues aptes les autres. 
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P R A T I QJJ E V I. 

Pour former les jinglet de tel nombre de degrei, que l'on voudrd. 

O U s aurez rcmacqucsux definitionsdu premier Traité de ce livre, quecc 
que l’ou nomme degré , c’eft vnc des j6o. parties , aufquelles le cercle eft 
divifé. Le cercle eftaiu patty en quatre également , donne pour chaque quart 
po.dcgrez ,aufli le nomme-t-on , quart de nouante, angle droit, & /mus 
total. Mais comme nous ne voulons pas parler de Sinus , nous n’vlctons que des ter- 
mes d’angle droit, ou quart de nouante, qui (ont aifez à trouver par les deux pre- 
mières Pratiques de ce fccondTraité jaufquelies on aura recours au befôin. 

En la ptemicte &C troiliéiuc pratique, j’ay fait voit que le demy diamètre du cercle 
eftant porté fut la circonférence, donne ou comprend Ibixante degrezi, d’où il s’enfuit 
que trois demy diamètres A B C D occupent vne demy cirponfetence, ou demy cer- 
cle parfait ; fi-bicn que le demy diamerre A B de 6o. degrez , & B E , moitié de B C» 
qui fait }o. degrez , donneront l’angle droit , ou quart de nouante A F E. 

Ce qu'cllant véritable , il eft facile de faire vn quart de nouante , avec routes les divi- 
fions nccciraircs , pour y prendre la mefure de tel angle que l’on voudra. Par exemple, 
ayant pris le demy diamètre G H , lailTez vnç |'ambc du compas en H , 6c de l’autre fri- 
tes vnc grande portion de cerc.t G 1 , fur laquelle vous porterez la roefinc ouverture 
du compas , qui donnera G K de < 5 o. degrez. p.-.rtagez en deux parties égales l’arc G 
K, de 50. degrez chacune , 6c mettez vnc des parties depuis K. jufques en I. Si de ^ 
vous tirez la ligne I H, vous aurez l’angle droit G H I, 6c l’arc G L K I dejadivi- 
fc en trois. Divifez encore chacune de ces parties en trois, ce feront neuf parties, cha- 
cune defqucllcs eftant diviféc en dix, donnera 90. degrez, 6c le quart de nonantedif- 
pofé pour y prendre les angles de tant de degrez que vous voudrez. 

Pour avoir vn angle de 45. degrez, faites fur vnc ligne droite MN, de M vn.irc 
O P .à difcrction, 6c de la mcfmc ouverture faites-en vn autre fur le quart de nouante 
du point H , comme QJL , de lignes occultes ; puis prenez avec vn compas l’ouverture 
depuis le point Q^r la ligne G H , jufques à la fcéfion du rayon du degré que vous dé- 
liiez , qui cfticy de 45. Ayant donc pris cette dilLincc Q_R , portcz-la fur l’arc O P’, 8c du 
point qu’il y marquera, tirez la ligne S M, vous aurez l’angle N M S de 45. t/egrez. 
F.iitcs le mcfmc en quelque nombre de degrez que ce foit , pour en former des angles. 

Quand donc on vous demandera vn< angle de 90. degrez fit le bout d’vne ligne , com- 
me T V , que je fuppofe vnc ligne capitale; du point V, comme centre , faites vnc 
grande portion de cercle X Y , 6c mettez de ch.aquc cofte de T V vn angle de 45. de- 
grez ,ptis fur le quart de 90. comme nous venons dédire; puis tirez des lignes droites 
des points X Y au point V , vous aurez l’angle flancqué de 90. degrez. 

Il faut pratiquer de mcfmc façon, à telle ouverture d’angles que ce foit, non feule- 
ment droits 6c aigus au deflbus de nonantc degrez; mais aufli des obtus, fi grands 
qu’lis foienr. P.ir exemple, pour former vn angle Z A B de 140. degrez, du point A 
faites vnc grande portion de cercle C D , 6: fur le quart de 90. faites-cn vnc fcmblablc 
en blanc, puis prenez l’ouverture de 70. degrez , que vous porterez deux fois fur l’arc 
G D. Si du point A vous tirez des lignes paflans par ces points C 6c D, vous aurez 
l’angle Z A B de 140. degrez , 6 i ainlî de tous les autres. 
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P R A T I Ç^U E VII. 

Première Methtde , feur tracer les Fortifications regnlieres i U Franfoiji , 
avec la fenle règle <ÿ- le compas commun. 

H Uis Qjt I je me fuis engagé d’enfeigner à tracer des Fortifications Fran» 
çoifes. Italiennes & iéfpagnoles ,faiis autres fupputations , ni tables fap. 
piitces, ni autres inftrumens , que la règle & le compas commun; il me 
fcmblc que je ne puis mieux commencer àfortiher fut le papier, que par 
ces Ptatiques, puifque j’y puis donner la fatisfaélion de tracer des Fortereffes régu- 
lières, comme Qjatté, Pentagone, Hexagone, S:c. à ceux mefmcs qui ne fçavcnt 
encore que tiret des ligues. Ce qui leur donnera courage d’aller plus avant, pour 
apprendre à tendre r.iifon de leur ouvrage. 

Nous prendrons premicremen: le Q^iarré, puifqu’il cft la première des figures, 
quoy-qu’il ne foie pas dans les grandes maximes , non plus que le triangle , que 
nous remettons autre part , l’vii & l’autre cftant rejetrez ,& mefme le Pentagone, 
pour le defaut de leur angle flaneque trop aigu. Ncantmoins le Q^rrc ne lailïê pas 
de palier, citant dans la bonne detenfe, ainfi que nous voyons en pluficurs Citadel- 
les, & quantité de bons Cbaltcaux, dont lardîllanccaalTczfiiic voit , que telles piè- 
ces ne font pas à méprifer. 

Soit donc propofe à fortifier le Quarte A lî C D. Tirez premièrement les deux dia- 
rouales A D , D B , que vous produirez hors le Qu^arré, environ la moitié d’vn des co- 
üez, & fouvenez-vous que cette ligne hors de l’angle fe nomme ligne capitale. Ch.i- 
que collé du Quarré, comme AB, doit dire divilc en fix parties égales, deux def- 
quellcs , comme E A , F B , feront pour la demy gorge , & E F pour les points d’où 
s’élèvent des flancs , que vous éleverez perpendiculairement fur AB, qui cft la cour- 
tine prolongée , & leur donnerez la longueur d’vne des fix parties ; c’eft à dire que vous 
fetez E G égale à E A, & F H de mefme. Or fi du point E vous tirez vnc ligne juf- 
ques à I , palTiint pat H, cette ligne qui cft la défenfe razante, formera le pand du Ba- 
llion H I , & terminera le flanc F H : faites le mefme du point F, pallant pat G , vous 
aurez l'autre demy Baftion E G K , & tout le collé A B fortifié j faites le mefme aux 
autres collez , & vous aurez tout le Quarré dans la défenfe. 

Vous vous fbuvicnJrcz de ce que j’ay dit autre part, que toutes les lignes faites de 
points pour l’inllruélion, doivent eftre tirées de lignes blanches fur les dcITcins ; c’eft 
a dire qu’il faut les marquer avec vnc pointe, ou vne plume fans ancre , & le tout de- 
meurera net, comme .au collé C D. 

Certc Méthode faifant la gorge alTcz raifonnablc , donne le pand des Billions bien 
plus courts que pas vnc autre Méthode j ce qui doit eftre bien confiderc, cftant de 
moindres frais, fie pl.is .avantageux. 

Suppofé que le collé A B foit de loo. toifes , chaque partie des fix, dont ce colle eft 
divifé, fera de id. toifes 5c quatre pieds. Le flanc EG, ou F H, qui cil d’vne de ces 
parties, aura donc i6. toifes & quatre pieds. La demy gorge A E ou F B en aura au- 
tant, la courtine E F 66. toifes 6c 4. pieds, 5c la ligne de défenfe F H environ cent 
toiles. 
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P R A T I Q^U E VIII. 

Pour fortifier vne Place Pentagone , ou de cinq angles , 

Jèlon la première Méthode. 

E fuppofccay toujours qu’on fçait former les figures , comme je l'ay eii- 
fcigiic en hPracique 4 où l’on aura recours , fi on s’en elf oublié. 

I. Je le dis donc que la figure ellanc faite, il faut du centre A tirer des 
lignes occultes par tous les angles de la Place, comme vous voyez AB, 
A C, & les fiirc paficr outre, pour fervirde lignes capitales, comme B E & C D. 

Z. Divifez le colté B C en fix parties égales, & prenez celles des extremicez B F, 
Sc C G pour la demy-gorge. 

3. Des points F G élevez deux perpendiculaires F H 5 c G I, pour les flancs, aul- 
quelles vous donnerez vne des fix parties, faifant F H & G I égales à B F. 

4. De plus, du point F vous tirerez vne ligne , qui paflânt par 1 ira couper la ligne 
capitale au point D. Cette ligne FI D formera le pana du Baflion I D, terminerale 
flanc G I, & fera la défenfe razante F D. 

J. Du point G tirez encore vne autre ligne paflant par FI , & la continuez juC- 
ques à la capitale E; E H fera le pand du Batlion, & G E la defenfe razante qui achè- 
vera la Fortification de tout le colté B C. 

6 . Q^nd vous en aurez fait autant aux autres collez , le Pentagone fera parfaite- 
ment dans la défenlê, & fe trouvera fortifié dans les bonnes maximes, ayant l’an- 
gle flaocque aulfi ouvert, qu’il le peut eftre en cette figure. 

Par cette Méthode l’angle flanequé E fe trouve de 80. degrez ; & fi la courtine 
prolongée, ou le collé B C, ell de cent toiles, chaque partie des fix, dont il ell par- 
tagé, lera de 16. toifes 4. pieds. Le flanc F H , qui cil égal à vne de ces parties , fera, 
par confequent de 16. toifes 4. pieds ; la demy-gorge B F en aura autant ; la courti- 
ne F G aura 66. toifes 6c 4. pieds ; la défenfe, ou la ligne de défenfe razante F D , 
aura vn peu plus de too. toifes. 

C’ell pourquoy cette figure fortifiée pat cette Méthode, peut élire aufli bien dé- 
fendue avec l’atquebufe 6c le fufil , qu’avec le moufquet. Les pands des Ballions E H 
& I D , font plus courts , que pt les autres Méthodes ; ce qui ell de moindre frais : 
ils Ce foûticnnent mieux , & donnent moins de prife à l’cnnemy , qui ordinairement 
Rattache à ces pands des Ballions, 
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PRATIQUE IX. 

Potir fortifier vue fUce Hexagone , on de fix angles , à la Franpife, 
félon la Méthode precedente. 

E que vous avez pratique au Quarré & au Pentagone precedent , vous le 
devez faire en cct Hexagone. Je veux dire 

I. Qu’ayant formé la figure avec le demy diamètre, qui fe prend jufte- 
tw^'O/’W ment fix fois en toute la circonférence, aiufi que nous avons dit , vous ti- 
rcrezdcs lignes du centre A .palfint pat tous les angles , & les continueyez au delà, 
comme A. C, E, prenant C E pour capitale. 

Z. Vous diviferez en fix parties égales les codez B C & C D , ou les parties les 
plus prés des angles font pour les demy-gorges BH,CI,CG&DF. 

3. Des points HIG F, vous élèverez des perpendiculaires fur les courtines pro- 
longées B C , C D , aufquelles vous donnerez vnc des fix parties ; c cil a dire qu’il faut 

faire les flancs I K & G L égaux à B H. 

4. Du point K tirez vne ligne droite au point L, qui cottpera la capitale C E en 
angle droit, au point NJ -, puis avec vn compas prenez la diftance M R, & la portez 
fut la capit-ale vers E, fiifaut M E, M K, & M L épies, fc joignez de ligncsdroi- 
tes ces trois points K E L, qui vous donneront l’angle flanequé de po.degrez. Si les 
lignes E K & EL font continuées, elles iront joindre l’angle du flanc avec la courti- 
ne , & feront les défenfes razantes H K E & F L E. 

5. Faites la mefine chofe aux autres codez de la figure , & elle fera tres-bien for- 
tifiée à la Françoife. Sc dans l’approbation des bons Auteurs. 

l’ay toujours confcillé de multiolier les Badions le moins qu’on pourra, puifque 
les Princes & les Habitans des Villes y trouvent leur vtilitc. Les premiers eu la déjen- 
fc qui ed beaucoup moindre 3 & les féconds, en ce qu’ils ne font pas obligtz à de fi 
grandes ni fi frequentes gardes. Nliis aulTî il ne faut pas tant éloigner ces B.rdions, 
qu’ils foient hors delà bonne défenfe, tpi cd la portée du itwufquet ,deiio.toifes. 

Suppofî que l’Hexagone que nous venons de tracer, foit dans cette défenfe, il faut 
que fon diamètre foit de 140. toifes, & par confeqtient fon demy-diamctrc de lao. 
toifcs. La circonférence du cercle qui fera fait de ce demy-di-tmetre , edant partagée 
en fix parties égales, fera vn Hexagone , dont chaque codé aura uo. toifes. 

Si ch.ique codé de la figure, qu’on nomme encore courtine prolongée , ed aulfi par- 
tagé en lix parties ég.ales, chacune de ces prties Icra de zo. toifes. Le flanc qui ed 
fait d’vne de ces parties , aura donc 10. toiles; la demy-gorge en aura autant ;la fiin- 
ple courtine aura 80. toifes, & la ligne de défenfe 110. 

Si le Prince veut que la défenfe de cct Hexagone foit feulement à h portée de l’ar- 
quebufe, ou du fufil , qui ed de loo. toifes , le diamètre de toute la figure ne fera que 
de zoo. toifes, fon demy-diametre de 100. En cette figure lêulc le codé ed égal au 
dciny-diamctre ; c’ed pourquoy chaque codé de i,oo. toifcs edant partagé en fi.x par- 
ties égales, elles auront chacune 16. toifcs pieds. Ainfi le flanc aura 16. toifes 
pieds, la demy-gorge autant, la courtine limplc prés de 66. toifcs, & la défenfe 
razantc environ 100. toifes. 

S’il arrive que la Place ait vn peu plus ou vn peu moins que ces diamètres , il 
faut s’accommoder à ccluy , dont on approchera le plus prés. 
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PRATIQUE X. 

PtMr fortifier k U Françoife , tdr U Méthode precedente , vn O^ogone cr v» Decdgcne, 
c'efi 4 dire, vm Hnn-dngU , cSr vh Dix-dugle, 


N c O R E que je ne mette que la moitié de cti figures , vous y verrez la 
pratique aulli parfaitement, que fi elles cftoient entières; & il faut aullî 
que vous les fuppofiez entières & circulaires. 

Q^and vous aurez formé les fimplcs figures, comme nous avons dit , 8c 
de leur centre A tiré des lignes outrepaiTanccs les angles B,C, D, vous diviferez 
chaque collé de la figure en fix parties égales , 6c des points les plus proches des 
angles, comme HIGF, vous éleverez des perpendiculaires, qui auront pour hau- 
teur vne des fiz parties , qui feront les flancs CL & I K , égaux aux demy-gorges 
IC, CG, 

Des points K & L tirez vne ligne droite qui coupe la capitale C E au point M, 

8c faites M E égal à M K , ou ML; puis joignez de lignes droites K E L , qisi vous 
donneront les pands des Ballions , l’angle flanequé droit, & les défenfes razantes 
vers le milieu de la couttine : ce qui fournit vn fécond flanc, par. confequciit plus de - 
Feu, 6c meilleure défenfe. 

J’ay marqué le Décagone des mefmes lettres que l’Oâogone , pour vous faire voir, 
que toutes ces pièces fc fortifient de raefroe façon, quoy-qu'cllcs ayent plus grand 
nombre de Dallions , ellant alTez de faire à chacun de leurs collez ce que vous venez 
de faire à celuy C E ; 8c telles pièces feront fort bien fortifiées. 

Ces Fortifications fe peuvent nommer de l’ordre compofé, parce qu’elles ont l’an- 
gle flanequé droit à la Françoife , 1 a défenfe taxante de la courtine à ritalienne , 8c 
vn premier 8c fécond flanc à la Holandoifc. 

L’Oâogone, qui a fa défenfe taxante de iio. roifès, doit avoir fbn diamètre de 
jio. toifes. Chaque collé fera de iiS. toifes, qui partagées en fix donnnent 19. toiles 
4. pieds, 8c la défenfe de 110. toifes. 

La mefme figure, à la portée du fufil, de 100. toifes. Son diamètre aura i5<>. toi- 
fes, chaque cofié de 98. toiles, qui partagées en fix paities égales, donnent à cha- 
cune 16. toifes Z, pieds , ce qui d donnera au flanc, 6c autant à la demy-gorge,U 
courtine <îj. toifes 1. pieds, Sc la défenfe de 100. toifes, on environ. 

Le Décagone a la defenfe de 110. toifes. Son diamette fera de ;8a. toiles, chaque 
colle de 118. qui panagées en fix parties égales, donnent à chacune 19. toifes 8c 4. 
pieds, qu’il faut donner au flanc , 8c autant à la demy-gorge, La courtine fimple au- 
ra 78. toifes 4. pieds, 8c la défenfe de ix8. toifes. 

La mefme figure, à la petite portée, aura 31S. toiles pour fon diamètre, chaque 
collé 98. ce qui donne le flanc ; la demy-gorge, la courtine, 8c la défenfe, comme 
.à l’Oûogone de la petite portée. 

Les Soùcendantes donneront Ips diamètres 8c les collez des autres figures. * 
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P R A T I Q^U E XI. 

SECONDE METHODE. 

PoMf fortifier vn '^j^arr/ re^Hlierememtsvtc U ftnle réglé (jr le ctmpst, 

A Méthode precedente enfeigne à fortifier en dehors des figures , ft fer» 
vaut des codez, comme de courtine prolongée. En eclle-cy la Fortifica» 
tion Ce trouve en dedans delà figure, & lès codez font les didances des 
pointes des Badions, ou ligne de hafe extérieure, comme nous avons die 
aux Dcfiiiitions. ? 

Le Triangle devroit edre le premier, puifqu’il ed dans le nombre des Polygones, 
& mcfmc paemy les Fortifications; mais il s’y trouve tant de defauts contre les bon- 
nes maximes, que je ne juge pas qu’il doive edre des premiers. Je me referve d’en 
traiter cy-apres, & de donner quelques moyens de le fortifier raifonnablemcnt. 

Je comme iceray donc par le Quatié, encore qu’il ne foit pas fans defauts; mais il 
cd trop en vfage, pour le négliger entièrement. 

Soit donné le Quarte ABCD, pour le fortifier en dedans. 

I. Ayant la figure ABCD, vous y tirerez deux diagonales. Ce font des lignes 
tirées d’vn angle à vn autre, pairant par le centre, comme A Ç, B D, qui fe cou- 
pent au centre E. 

1. Mettez vue jambe du compas en vn des angles, comme par exemple au point 
D, & de l’autre jambe, à tel intervalle que vous voudrez, tracez en blanc l’arc F G, 
depuis la ligne DC jufqucs au rayon D E , 6c cet arc F G doited.e divife eu trois 
parties égales aux points H & I, 

3. Du point D tirez vnc ligne, qui padant pat la Icâion de l’arc 1 , ira couper le 
rayon E C au point K , & donnera C K. Cette longueur C K fc doit tranfportcr fut 
les autres rayons, depuis les .angles qui donneront D L, A M , B N; puis vous tire- 
rez des lignes droites de ces points LM N aux angles oppofez, comme vous voyez 
LC, LA, KD, KB, MD, MB, NA, NC. Ces lignes ferviront de défenfe razanr 
te, oirfc trouveront auifi les pands des Baillons. 

4 Pour trouver le flanc, tirez vne ligne de l’angle D à l’autre divifion de Parc, 
qui cil le point H ; 6c où cette ligne coupera celle C L en O , ce fera le point de l’an- 
gle du flanc. Or pour le'tranfpotter promptement en tous les autres coftez, mettez 
vnc jambe du compas à l’angle flanequant P, Sc prenez avec l’autre jambe la lotir 
giieiir P O ; puis fans bouger le compas de P , faites vn arc , qui coupe D K en Q, & 
de l’autre cofté l’arc R S: portez cette mefme ouverture de P O aux angles flanc- 
quans des autres coftez , Sc fervez-vous des points T V X, comme de centres, pour 
marquer de part Sc d’autre des petits arcs pour les flancs. 

5. Tirez vne ligne droite de Oà R pour la courtine, Sc deux autres qui luy Ibient 
ptipcndiculaires, de O i de R à S, pour’ les flancs: fi bien que tr.iç.ant de li- 

gnes fermes DQpand du baflion, QO vn flanc, O R la courtine, R S l’aiitreflanc, 
6c S C l’autre pand d’vn baflion ; tout lecofle D C fera fortifié comme il doit l’edre; 

faites le mefme aux autres codez , la fortification fe trouvera raifonnablc, l’angle flanc- 

qué de do. degtez , le flanequant de 150. 5 c le diminué de 15. 

Vous pourrez donner les longueurs des courtines, des flancs Sc des gorges, félon 
que vous voudrez, la ligne de défeufe de 100. ou de izo. coifes. 
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P R A T I Q^U E XII. 

Ptur fortifier vie Pemtdgoue eu Cinq-ungle, félon U fécondé Méthode. 

U AND vous aurez formé la figure A B CD E , & éu centre E rire des 
lignes ou rayons à tous les angles , vous mettrez vne jambe du compas à 
vn des angles, comme icy à D , & de l'autre vous ferez vn arc G H, qui 
commence à la ligne D É , & devroit finir ap rayon F D. Vous porterez 
h mefme ouverture de compas de G en H, qui mirquetavti angle de 6 o. degrez, 
lequel vous partagerez en 4. patries égales , & par la première partie G I , qui eft 
de 15. degrez, vous .tirerez la ligne D I , que vous continuerez jufques à ce qu’elle 
coupe le rayon E F au point K, & vous alligneta K E.^tanfportez fur tous les 
layons cette longueur K E , que vous marquerez L: auquel point vous tirerez des li- 
gnes droites,' des angles oppofez, comme vous avez fait au Quatré precedent. 

° Pour trouver le flanc , vous diviferez en deux parties égales l’angle F D K par 1 a 
ligne D M,qui donnera en l’interfeûion de la ligne E L le point O pour l’angle du 

Prenez la diftance O P pour faire le petit arc 0 ,Q^& fans levet le compas de P 
comme centre, faites de l’autre cofté l’arc R S: faites les mefmes arcs de tous les au- 
ctles Hanequans , vous fervant des points T V X & Y pour centre , cotdtne vous avez 
Éit de P. 

Joignez de lignes fermes O R pour courtine, O QJç RS pour les flancs perpen- 
diculaires à la courtine, QJ> pour vn pand de baftion , & S E pour vn autre pandj 
& tout le cofté DE fera fortifié à la Françoife, l’angle flanequé de 78. degrez, le 


flanequant de 150. Si le diminué de 15. degrez. 

I Quand l’angle de baze F D En’auroit efté divifé qu’en trois, félon la féconde Mé- 
thode , qui fe verra au feuillet fuivant , la fortification euft efté dans l’ordre ; mais l’an- 
gle flanequé n’euft efté que de ya. degrez, l’angle flanequant de 144. & le diminué 
de 18. degrez ; ce qui eft pourtant dans l’approbation des bons Auteurs. 

‘ La ligne de défenfe de 100. ou lao. toiles réglera les longueurs de la 


jgne 

la gorge 6c du Hanc, 


cournccÿ 
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P R A T I QJJ E XIII. 

Oà l'oH peut Vfir U ccuJhuQie» de plufteHrs Poljgonei fortifiet, félon 
■ ' • < /4 fécond* Aieehode. 



O UR épargner les planches, & éviter les redites, je mets en cette feule 
page le Q.iatté.le Pentagone, l’Hexagone, l’Heptagone, l’Oftogcne, 8 c 
l’Enneagoue, qui font toutes figures régulières, 8c circulaires. }’y pouvois 
mettre encore celles qui ont plus d’angles 8c de codez , (ans neantmoins 
changer quoy que ce foit en la racthode de le& fortifier ; cclle*cy elfant prefquc vni« 
verfellc, comme l’on peur voir aox lût figures pe^ènees, où U divifiou de l’angle de 
baze en crois, donne toutes Ica roefurcs , 8c la p 4 ace de chaque piecr>ainfi que je l'ay 
fait voir en la figure du Quarré. 

L’on V peut faite au(& le Pentagone, quoy-que nous venions de le fortifier. en di- 
vifant en quatre l’angle de bafe : ce que l’on pourroic encore faire de l’Hexagone, 
pour rendre l’angle fianequé plus grands mais le flancquanc n’en eft pas incilleur. 

C’eft pourquoy je laillc au choix de l’Ingenieur, de donner feulement ij. degrer 
pour l’angle diminué, à ces deux figures Pentagone ÔC Hexagone; mais à toutes les 
autres on doit feulement divifer l’angle de bafe en trois parties égales , non en plus, 
comme vous les voyez toutes marquées de mefmcs'caraidcres , qui montrent l’angle 
de bafe A B C, & l’atc B C di»i(é en trois. Je ne mettray pas tout le refte de la Pra- 
tique , puifque vous l’avez veue fufiifammenc expliquée au Q^rcé precedent de la 
fécondé Méthode. 

L’ou pourra donner à toutes ces figures fortifiées , les longueurs de chaque pièce 
particulière félon la ppccéc du moufquet , ou du fufil : car la ligne de défenfe règle 
cela. 

Vous avez veu que le Ql>arré 5 clc Pentagone precedens ont efté fortifiez en dedans, 
puifque les codez de leurs figures font la didance des pointes des Balfions; 8c quand 
les codez de la figure fervent de courtines prolongées, 8c donnent les Badions de- 
hors , comme en la première Méthode , c’ed ce qu'on dit fortifier en dehors. Or les 
foûrendantes 8c les cables fuppuices parlent de l’vne 8c de l’autre fortification , 8c 
donnent les mefuccs de chaque hgure régulière : elles commencent par l’Hexagone, 6c 
fuivent jufques au Dodécagone. 

L’Hexagone fortifié en dedans ayant la défenlè de no. toifes, en aura 31Z. de dia- 
mètre , 8c chacun de ces codez extérieurs 156. toifes. 

L’H'ptagone dans la raefme défenfe aura toifes de diamètre , 6c chaque codé 


exterieut 156. 

L’Oftogone aura de diamètre 410. toifes, 8c chaque codé extérieur ijt. 
L’Enneagone aura de diamccrc 454. toifes , 8c chaque codé exterieut ijy. 
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P R A T I Q^U E XIV. 

TROISIE'ME METHODE' 

Peur fortifier tons Toljgtntt fort Mif/meut Avec U réglé & le eomfAt. 

Ette Mechode read la fortification de quelque Place que ce foit fort at> 
fée, pourveu qu’on ait vn angle qui la dirige, écdonne le moyen d’y pren« 
dre la mefure de chaque choh; aufii pourroit-ilcftte nommé échelle. Mais 
j’aime mieus le nommer l’Angle Direâcur. 

Or comme le tout dépend de cét A igle Ditcééeur, il faut vous enfeigner à le con- 
ftruire ; ce qui n’eft pas difficile , faiiam ce qui fuit. 

Tirez i dilcretion la ligne A H fut cette ligne , & du point A faites , comme nous 
avons dit en la Pratique VI. de ce Traité, vn angle H A F dt ao. Jegrez, .)ue vous 
partagerez en deux parties inégales, donnant ii. deg^cz ôc demy à l’angic H A G , & 
8. degrez & demy a l'autre G A F. 

Cét angle ainfi divile lèrvira à fortifier quelque Place que ce foit, Regulitrr ...vm» 
me font les Circulaires & Polygones) ou Irreguliere ; & celles qui n’ont aucuns 
codez égaux, foit qu’on veuille les fortifier à Hancsrazans, ou à flancs lichans. Je 
commenceray cette Méthode par vn Quarré, 

Faites vn Quarré , & y tirez deux diagonales, comme nous avons ditautre part; 
prenez vn des codez I K, & le portez lur l’Angle Direûeur de A vers H,& où cet- 
te longueur du codé 1 K terminera en L, élevez vn arc E M du centre A : cét arç 
L M donnera les mefures de chaque piece. 

Par exemple. Prenez cette didance L N pour la demy-gorge I 0 , 6c la mefme 
pour R P. Des points O &P élevez des petites perpendiculaires fur I K, aufquclles 
vous donnerez le rede de l’arc N M , pour la hauteur des fl.tncs O P Q^^Or 
fi du point O on tire vne ligne paflant par le flanc oppofé Q^cdant continuée, elle 
coupera la diagonale en R , de donnera QJl pour le pand du Badion , & la dcfenle 
razante O R. Du point P il faut tirer vne autre ligne padani par le flanc oppofé Q^< 
& la continuer jufqucs à la diagonale S , & fera le pand , P S la défenfê taxan- 
te , & tout le codé I K fortifié. 

Faites le inefmo aux autres codez , Sc vous aurez tout le Quarté tres-bien fortifié , 
Bc dans la défenfe régulière. 

La lig ne de défenfe O R fervira d’échelle : car vous pouvez luy donner la grande 
défenfe de |tâ. toifes, ou la petite, qui n’ed que de loo. toifes;'la première avec le 
mourqueti la fécondé avec l'arquebufc ou le fufil: 8c quand cette échelle fera déter- 
minée, elle vous fera connoidte les longueurs de la courtine, du flanc, de la gorge, 
/icdu pand de Badion, 


Digifized by Google 




L’A R'T. UNIVERSEL 


P R A T I QJJ E X V. 

P$Hr fortifier vtt Hexagone feUn U trt$fi/mt Methtde', 

‘Mtf****m E veux faire voir par cette Pratique, que cette troifîcme Méthode e(l en»' 
Sfc |[jS core plus aitee que les deux precedentes , elUnc aidée de l’Angle Direâeur 
FA H de xo. degtez. La ligne A G divife en deux parties inégales tout 
l'angle F A H , & cette inégalité de divifion fert pour fortifier des deuxfa» 
çoiis s je veux dire à défenfe razante , & î défenfe fichante , comme l’on voit en cét 
Hexagone, où vne moitié eft fortifiée à flanc razant, & l'autjre à flanc fichant. 

Soit fait l’Hexagone à l’ordinaire, & de fon centre S tirez des lignes par les an- 
gles, comme je fuppofë que chacun (ÿaii; puis prenez vn de ces collez I K , & por- 
tez cette longueur fur A H> & où elle terminera, comme icy en L, élevez vu arc 
L M i ce qui fe fait d’vne des jambes du compas, l’autre ellant arredée en A. 

Vous vous (ervitez toujours de cette diftance L M , pour la longueur de la ligne ca* 
pitale, tant à défenfe taxante, qu’à défenfe fichante, & en tous les Polygones, hor- 
mis au Qnarré , où' il faut pratiquer comme j’ay dit. 

Si vous voulez fortifier à flanc razanr, comme l’ell la moitié fiiperieure de cér He- 
xagone, après que vous aurez poné fur la ligne A H le codé I K, de pris L M pour 
les capitales K Ô , I que vous porterez aux extremitez des polygones , vous pren- 
drez ladidance L N pour la demy-gorge K P de I P & de ces points P P vous tire- 
rez les lignes de défenfes P O de P encore des mefmes points P P vous élev 

verez des perpendiculaires fut I K, qui coupans la ligne P O ou P vous donne- 
ront les flancs P R de P S égaux aux demy-eorpes, ta counine P P , les pands des 


autres. Vous procéderez toujours de cette forte en tout ce que vous voudrez forti- 
fier à flanc r.izant. 

pour fortifier à flanc fichant, ou défenfe fichante, ay%nt porté la longueur du codé 
fur la ligne A H, & fait l’arc, de pris L M pour les capitales X Y,de L N pour la 
demy-gorge T X, comme cy-dcfliis, vous prendrez la didance N M pour la hautcuc 
du flauc T V ; puis vous tirerez les lignes Y V , qui donneront les pands des Bar 
(lions, la défenfe du tiers de la frounine: le rede efi aifé à entendre, de à prati- 
quer aux autres codez. 

Pat cette Methode l’on peut fortifier toutes figures polygones, depuis le Quarré, 
comme nous venons de dire, de toutes félon les bonnes maximes ; ce que chacun peut 

examiner. 

Si la longueur ou courtine prolongée I K ed mefurée , vous vous en (êrvirez pour 
connoidre la grandeur du flanc , de la fimple courtine, de la demy-gorge, de du pand 
de Badion. Si elle n’ed point mefurée, vous les prendrez pat la ligne de détimfi: 
P Q^comme nous avons dit eu la Pratique ptcccdenip, 
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- PR A TIQ^UE XVI. 

I 

où /■«» voit que fur le moyen de cette troifieme Méthode ton feue t 
forhfief iei PUcet irrejulteret. 

O H dertêin eftoit de parler feulenient des Places & figures régulières' en 
ce fécond Traité > mais cette troifiéme Méthode, dont Ufacilitc efUïgrjm- 
depour fortifier, merme les Places les plus irregulieres, me preflè de fai- 
te vnc petite digrcfiion pour fatisfairc aux Curieux, fans attendre l’aiitrc 
Triité, où j’en parlcray plus amplement. i 

Soit donné le plan de la Place irrcgulicre £, pour le fortifier à flanc razant. 
f. Vous partagerez chaque angle du Plan en deux , ic tirerez vne ligne occulte par 
le milieu, pour y prendre la capitale au dehors, comme on voit C D. 

i. Vous porterez la longueur de chaque cofléfur l’angle dircûeur.ou ligne A H, 
comme par exemple, le cofte I K, qui donnera L, d’où vous ferez l’arc L M du cen- 
tre; A. Cette diilance L hl fe tranfportera fut les lignes tirées par le milieu des an- 
gle^, & fera la ligne capitaté K 0 & 1 Q. 

t. Prenez la diiïance L N pour la demy-gorge, & la portez de I à P, & de K i P, 
*idc ces points P P, faites des perpendiculaires fur I K, qui feront pour les flancs, 
qui vous terminerez (tirant les defenfes P Ô & P elles donneront aulfi le p|nd 
du|Bafiion,l& roiK le cafté 1 K fortifié à flanc razant. , 

4. Ce cofté citant fait, prenez celuy d’après I B, & portez-le fiir l’angle dire- 
ûeut, vous aurez A R', qui fervira aufli pour le cofté B C égal à B I ; c’elt pour- 
qu'oy la capitale R & fera pour BT 8c C D ; celle I Q^ftanc dé/a .trouvée , comme 
cc(les CD 8c K O/ferviront , quand on travaillera aux collez C Y 8c K Z. Ayant 
donc marqué ce^apitales B TC D, prenez R V pour deiny-gorge XB , IX,CX. 
Dè CCS points X^XXX vous élèverez des perpendiculaires aux collez 8c tirerez des 
lignes de defenfes aux Baltions oppofez X Q^X T Sc X D , 8c les codez K 1 , 1 B 
8c £C feront fortifiez. 

/. Tranfpottez le codé C Y fur l’angledireéicur , tous aurez A r ,qui donnera 1 t 
pour capitale , i } pour demy-gorge. 

(Le code Y Z donnera A 4, 4 5 pour capitale, 8c 4 6 pour demy-gorge. 

Le codé Z K donnera A 7, 7 8 pour capitale, Sc 7 V pour demy-gorge. 

Que vous fortifierez comme les codez I K, 1 B, B C. 

Vous remarquerez, que fi tous les codez font inégaux, il y aura autant d’arcs fur 
r^fngle diieétcur pour les capitales Sc demy-gorges. Notez encore que le codé où 
l’on travaillera le dernier, aura déjà fes capitales de part 5 c d’autre. Pat exemple, fi 
On faifoit 1 B le dernier, le codé I K autoit donné I Q^^^Sc l'antre codé B C auroic 
aufU donné B T. Ainfi il n’y aura qu’à prendre les detny-gorges R V , qui donne- 
tofnt les points XX, d’eù vous élèverez des perpendiculaires fur le codé, 8c tirerez 
IfS lignes de defenfes QJ<, X T, Je tout le relie à l’otdinaire. 

Les pièces pour irregulieres qu’elles puifTcnc edte, fe pourront fortifier par cette 
Mechode, 

Les longueurs des courtines des flancs, des demy-gorges , 8c despands de Baflions, 
fé donner»it pat la moyen de la ligne de défenfc,ou de quelque codé mcfuic,com>' 
uic Kous avons déjà dtC plufieurs fo:s. 
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P R A T I Q^U E XVII. 

^ Pottr tréutr tenus FertificMiens FffAgneltt Avec U régit ^ U cemfASt 

E* Etcangcfi aurotenc fuier de fe plaindre de nous, iî nous ne metnonf 
■■«en' de leurs Fortifications dans nos Pratiques, puifqu’eUes font aufll 
rifées que les noftres; il faut leur donner cette fatisfaâion, d’y troüver 
quelque place : ce que je fais volontiers , puifquc j’y trouve le moyen de 
contenter la cutioilté de plufieurs, qui feront bien ailes de fçavoit leuis Méthodes 
de fortifier: cellc-cy approche de noftre Méthode, j 

Vous ffavez que l’on fait otdinarretnent le dclTein des Fortifications fur le p.i[Jierÿ 
avant que de les tracer fur terre pour faire l’ouvrage, encore que fuivanr cette Mé- 
thode il eft aufli facile à les tracer for terre en la campagne, que dans la chambre 
fur le papier. Ce que vous avez déjà veu par les trois Méthodes precedentes pour 
lîs Fortifications Françoifes, vous le verrez encore en celle-cy pour les Fortifica- 
tions ETpagnoIes. 

i Suppofez donc que vous ayez vne Place Odlogone, pour fortifier à la façon d’E- 
fpagne. Chaque cofte lcrt de courtine prolongée , que vous diviferez en fix parties 
égales, comme A B eft divifé , & des premières divillons proche les angles , mar- 
quées C C,vous élevetez des perpendiculaires fur A B, que vous ferez delà haiireur 
d’vne des fix parties; c’eft à dire que vous ferez le flanc C D égal à la demy-gorge 

â C ou AC. Tirez encore vne ligne du point C paflant par le haut du flanc D, 
iacontiauez jufqucs à ce qu’elle touchcTa ligne ou rayon, tiré du centre au point 
E. Cette ligne C D E ferala défenfe, qui formera vn demy-Baftion A C D E au bout 
d’vnc courtine, Sc vn autre deroy BCDE à l’autre bout. Ayant fortifié l’autre co- 
llé, & tiré la défenfe C D E ,vcms .nuez le Baftion entier C D ED C , duquel l’an- 
Ic flanequé cil obtus. Ce qui fera infailliblement en toutes les figures, au dcflii» 
c l’Hexagone, eftant fottinces à l’Efpagnolc. Vous achèverez par la ijicfmc prati- 
que les autres collez, 

, Les autres Figures .Triangle, Qiiatrc , Pentagone & Hexagone fc fortifient com- 
me vous avez veu en la première Minière; ce qui m’a fait les omettre, Sc commen- 
écr par l'0£logonc,qui fut voit évidemment l’obtufiié de l’angle flanequé, qui eroilï 
toujours à mefurc que le.nombrc des Ballious s’augmente. Puilqu’ils les cflimciit bons 
iir.fi, je fuis d’avis qu’on le leur laifle. 

Pour moy je croy que nous avons meilleure raifon qu’eux, de noirs arrefterà l’an- 
gle flanequé de po. degrez , quoy-que les Places ayent plus de dix & ifouze Ballions r 
car par ce moyen on fc donne plus de Feu, Sc la dclenfe plus courre, qui font deux 
Jciiofcs affez confiderables. . .. 

i Les Efpagnols n’ont point de Fortifications à la portée de rarqacbufe,ou dufufil , 
la moindre eft de celle du moufquet de iio. toifes : c’eft poutquoy fur cctt* mcfûrc 
vous donnerez les longueurs aux courtines, aux flancs, &c. 
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P R A T I Q^U E XVIII. 

?»*r fortifier ttmts Figeros re^ttfieret file» tordre Itedie». 

E s IcaJicns a'ioot rien d*ancfté ni de déterminé pour l’angle flanequé de 
leurs Forci&cif IMS i OUMS ce qu’ils ont de parriculier, rft vn fécond flanc 
& fouvent /«(ques au milieu de la courtine. Si vous voulez le voir parex. 
pericncc . faite* -vn cercle à l’ordinaire , que vous di vilètez en autant de par- 
ties égale* , que vous voulcx qu’il y ait de Baftions en la Place , donc vous voulez tra- 
cer le plan 1 comme icy , en lut la premier*, & en huit la fécondé; & vous joindrez 
ces diviltons par des ligne* droites, qui feront les courtines prolongées A B: vous les 
partagerez chacune en ux panies égales, & fur les premières parties C vous éleverez 
vne perpendiculaire fur AB , à laquelle vous donnerez pour hauteur vne des lix par- 
ties ; c’eft à dite qu’il htut faire le flanc C D égal à la deroy-gorge A C ou B C. 

Or il ne faut pas tirer la défenfe razance du point C, comme en la precedente, à 
l’EfpagnoIe, mais dek fécondé partie E.Tirez donc cette ligne du point Epar le haut 
du flanc D, & la continuez jufques à ce au’elle coupe la ligne capitale, ou le rayon 
tiré du centre au point F. Cette ligne de dcfênfe E F donne aulE le pand du Baflion 
D F de part & d'autre ; c* qui met tout vn cofté dans vne bonne Fortification. Vous 
ferez les autres collez de melin.erCc vous aurez va demy Hexagone fortifié ï l'ica- 
licnne , comme vous le voyez tracé en la figure du haut de la Planche. 

Vous remarquerez , s’il vous plaift, que la défênlë taxante tirée de lafeconde par. 
rie £ , dont la courtine prolongée eft divifée en fix , ne fe pratique qu’aux figures qui 
font au dcflbtts de l’Oftogonc ;dc qu’en l’Oûogone au bat de la Planche, U en toutes 
les figures qui (ont au dëflus, la défenlê taxante Ce tire du milieu de la courtine H. 
Tout le relie fe fait comme i l’Hexagone, en quelque figure que ce foie. 

Si vous donnez lo. toifes su flanc, la courtine fimplc en aura 8o. la demy-gorge 
fera auin de zo. toifes , & la ligne de défi:nlè de soo. ou environ, qui n’clî que la 
portée de l’arqoebufc Ce du fufil. 
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Des MMtres FertificAtiotn iertngerts , ^ni n'int foiset Jt regfei mi de muxismet 
fsù User fiitmt fssnicmlierts. 

E ne mets point icy de Prati<m ni de figures particulières pour les Forti- 
fications étrangères puirqu’eflcs fe doivent prendre Bc ttacet Iclon celles 
que nous avoirs données , & que nous donnerons encore. 

II efi certain que les PocoNots, les Aslimans, les$iiBD»iSÿ 
ceux de Dann im'arc, ICS Homsrois, ficlcsSuissis fuivent noftre mode 
de fortifier en toutes leurs Fortifications rcgulicres. Cela fuppoiè, tout ce qui a efté 
dit, & ce qui fe dka des Fonificatioas Franjoilês, eft autant pour leur vlago que 
pour le noltre. 

Les A I» 0 1 0 1 s , en ce qui eft de leurs Places fortifiées regulieremenr , fuivent pour 
l’ordinaire k Méthode des Holando», donc je donneray les Pratiques, quand je par* 
leray des Tables fupputées. 

SL oa doit aux Plans réguliers des Tua es, des Pbksans, & ifes Tarta- 
kbs, que nous avons veus en plufieurs endroits, ils fuivent k maniéré desEfpagnols 
en IciKS Places régulières , qui efi de tiret la défcnlc taxante du flanc, en quelque 
Polygone que ce (oit. 

Voilà pour ce qui cft des Places regulicres de tous les Eftrangers ; mxis pour les 
places irregulieres, toutes les Nations , au(Ii-bien que nous, (ont obligées de fe fer- 
vir des Fortifications cotnpofées , puifqu’il eftimpolEble en vne Place inégale de 
donner des Baftions égaux , ni des défenfes prifes de tnefme lieu & de mefine pot* 
téc. C’efl pourquoy les Pratiques , les Figures Sc les Infiruâions que je donneray 
pour ces Places ûtegulieics au Traité 111 . feront Ynivcilellcs» Bc propres à toute»' 
les Nations. 
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Oli la terre eft necelTaire. C'cft’pourquoy on ne donne point de mefures detcrnynces, 
qai doivent eftre fuivies abfolument pour la largeur & la profondeur du Folié; car 
encore qu'on mette en quelques Profils ao. coifes de large, & a. de profond, on ne 
le fait pas toujours , cela ellant à ladifcretion de flngenicur, qui Içair la quantité de 
terre qu'il luy faut , pour venir à bout de fan dellèin; 8c puis l’on eft quelquefois obli- 

f é d'agir contre là penlée & contre les réglés ordinaires, àcanle du terrain, comme 
U roc, qu’il faut tirer avec peine: car alors on les fait plus étroits Sc plus profonds. 
Le contraire arrive aux lieua marécageux, où il les faut plus larges , 6r moins pro- 
fonds; & plufieurs autres raifons que j'ay dites au 'premier Traité, parlant du FolTc, 
oà on pourra les voir , n'eftaar pas befoin de les rcpecer icy , où >1 s’agfr de la pure 
pratique. 

Je dis donc qu’ayanc formé le plan de la fortification, pour y tracer vne ligne qui 
marque la conirelcarpe du FolTé , & le Foffé mefme , il faut prendre avec vn compas 
la longueur du flanc £ G «que je fuppofe eftre de i8. toifes, 8c le compas eftant de 
cette ouverture, en mettre vne jambe à l'angle flanequé K, 8c de l’autre jambe faire 
vn cercle M P en blanc, c’eft à dire, fans ancre; à l’autre angle 1 faire le mefme, £c 
encore vn autre à l’angle flanequant L. Ces trois cercles eftant faits, polcz vne ré- 
glé , en forte qu’elle touche le cercle K, & celuy L , dcfquels vous tirerez la ligne 
MN, qui fe trouvera parallèle à la défenfe razante , & au pand du Baftion: faites le 
mefme de l’autre cofté , fie vous aurez O N parallèle à I L. Qjand vous marquerez 
ces lignes en ancre, prenez garde de ne pas aller plus outre que les points , où la ré- 
glé touche les cercles de points M O. Vous marquerez aulfiavec l’ancre la portion de 
cercle de M à P. Cette portion de cercle de M a P retranchera l’excès du Folié, qui 
fèroit trop grand devant les angles flanequez, où ilfuÆt qu’il foit aulfi large que de- 
vant les Baitions. 

Cette portion de cercle eftant faite de pierre , (èrvira de bricole aux baies des mou(^ 
quets fie des canons, pour offenfer les ennemis quife rencontteroot vers P; fie de plus 
donnera place é vn logement devant l’angle flanequé, comme on verra cy-aprés . Fai- 
tes le meüne aux trois autres coftez , fie vous aurez vn FoIIè autour d’vn Quatre. 

{1 faut obfcrver la mefme pratique, pour la tracer autpurde telle figure qu’oa 
voudra. 
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P R A T 1 Q^U E XXI. 

Pour tUutter U trait du Rempart , du Parapet & des Rnis d'vnt ViUe fortijife rtgmd 
herement, cr la ceunoijfance des Bafiions pleins ou vuides. 


S ans ces pratiques j’obferve l’ordre qui (è garde en la conftniâion des 
places, qui eft d’en tracer le plan avant toute chofe, & apres de faire vu 
FoITc autour , & de la terre qu’on en tire , conftruite le Rempart , le Pa- 
rapet , le chemin couvert , &c. En la Pratique precedente j’ay traité du 
FolTé} en cclle-cy ce fera du Rempart & du Parapet. 

En ces deux ou trois Méthodes que je donne d’abord, pour tracer les plans de tou- 
tes fortifications rcgulieres , fans la fujétion des Tables, ni d’autres fupputations ou 
inftrumens que la feule réglé & le fimple compas, je fuppofe toujours , que chaque 
ilan fc trouve dans les bonnes maximes , en ce qui regarde les flancs , les gorges, 
CS courtines, les lignes de défenfe, les angles flanequex , 8f les flanequansj ce que 


chacun pourra examiner. ^ a r 

Or fclon CCS maximes, le flanc du Cîuarre fortifie eft entre t6. ou |8. toiles j ce 
qui fullit à la largeur de fon Folfé, ainfi que vous l’avez pris au feuillet precedent. 

^ Pour le Rempart, on le fait de 40. .à 50. pieds de large, fans y comprendre le Pa? 
taper , auquel on donne de 18. à 14. pieds de large. , , 

Prenez donc pour la largeur du Rempart le deray flanc N O de «. toifes , & la 
portez perpendiculairement fut le cofté AB, comme E P & P R; puis tirez la ligne 
P R que vous continuerez tout autour de la Place , parallèlement à tout le premier 
trait • ce qu’il faut toûjours obferver en toutes les fortifications. 

Ce demy-flanc N O fera de 8. à 9. toifes, qui font 48. ou 54. pieds: c’eft pourquoy 
fi au premier gros trait qui teprefente la muraille , vous prenez environ 10. pieds fur la 
lareeur du Rempart , comme le petit trait E F , prés du gros, qui eft le premier ; ces 
deux traits petit & gros reprefenteront le Parapet, que vous marquerez tout autour de 
la Place fans exception, parce qu’il faut que le Parapet foit partout, tant aux Ba- 

liions pleins, qu’aux Billions vuides. - 

On reconnoift aux Plans que les Baillons des Places font vuides, quand on voit que 
le Rempart eft tracé tout autour, comme auBaftionA, Sc qu’ils fonr pleins, quand le 
Rempart remplit la gorge , ëc qu’il n’y a que le Parapet autour du Baftion , comme à B. 

Vous pouvez encore mettre les rués à chaque plan, comme vous voyez S T V -, le 
lieu pour les maifons DCi 8c la Place Z au milieu de la Ville, d’où l’on voit tous 
les Billions, le milieu des courtines, & les portes, que vous n’oublierez pas d'expri- 
mer comme en G , 8c le pont H pour pafler le Fofle, 8c aller travailler au cheœia 
couvert fut la conttefearpe , ainfi que vous verrez au feuillet fuivanCj 
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P R A T I QJJ E XXII. 

f»ur trdçer h s dehtrs, {ÿ- premièrement le chemin c»nverf,/itr U eentrefesrpe , 
prendre ^nel^net legement, 

O U H. Cuivre les Pratiques precedentes , je dis qu’à vingt ou vingt-quatre 
pieds du Folle , on doit élever vn Parapet de Cx ou fept pieds de haut , pour 
couvrir ceux qui le gardent; ce qui lujr donne le nom 4c chemin <puverr. 
fur lequel on tourne autour de la Place en afleutance. 

Quand vous voudrez le marquer fur vn plan, prenez (ùr la figure la moitié de U 
largeur du Rempart A B, & la portez pecpendiculùrement dur la conttefearpe du Fof- 
(é, comme vous voyez C D > & des jpoints O D titez des lignes parallèles i C C , juC- 
ques à ce qu'elles coupent les capitales prolongées aux points £ E. Ces lignes DE re- 
pteCentent le Parapet, Sc l'efpace C O le chemin couvert, qui forment va logement 
F devant l'angle Âanequé. 

Si vous voulez faite encore vn logement devantl le milieu de la courtine : il ne faut 
pas continuer les lignes O D juiques à fe joindre en G î mats vous les arrellerez é telle 
diftance que vous voudrez, comme icy de G en H, qui eft lamoitié du flanci a: puis 
ayant feit H R égale à G H , continuez ^os.ligncs du chemin couvert, & vous aurez 
voflrc logement H R I devant le milieu de la courtine. Si ce logement couvroit vne 
porte , vous laillêrez vn paâ*age entre K de { .comme il eft en la figure, laifle blanc, 

lÉs^imMlsiÉBsmatoa^tisMmttMsMssMsmMaiaatetmtMtuaÉsmeaMtMaaaaMsmstsaMfiSeMaMa Msem 

PRATIQ^UE XXIII. 

P<mr trdcer des flnvelins fÙHples , (jr des Demj-Usnes , pièces 4* dehen. 

*A Y dit aux Définitions ce que c'eftoit de Ravelins & Demy-lunes, leurs 
diScrences & efpc.ccs , leurs vfages & vtilitez; refte à les F^avoir tracer 
icy fur le papier , 8c après fur la terre. 

Pour les Demy-lunes, continuez les faces des Baflionc par lignes occul- 
tes, jufques audelà de la contrefearae, & vous aurez déjà les flancs X Y. Du lieuoi 
cette ligne C R coupera la contrefearpe en Y , Elites de l’angle flanequé P, comme 
centre , l’arc Y Z , qui par cette courbure donne le nom àcette piece, & la diflingue 
du Ravelin. La ligne capitale du Baflion eflant prolongée, coupera la contrefearpe au 
s point D, duquel vous ferez DI égale aux deux tiers dupanddu Baflion. Si du point 
I , angle flanequé de la Demy-lune, vous tirez d l’angle de l’épaule ) , ou aux points 
G QT vous autez les faces de cette Demy-lune, Si toute la piece achevée , qui fera 
défèque des Baflions & des Rayelins. 

Pout former le Ravelin, tirez vne ligne du milieu de la courtine R, pafTant par 
l’ar.gle de la contrefearpe S, faites S T des deux tiers du pand du Baflion; puis du 
point T tirez des lignes aux angles de la figure KL , lefquellas coupans la coutrefear- 
pe en V V, donneront les faces des RaveUns T V, T V. 

Toutes ces pièces doivent eflre er<tourées d’vn bon FolTé , large de la moitié du 
‘ grand : on ira à ces ouvrages par des petits ponts aifez à détruire , au cas que l’enncr 
my s’en approche; ou fi l’on ne veut point de ponts, on pourra y aller par des faufTcf 
portes dans les foflez. 
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four tracer que^ues pièces de dehors, ejn'on nomme Ouvrages à Corne, 

4 Couronne, ou Courounemens. 

U prcmict Traité j'aj donné les définitions , 8c dit l'sfage de ces pièces : refte icp i 
dire comme vous dcvex les tracer fur le papier. 

Tons les ouvrages à Corne & à Couronne ont toujours de grands coftez, qu'on 
nomme Ailes , comme A B , C D ^ & ces coftez on ailes ne doivent jamais eftre hors 
la portée du moufquet. 

Il y a diverfcs opinions touchant le lieu de la déiénfc de ces pièces : quelqucs-vns veulent que 
ce foie de la courtine, & en font tirer ces ailes perpendiculairement à quatre toiles loin du flanc; 
d'autres des flancs, & défendues du pand des Baftions. Ces derniers ne déterminent point le lieu, 
mais prennent cette déiénic fclon les befoins & les necelStez, qui font donner à ces ouvrages dif- 
ferentes formes , comme on les voit en la figure. Je ctoy que ceuz-cy ont raifon , & que nous de- 
vons faite comme eux. 

Nous commencerons a tracer ces pièces par la plus Cmple,qni eft la Tenaille marquée i. Quand 
vous aurez tiré les deux eoftez A B , C D perpendiculaires liir la courtine prolongée, vous leur don- 
nerez pour longueur , depuis le pand dn Baftion , la grandeur de la ligne de défenfe razantc EF; 
& des exrremitez O D tirez vne ligne droite , qui formera deux angles de ÿo. degrez , lelquels vous 
partagerez en trois , S; de la première divilîon tirez la ligne D G , qui donnera le pand du Baftion 
prolongé; faites le mefme de l'angle B, & vous aurez l'angle flancquaiit BG D, & la (impie Te- 
naille achevée, qui n'a point d'autres défcnlês en fon boiir , que les coftez DG 8c G B , qui fe 
voyent l'vn fautre. 

Pour l'ouvrage à Corne marqué i. tirez les coftez perpendiculaires à la eourttneprolongée , 8c leur 
donnez la longueur de la ligne de dcféiile £F, commençant au pand du Baftion , ils donneroncHI : 
tirez vne ligne droite H 1 , qui fera deux angles droits que vous partagerez chacun en trois , 8c en for- 
merez deux demy-Baftions, félon la Méthode fcconoc de fortifier , qu'on voit en la Pratique X(. 

La piece marquée |. fe fait comme la marquée i. 8c a de plus deux épaulemcns, qui fe font à 
la dilcrction de l'lugenicur, quand il doute de la défenfe. 

Les Tenailles à queue d'Hirondelle 4. ne fe font que dans les contraintes, ou du lieu, ou durer. 
iain,qui ne pcrmetienr pas d'y faire autre cliofe relies ont des defauts, qui font, que les angles 
flanequez ne peuvent avoir au plus que Ko. degrez, 8c encore à ce nombre de degrez l’angle flanc- 
quant eft trop ouvert , 8c donne la défenlê fort diflicile. Si vous voulez en tracer vne, tirez fes 
coftez , ou du centre de la Place , ou du milieu de la courtine , vous luy donnerez la défenfe de la 
longueur des autres , c'eft à dire , de la ligne de défenfe razantc E F , 8c ferez l'angle flanequant , 
ouî’angle rentrant, comme à la Tenaille marquée i. 

L'autre Q;muc d'Hirondelle marquée r. eft de mefme conftruélion que la marquée 4. hormis 
qu'elle a en tefte deux demy-Baftions confttuits félon la (ëcoiide Méthode , Pratique X 1. ainfi que 
les autres marquées x, 8c 

La Tenaille à contre-queue <. prend (un centre dans la campagne, s'élarg'ftant du codé de la ville 
quelle couvre ; fi défenfe fe tire des Baftions, fes ailes égales à EF ,8: en tefte vn angle rentrant. 

Céc Ouvageà couronne 7. a feulement vn Baftion entier, & deui demy: fi vous voulez en tra- 
cer vnde mefme, cirez perpendiculairement à la courtine la ligne K L, 8c luy donnez la portée du 
moufquet ;du point L faites l'angle flanequé h diferetion , comme icy d'vn Hexa'.one : faites donc 
deux triangles équilatéraux .dont le centre fera 7, puis des coftez N L 8: L M vous formerez des 
Baftions, pands , flancs 8c courtines, félon la fécondé Méthode, Pratique X I. 8c enfin vous ti- 
rerez les ailes N O 8c M P, en forte quelles ayent bonne défenfe. 

Cét Ouvrage à couronne, ou double Tenaille 8. eft de la mefme fttuélnre que la precedente t 
hormis qu'il îi'y a point de flincs, 8c que les défenfes fe donnent de chaque face ou pand des Ba- 
ftions prolongez; ce qui le fait nommei double Tenaille, plûcoft qu'Ouvtagc à cotnc ou à cou- 
tonne. 
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P R A T I Q^U E XXV. 

J)a FÎAHCt i4s, PUces-bajfcs, ou Cjiz,em*res s Jes Flsnct hÀMts , en Places 
hantes s des OrsBons à fands, en remis.- 

N tous les Plans que nous avons tracea jufques icy, les Baftions font à' 
Flancs lîmples & découverts, eBant la façon maintenant la plus vfitée en 
France; ncantmoins comme il y a pluficurs perfonnes , qui eftinient ceux- 
qui ont des Places balTcs , Sc d’autres qui font état des O'tillons ou Epaules 
qui couvrent ces Flancs ouCazemattcs j’ay cru cftre obligé dé dire ce que c’eft, d’en 
marquer quelque mefurc, & de donner le moyen de les tracer & conBruire. 

L’vfage de ces Gazemattes ou Flancs bas eB principalement pour la défenfe du fofTé ,* 
8c pout empefchet avec le canon la traverfc pour miner , qu’on pourroit mettre au 
pand du BaBion qui luy eB oppofo, Sc ruiner tous les travatu- de machines des enne- 
mis dans le foBè, où l’on peut aller par la fortie V V. 

La longueur de ces Places balTès n’eBque de la troiitéme partie du flanc, comme’ 
E n’a de longueur que la troifiéme partie de tout le flanc A D , de rS. toifes ; donc 
C D n’a que 6. toifes, qui cB ce qtt’il faut pout deux canons. Vous pourrez prendre 
entre 9. & 10. toifes pour le creux, tant pour les voûtes que pour les merlons : on l’a- 
vance fur la courtine environ deux toiles vers D, pour faciliter le mouvement du ca- 
non , que l’on y conduit par la voûte qui palTe fous le Rempart F G. 

Les places hautes H ne font que poitrfuppléeraux Places |balTes,lorfqu’elIes nefont 
pas en état, ce n’eft autre choie qu^vn Parapet, haut de quatre pieds, & large d’envt- 
ron J. toifes, pôle au deflbs des Cazemattes , Se éloigné de la muraille de 4. ou y. pieds. 

Aux grands BaBions , où les Flancs font plus longs & plus c^ables ,on les dtvilc lèu- 
kmeni en deux parties , l’vne pour la Cazemttte ou Place bafle,d’auttc pour la couvrir. 
Or comme il y a plus de longueur , aufll peut-on y mettre plus de canons gardant cette 
mefurc de 5. toifes pour chaque canon jaulS en voyez- vous pour y, en la Place baflcl. 

Les Orillons aident beaucoup à. ces Places bafles ou Gazemattes, & ils y font com- 
me ncceflaires pour les confetver du canon ennemy : car l’effet de l’Otillon eB de l.-s 
couvrit en telle forte, qu’ils puiflènt tirer à la pointe du BaBion oppofè, fans cBrc veu 
de la contrefcarpe,ainn que du Flanc bas ou CazematteK le canon peut tirer à l’angle 
flanequé L , fans ellre veu , ni enfilé de la conttefearpe M encore moins de N ; cé 
qnin’cB pas de petite confideration. Et quoy-que quelques Auteurs difênt, que ces ou- 
vrages demandent vnc grande déj^nfe, parce qu’il faut que ce foit de pierre détaillé, 
ou de briques fort épaifles , il n*eit pas pourtant neceflliitcdc tant de frais t 'ear ils peu- 
vent eftrcfaitsde tcrre&de bons gazons, comme les autres ouvrages, & au plus cBre 
icvcBusd'vne chemifede iimples briques, de deux pieds d'épaifltur. 

Pour la conBruâion de ces Orillons divifez en y le flanc A D aux points B C, & 
ayant continué le pand du BaBion O A , faites A P égal à A B , & de P faites vne pa- 
rallclcà A D> qui coupant la ligne tirée de Cà la pointe du BïBionoppofé, comme on 
voitdeflbus en KL, l’on aura l’angle Q^qui achevé de former l'Orillon à pands,qul 
eB pour le moins anfli bon le rond ft neammoins vous le voulez faire rni-.d , coin- 
ihc en R-, faites à difcrctioo va arc ST. Par ce moyen-là vous pouvez mettre des Oril- 
Ihns où il vous plaira, que vous exprimecez comme vous les voyez icy pour les plans,. 
Sc les élèverez comme ks autres fortifications, ainfl que nous dirons cy-aptés,& qvic 
vcAis> pouvez vou au premier T^raité des Definitions.- 
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P R A T I Q^U E X X V i: 

Q_U ATRIE'ME METHODE.' 

?0Ur fortifier « U FrMnftifc tomts fgurts rt^tdieres par les Tables fisppsstfesl 



U s<iu I s-icy vous avez pû fonifici lâns tattct iolbnmens que la legle (cale 8c le 
compat commun g maintenant je vous donnetay la manicce de focu£ct pat le mojrea 
des Tables fupputées. Mais vous verrez que cetie Méthode nell pas plus difficile que 
les precedentes . & que c'ell Taus rairou qu'on les appréhende li fort, puifqu’ilf n’y a 
point de fujdtion qu'en l'imagination. Il clt vtay pourtant que s'il £il»it fuppntez ces 
Tables , il y auroit du travail g mais li on vous les donne toutes Cipput^es 8c tontes faites, il n’y en 
a point. Or puifqoe je vous la donne icyau haut de la Planche, il n'y a donc plus de fuj^on,fi 
cen'elf à faire voe échelle à vollre volonté, de loo. ou loo. parties égales , (èlon que nous en avons 
donné les moyens en ce Traité 1 1. Pratique V. Si chacune de ces parties vaudra vne toife. 

Sur cette échelle vous prendrez avec le compas autant de parties que valent les chifres de cfaa.. 
que figure 8c marquez fous chaque figure: fi vous trouvez difficulté à prendre les fcaâioos decef 
chifres, lailTcz-les, 8c prenez feulement les entiers, vous ne latlTetcz pas d'y trouver vuftre compte 
picfque auffi-bicn : car les defauts qui en peuvent arriver, font fi peu confideiables , qu'ils s^ jtr 
lent pas la peine que l'on y prcndcoit. 

Suppofé donc l'échelle A B faite de zoo. parties égales, qui vaut autant que zoo . toiles , 

ChoililTczau premier rang de cette Table la figuic donc vous voulez faitevoe Fortification: car 
le 4. c'ell pour vn Q^tré,f. pour yn Pentagone , 6. pour vn Hexagone, Si ainfi des autres. Ayanf 
eboilî vn de ces chifres , toute la file ou colomi.e de dclTous la mcfme fignte , vont marqnerales 
toifes que doivent avoir chaque ligne de la Fortification que vous voulez tracer. 

Par exemflt, vtm wules, fariiStr à U lra«foift v0 Hix*iooi' tu Six-*nfU , voyez voftte Table. 
8c dans le premier rang des figures vous prendrez 6, qui cH la marque de l’Hexagone ; 8c tous lei 
chifres qui font dans laraerme colomne ou file, en vn mot qui fontdelTous le 8. Icrviront pat or- 
dre à fortifier ccccc Place , ou le plan d'vne Place i lis Baftions. 

I. Le fécond rang de la Table marque pour dcmv.diameire izo. toiles: prenez ce nombre lôr 
l'échelle, Ui^ex.li Ui frxSùnt , ^ui fent cts pttiti ehifres •ufrti daterai . 8c de cette ouverture du 
compas de Jzo. parties, formez-en vn cercle fans ancre. 

Z. An iroiliéme rang fous le 6. vous trouverez pour collé de la ligure on courtine prolongée, 
encore tzo . toifes , qui «il ns ctstt fiuUfifun U mtjme qut le demy-iixmetres portez encore cette ou- 
verture de compas (ut la circonférence , 8c vous luy prendrez 8. fois , marquée C C , que vous join- 
drez de lignes droites CO, qui vous donneront vne figure de lix angles, 8c autant de codez. 

J. Du centre de la figure ou cercle D , vous tirerez des lignes droites CD oucrepallaotcs les an- 
gles CC. 


4. Au quatrième rang (bus le 8. vous trouverez 55. ^ , prenez Iculcment jy.far vodre échellt 
avec le compas, 8c portez cette ouverture du compas fur la ligne DC commençant à C, qui don- 
nera C E,c’ell la ligne capitale, 8c E la pointe de l’angle flanequé. 

{.Au cinquième rang vous trouverez Zi. q, prenez avec le compas zt. fur l'échelle ,8c de cer- 
re ouvercute marquez de parc 8c d’autre de 1 angle C fut les courtines prolongées CC les points 
F F, qui donnent la gorge, qui eft l’entrée du Badion, 8c le point d'où on doit élever le fianc. 

8. De tous ces points F F il faut ticct'dcs lignes occultes jufques àE, l'angle flanequé du Ba>' 
dion oppolé, 8c CCS lignes F E feront les lignes de défenfes razanies. 

7. Finalement, de tous cet points F F il faut élever des perpendiculaires for la courtine prolotu 
gee CC, 8C ces perpendiculaires coupant la ligne EF, vous donneront les pointsG G , qui tcrmi. 
nent les flancs F G , 8c le pand du Badion G E g fi-bien que formant de lignes fermes E G F F G E . 
vous aurez vncodé, 8c le premier trait de 1 enceinte d'vne figure de lût Badions , fortifiée regts- 
lietemenc à la Françoifeg faites de rnelhie les autres codez ,8c vous autezic plan de toute laSa- 
cc en bonne Fortification. 

l’oor avoir les plans des autres figures, il faut procéder comme nous avons fait en cclle-cy,ob- 
(erv.snt les chifres qui font marquez en leur file ou colomne dcllous chacune des figures. 

L’échelle vont fera connoidre les longueurs de chaque piece, c'ed à dire, de la couttinc , da 
.^ancs, des paods, 8c de la defenre- 
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P R A T I QJJ E XX VIL, 

Peur fa^ijier i U H»l*>tdoife , fcUnUqu*tri(mt Mtthtdt ,far UtTtUnJ^Htfet', 

Tables fiippucces obligent en Toedre Holandois, comme en l’cfite 
François, à fe fervir d’vne échelle, oü Ce prendront les mefures portes 
fur la Table gravée au haut de la figure, félon le Polygone que vous vou- 
Îv'SMP drez fortifier. Cette échelle cil divifé.e en >80. parties égales, qui valent 
autant de toifes. 

Il faut fuppofer qu’en toutes les Fortifications Holandoifes, qui font aujourd’huy 
en efiime, la courtine ell toujours de yi. toifes, le premier flanc de iS. & les pands 
ou faces des Baftions de 4g. Les mefures des autres parties fe prendront en la Table, 
où l’on a liberté de les prendre exaâement avec les fraâions. Mais pour ne point 
s’embarrafler , je confeille à ceux qui commencent , de prendre feulement les cniftpf 
entiers , comme il s’eft fait en la pratique precedente. 

Par exemple ,Jl vous vemlez, fortifier vu Hexagone k U HoUndoiJi, 

Prenez 6. dans le premier rang de la Table, où tous les chifres qui font deflbus ce 
6. vous donneront, les vnçs après les autres, toutes les longueurs que doit avoir 
chaque pièce. 

1. Le fécond rang de la Table fous le 6. vous donne ri8. j , prenez feulement itf. 
parties fur l’échelle, 5 e de cette ouverture de compas faites vn cercle du centre C. 

а. Pour le collé , qui e(l la courtine prolongée, vous, trouverez au troificme rang 
118. L, prenez iig. parties de l'échelle, que vous porterez fir fois fur la circonféren- 
ce, & les marquerez DD, que vous joindrez de lignes droites. 

3. Du centre du cercle C tirez des lignes occultes outrepaflantes les angles D D.' 

4. Au quatrième rang vous trouverez 41. prenez le mefrae nombre de pairies fur 
l’cchellc , & portez cette ouverture de compas depuis D en £, & cette dillance DE, 
fera la ligne capitale. 

5. Au cinquième rang de la Table vous trouverez fous le 6. 15. Prenez feulement 
15. lur l’échelle, & de cette ouverture marquez de part & d’autre de D les pointa 
F F , qui feront les demy-gorges DF»DF,& FF la gorge entière du Baflion. 

б. Le Itxiéme rang vous donne ag. q , prenez x8 fur l’échelle, & portez cette ou-' 
verture de F à G , qui fera le fécond flanc F G. 

7. De tous ces points G G tirez des lignes au point E, & vous aurez les défênfèa 
razantes G E. 

Puifque nous avons dit que tous les pands ou faces des BafUons font de 48. toifèa 
dans cet ordre Holandois, prenez ce mefme nombre fur l’échelle, & portez cette on- 
vcr:ure fur la ligne E G , & E H fera le pand du Baflion de 48. toifes , le flanc F Fl 
de iS. & la courtine de 71. fuivant l’ordre Holandois. 

Toutes les autres figures fe fortifieront avec la mefrae facilite que cét Hexagone^ 
en obfcrvant l’ordre que vous y avez gardé, de prendre les chifres marquez fo^s la fi- 
gure que vous aurez choifie dans le premier rang de la TaUc. 
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P R A T I QJJ E XXVIII. 

Pourtrdcer dhtottr d'vn (impie PUn de Fortifcdtien le Rempart, le Fejfé, le Chemitti^- 
couvert ^ le Glacis, par le moyen des Tables fupputies. Quatrième Méthode. 

'A Y déjà dit cy-devant, parlant des Profils , que fi on dcctivoicou traçoic 
autour d’vn Plan de Fortiûcacion toutes les lignes qui expriment les piè- 
ces qui le compofenc, elles apporteroient plus de confufion, qu'elles ne 
donnetoient d’éclaircilTement. C’eft pourquoy nous n’en tracerons que qua- 
tre ptincipales , le Rempart, le Foflc, le Chemin couvert, le Glacis ou Efplanade, 
qui ont elle (upputces, pour marquer les difiances des vnes & des autres, tant furies 
lignes tirées du centre de la Place par les angles des Polygones, que fui celles tirées du 
mcfme centre par le milieu des courtines. 

Les mefures de chaque piece fc doivent prendre au plus jufte que faire fe pourra fur 
l’échelle ; je veux dire qu’on ne prendra pas feulement les chifres entiers , mais encore 
toutes les fraééions <^ui font marquées fut la Table gravée .au deffus de la figure. Par 
exemple , ayant trace le premier trait du Polygone ou de la Fortification qui reprefen- 
te la muraille A A A A , à la Françoife , & félon l’échelle GO, vous titerez des lignes 
occultes de fon centre B parles angles du Polygone A A , & encore des lignes du mef- 
mc centre pat le milieu des courtines M. Oc fur ces lignes, tant des angles, que du 
milieu de la courtine, vous porterez les longueurs qui font defiinccs aux mes & aux 
autres, félon le Polygone ou la figure que vous voulez fortifier. 

Suppofé que vous ayez choifi vn Hexagone, pour y tracer les pièces cy-deflîis, vous 
devez commencer par le Rempart, qui fc fait au dedans de la mutaille. Le fécond rang 
de la première Table pour les lignes tirées du centre pat les angles, vous donne 17.^’ 
prenez donc avec vn compas ce mcfme nombre de parties égales, fur l'échelle CD, 
& portez cette ouvenutc de compas de A à H-, ce qii’cftant marque H , vous tirerez 
vne ligne HH H H, qui vous marquera le Rempart, fans qu'il foit befoin de mar- 
quer le point M furie milieu de la courtine. Mais les autres points marquez fur le mi- 
lieu de la courtine y font necclTaitcs pour les ouvrages de dehors. 

Pour le Folle G I au troifiéme rang de la première Table des lignes par les angles,’, 
vous trouverez au deflous du 6. 3a. , prener ce mcfmenombrc fur l’échelle G D, Sc 
portez cette ouverture à la pointe du Billion G fut la mcfme ligne prolongée I. Mais^ 
auparavant que de tirer des lignes, vous prendrez fous le en la fécondé Table pour 
les lignes au milieu de la courtine, ce qui appartient au FofTe N O ,qui eftay. Vous- 
prendrez donc avec vn compas cette diflance, & la porterez de la couttine N au point 
O, puis vous tirerez des lignes de I. à O , Sc de O à 1 ., qui vous donneront le trait du 
Telle autour de la Place. 

Le Chemin couvert IKfe prendra de mcfme furlaTabledes lignes tirées dcsangles,- 
quidonneô. \ ,& fa diftance IK. Prenez encoreO Pfurcclledurailieude la courtine» 
& marquez P , puis tirez des lignes de K à P 5 c de P à K; vous aurez le Chemin couvert* 

Le Glacis ou Efplanade fe trouvera de mefme, portant fur les angles 16. -J , qui fera 
KL,. & fut la couttine 10.^ , marqué PT. Car tirant des lignes deT àL, & dcLàT, 
vous aurez le GLicis & le dernier trait de la Fortification. 

Vous trouverez le trait des mefmcs ouvrages autout de quelque Polygone que ce foit, 
vous fervant de ces Tables, & obfetvani la Méthode que jc viens de donner. 

Si au licu.dc tirer la contrefearpe droite Sc aigue devant la pointe des Ballions G, 
vous la voulez courbe j vousu’avez qu’à poferviicjambe du compasà la pointe du Ba- 
flion G, Si Tayant ouvert de la largeur du FolT;, taiic avec l’autie jambe du mcfme 
corr.i as l’arc audcllousde^ qi.i donnera vu logement devanr iapoinicdu Baltion. 
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PRATIQJJE XXIX. 

ftttr tracer des R*velim & des Demj-lstHti tmieur de quelque Toljgesee q$n 
ce fiitfer les T Mes Jttffntées. 

*A Y dcjü dit autre part, quelle difTcrencc il y a entre les Ravelins Bc les 
Dcmy-lunes , que plulieurs confondent , prenant l’vn pour l’autre ; mais 
1 ^. comme cette quellion dé nom importe fort peu, nous ne devons pas nous 
en mettre beaucoup en peine: il fuffit de fçavoir , que par ce mot de Ra- 
Yelin nous entendons vue pièce EFG, détachée de la Foteeceire , qui couvre la cour- 
tine , & eft défendue des faces des Baflions^ 

Je fuppofe pour fa condruâion, que le grand Folîé ell tracé autour de la Place, & 
incrme,fi vous voulez , le chemin couvert & le glacis, comme en la ligure precedente. 
Si vous voulez vn Ravelin devant la courtine , tirez du centre de la Ville L la ligne 
1 K , qui coupera la courtine en a. parties égales , & l’angle de la eontrefearpe F ; ce- 
la fait, voyez voftre Table fupputee pour Tes Ravelins, & fuivant l’Hexagone, où 
vous travaillez. Or 6. ell le caraâcre de l’Hexagone: il lè faiu donc arrefter à ce 6, 
Sc prendre delTous luy , les vns apres les autres, chaque rang qui marque les mefu- 
res pour la conftruéhon de cette piece. Par exemple, pout la longueur, le premier 
rang fous le 6. donne 40 . toiles: prenez avec vn compas autant de parties égales fur 
l’échelle M N , Si: portez certe ouverture de compas lût l’angle de la eontrefearpe 
F, Sc marquez F E. Au fécond rang fous le fr. vous trouvez zi. •^, prenez autant de 
parties égales fur l’échelle. Se portez cette ouverture de parc Se d’autre de F, Se vous 
aurez F G demy largeur du Ravelin :des points GG tirez des lignes droites au point 
£ , Se voftre Ravelin fera conftruic,au moins fou plan. Le troilicine rang fous le 6. 
donne pour le petit FolTé E H ri. p, prenez raefme nombre de parties fur l’échelle. 
Se les portez fut la ligne tirée par le milieu de la courtine deE à H, puis de ce point 
H tirez deux parallèles à E G, que vous continuerez Jufques au grand folTé. Au qua- 
trième rang vous trouverez 6 , j pour le chemin couvert H I, il faut prendre ce raef- 
me nombre furréchellc. Scie porrer de H en 1. Finalement le dernier rang fous le i, 
donne i^. p , prener-en autant fut l’échelle, Sc le portez de I à K. Or de ces deux 
pointslSc K, il faut encore tiret des parallèles à E G , Sc vous aurez le Folle, le Che- 
min couvert Sc le Glacis trace autour du Ravelin. 

Pout les Demy-lunes .tirez la ligne LD palTant par l’angle du Polygone. Proion.' 
gez auflî par lignes occultes les panas des Baftions O P , qui coupans la eontrefearpe 
donneront les flancs A A : cela fait , voyez voftre Table pour les Demy-lunes , Se vous 
trouverez au premier rang fous le 6. 40 . toifes, prenez autant de parties fur l’échelle 
M N, Sc portez cette ouverture furie flanc A, Sc vous aurez les mecs de Demy-lune 
A A A. Au lecond rang (bus le fi, vous trouverez ifi. -p pour le falîé A B , prenez ce 
mefmc nombre fur l’échelle, Sc le pone« de A à B, Sc de B'iitez vn<e parallèle à A A, 
qui donnera le petit foflë. Le trbifléWt'riAft'dWtHt ‘httshtemiticbuvert B'C de fi. Ayant 
pris ce mefmc nombre fur l’édhbHt^ 11 paftCt fle® à C. Refte encore le qua- 

trième rang fous le fi. qui donne 'ifi. p pour k Gîliicis ou'Ëfpltnade C D : prenez donc 
ce mefrae nombre fur l’échelle , Sc le portez de C à D , puis de ces points C Sc D vous 
tirerez des parallèles à A A, qui donneront le Chemin couvert Sc le Glacis autour 
de la Demy^lune, comme on voit en U figure. 
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PRATIC^UE XXX. 

Pturtrdcer des OHvrstges i Cornes furies Cossrtines des Places fortifies ,felm 
U quatrième Méthode des Tahles fupputies. 


E tt E figure s’explique d’elle-merme, refie feulement à dire que pour toa> 
tes ces toifes & mclures portées fur la Table, on doit prendre autant de 
P*'^*'* égales fiir l’échelle D O, qui cfllamefme dont l’on s’eft fervi pour 
tracet le demy-Hexagone de deffous , félon la Méthode des Tables fiip> 

purées. 

J’ay mis les ailes , ou le grand cofté de 'cetre Tenaille , ou ouvrage à Cornes A B 
fur la Courtine, à quatre toifes proche du flanc, pour tirer fa défenfe razante de la 
Courtine , quoy-qu’il y ait encore des Auteurs plein de vie, qui mettent cette défen- 
fe fur le panddiiBaflion , & font ce cofté A B comme vne ligne du flanc prolongée; 
d’autres les ferrent en queue d'Hirondellc,& d'autres les ouvrent en contre^ueuc : en 
vn mot , on les accommode félon laneceflîté , comme j’ay dit ailleurs. Mais toujours ces 
codez ne doivent pas eftre plus longs que la portée du moufquct, qu’on tient cftrc 
de lao. toifes. 


L’ngle flancqiié du demy-Baftion B fe doit partager en deux, comme il a efte en^ 
feigné au commencement de ce fécond Traité, & produire au dehors cette ligne B( 
qui le partage, pour y marquer le Foflë, le Chemin couvert, & le Glacis ou Efpla- 
nade , par les points G H I , defquels il faut tiret des parallèles au cofté A B , & enco- 
re des mefracs points aux divifions marquées L M N fur la ligne tirée par le milieu de 
la Courtine,’ ainfi qu’on voit en la figure , qui n’a pas befôin d’auttes infttuâions, 
puifquc tout y cft aflèz clair, ' ' ‘ ' ' ' 
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P R A T I QJJ E X X X r. 

C I N Q^U I E'M E METHODE. 

Peur fortifier fur vu cofif des Poljgoues fur vue Tuile Jùffutfe. 


E TTE Méthode n’cft pas moins cftimée que la precedente, quo^-qu’clfr 
n’exige pas tant (fexaftitude en la conllrudion de ces Fortiheations. Aull» 
eft-cc la taifon qui la fait apptouver, Si luivre par des perfonnesqui s'en- 
tendent en ces ouvrages. Ce que l’on peut connoiftre en ce Pentagone, 
qui eftant des moindres figures, donne pourtant fon angle flaneque de yj. degrez.lc 
flanc de i8. toifes, la gorge de 48. ladcfenfe defTus la courtine , & la ligne ou defen- 
fe razance I H de 110. toifes. 


Pour la pratique de ces Fortifications, je fuppo/c qu’on afait la figure, comme icy 
le Pentagone , (elon que je l’ay enfeigne j & que du centre A l’on a tire des lignes 
infinies p.rflant par les angles. 

Cela fait, prenez avec vn compas la longucurd’vn des collez BC, pour fêrvird’c- 
chelle, que vous tranfj,ortercz autre part, comme on voit en D E ,quc vous diviferez 
en lio. parties égales. Suc cette échelle vous prendrez , les vnes apres les autres, tou- 
tes les toiles que vous trouverez (mis le 5. de la T.ible. Par exemple , le premier rang 
fous le ,5. marque vingt-qu.itre :o fes pour la demy-gorge ; prenez donc ce mefine nom- 
bre de parties fur l’echelle D E> & portez cette ouverture de compas fur la courtine 
prolongée B C, mettant vue j.unbe du compas eu C, l’autre vous donnera le point 
F. &CF fera la demy-gorge, B F en fera vnc autre, & ainfi fut tous les collez. De 
ces points FF il faut faire fur B C des pccpcndicuhiires en dehors, fur lefquelles vous 
porterez 18. toifes, que vous donn^ pour le flanc F G le fécond rang de la Table: re- 
Ae encore 4t. toifes , que donne le ttoifiéme rang de la Table pour la ligne capitale. 
Les ayant pris fur l’échelle, vous les porterez fur chaque angle de la figure, comme 
de C à H , 6c de B à H. Tous ces points ellant marquez, tirez des lignes fermes de 
H i G pour les pands des BaAions , de G à F pour les flancs , & de F à F pour la cour- 
tine; ce qui vous donnera tout vn coAc torcitic. Faites l; mefmc aux autres coAez, 
Ce vous aurez vn Pentagone dans la defenlc. 

Tous les autres Polygones ou figures le fortifieront avec la mefine facilité, pour- 
veu que vous fuiviez l’ordre que nous venons de donner, Ci les mefutes prifes fur la 
T.able gravée au dellus de ce Pentagone. 

Cette méthode de fortifier eA dans la juAe défend entre la grande portée de txo. 
toifes. Ce U petite de 100. 
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' CINQVIEME METHODE 
Pour Fortifier iclon les Tables Supputées flirvn 
des C oltcz des Polygones 


Le fo^y^one 

4 

5 


7 

8 

9 

10 

II 

12 

La Gor^e 

M 

24 


24 

H 

24 

70 

TO 

30 

Le Flonc 

18 

18 


24 

24 

24 

■24 


24 

Lalt^neCapitolc 

42 

42 

48 

48 

48 

48 

i4 

44 

54 


Sjrkelle Je ize ioijes 
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P R A T I Q^u E XXXII. 

SIXIE’ME METHODE. 

Pour fortifier filoa Us Tables fupfuUes , tant i la Franfofie, tju'à la Holandofie, 

(j- toutes autres , eu fi firvaut du Compas de Proportion. 

A y garde cette Méthode pour la dernieie , non pas pour eftre pins difficile , mais 
parce que j ayois promis denfeigner à faire (ut le papier ic fut terre toutes fortes de 
bonifications , lans autics inftrumens que la Rtgic «t le Compas commun ; ce que 
jajr tait |ufques-icp , & que chacun pourra faite facilement , après rn peu d'eaetcice , 
r J j‘ comme impollible de fçavoit aucun art, fi petit qu’il foit. 

rJ^ l« Compas de Piopotiion .dont nous nous fervoiis icy, cft vn infiramco; 

a *^***i a J qui (ont jointes enfcmble par »n angle, à Tn 

qui onne liberté de les joindre & lesfcpatct, comme on fait tn (impie compas. On le nom- 
C.c de Ptoportion , paice que de ce centre qui conjoint ces rcg'es.font tirées plufieuts lignes pro- 
Poitioiicllcmenren 1 ,ne 5c autre de ces faces. Mais comme nous ne non, fervirons que du^L 
niemmrTerfiM^^^ «ignlcs . ,c n expt.meray pas les autres que l’on y met oïdinairement. com- 
liié^lehell ' Icsmctaux.pout les angles, pour les horloges, en vn mot pour quan- 

iite debellcs pratiques qui font en vlagc fut ce Compas. f q “ 

ferro^e <(« Ptopottion , en ce qui eft de tracer des plans, ne 

ils s en nniivenr' 7 ^ *■ ^ ‘ ronfelTcnt franchement i mais ncantmoins 

foin Ar 1 II F’® ** P®'n® "('n (*''« ''«e ou pluliours, quand ils en ont be- 

lom & de telle grandeur qu.ls les veulent. Il re faut pas pou.tant que vous en uegligiei la pra. 

ffavoirl’,(îgepÔurrm« vn pour avoir la fat.sfaéltou d e« 

Soit donne peur exemple vn gtuarrè que vont veniez fortifier i U tranpoife. 

tef ** (“pputée devant vous , vous vettee que le 4. ell la première de ton. 

^ * *<■' '“"E > “ (ont les demy diametres, celuy de delTous le 4. eft 7«. c'eft 

fe Cornîs’dr^ ‘ demy.diamette A A fur 

foit deLrt * /ous ouvrirez en telle forte, que l'ouvettutc du compas commun 

cômoafdë P. C°"’P« de Proportion, que j’ay pour cela marqué A A , k le 

P ropottion doit demeurer dans cette ouverture, tant que l’on ait pris tomes les me- 

ures, & que le plan foit parfait. Au troificme rang la Table vous donne 107 . - pour le codé 

Zn?ra ou«Te'’fts°fur"îa“ c' * «'“He Proportion cemefme nombr^ B B, qui voul 

lionê «nu^îl ^ ‘ '"eonfcience le code A B. Le quatrième rang vous donne 44 . pour la 

i/e du ?enî« drr.”? " ^ '* Peopomon. 5t le ponez fur a ignë t i- 

“ ? “ " '* A , & vous'aurez A C , qui eft 1. ligëe capiule. Le fernier 

i il encore prendre ce nombre fur le Com- 

prendra U dVm^-gëîgV'A^D^Am’éf <!^ ‘ '““"'“'® Prolongées A B , où l’on 

de D à C oui donnsn. I j'r^ r ^ ’"“® “»rS“e ees points , vous tirerez des ligne» 

miné narÆlë pî^d du Baftion EC.qui ferat« 

ran/ach^? Ts\Æ:ft '* *= de 'W«îeT 

thode pour fortifier telle fiëurrqu’’irvo« ^°“®«“r** “T*' '« Quarté fortifié , 5t la Me. 

mais auffi à la Holandoif ® L ^ , pU'ra, non feulement a le Ftançoife , comme cclle-cy, 

"ërne manque de pU e '"'"J" ‘'“'i' ^ 

déj^a veués a^x Pratiques X^. X V I VI^L de‘cc”r7i/é1 1! * 

PU cZpTdV?rTl'’.L"o'‘’a"‘>'’'‘ ■' ‘J 'ehe'Ie mo.vanre 

d« Vous donnerez les longueurs, tant de la courtine, que des flancs & 

f«fil de io|. 4(pm['noV»yn7dir«Lr7ar* ““ 
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P R A T I Q^U E XXXIV. 

Pour tracer fur terre telle portificdtie» qu'en voudra. 

B A Place eftint rcgulicre ,l’on fc conduira pour la tracer fiir terre, parles 
Tables fuppucccs, comme pour les dellêigner fut le papier s avec cette dif- 
férence , qu’au lieu des petites parties de l’échelle , qui reprefentent des toi- 
fes, vous vousfervirez de toiles eflfcéfives, marquées fur de grands cordeaux 
ou cliailhcttes , par le moyen derqtielles il eft aifé de lever vn plan en la campagne. 

Par exemple , ayant deflein de tracer fur terre le plan d’vn Pentagone à la Holan- 
doife.vous dilpoferez trois cordeaux. Le premier de jC. toifes pour le demy-diame- 
tre, auquel vous pourrez encore adjoucer 41. toifes pour la ligne capitale. Le fécond 
cordeau fera divife en iij. toifes pour le collé de la figure ou courtine prolongée , 6c 
fur cette longueur vous rabattez à chaque bout 10. toifes & demy , où vous ferez vne 
marque pour les demy-gorgcs.'Le troifiéme cordeau fera pour le pand du Billion de 48. 
toifes, & pour le flanc de 18. toifes, qui font cnlcmble 66. toifes. 

Ces cordeaux difpolcz, & environ vne douzaine de bons piquets, qut ne font au~ 
tre chofe que de petits pieux longs de deux pieds , (ÿ- gros comme le bras , /possstez, parvn 
bostt, qss’oss enfonce dans terre avec vngros maillet, vous vous tranlportcrez eu quelque 
raze campagne, ou ayant choilî le centre de la Place, vous y planterez vn piquet A, 

6c y attacherez le corde.au du demy-diamecre, que vous banderez; 5c planterez vn fé- 
cond piquet B , 5c A B fera le demy-diamerre : vous en mettiez encore vn fur lemcf- . 
me cordeau pour la ligne capitale C ou B C : vous lailTcrez ces trois piquets ABC, 

5c lèverez le cordeau de B 5c de C, eftant toujours atr.achec en A. 

Vous att.acherez vn bout du fécond cordeau, qui eft pour le collé, au pi.quct B , 6c 
en mefme temps, quelque jptre perfonne tranfportera le cordeau du deniy-diamctrc 
vers D, qu’il bandera, comme vous celuy du code, jufquesàce que les bandant tous 
deux, celuy du code fc rencontre avec le demy-diamerre, 5c là vous planterez vn pi- 
quet D , 5c de fuite vn autre en H pour la ligne capitale. Souvenez-vous des deux mar- 
ques que vous avez faites fur le cordeau du coflé , où vous mettrezdeux piquets pour 
les demy-gorges E F. 

Du troifiéme cordeau vous en attacherez vn bout au piquet H 5c l’.autre bout au 
piquet E , fins que le corde.iu foit bandé ; mais prenant 118. toifes pour le flanc fur ce 
mefine troifiéme cordeau, vous le banderez alors, 5c mettrez vn piquet C pour le 
flanc E G , qui laiflera uS. toifes pour le pand du Billion G H. Relevez ce troifiéme 
cordeau , 5c allez attacher fes bouts en C 5c F, fins le bander; mais quand vous met- 
trez le piquet I a 18. toifes de ce cordeau, vous tirerez le plus que vous pourrez , & 
vous aurez le pand 1 C de 48. toifes, 6c toute la Fortification tracée furie code B D. 

Si vous tranfportcz vos cordeaux aux aurres codez , 5c que vous les bandiez , comme 
vous venez de faire à ccluy-là, vous aurez la mefme Fortification fur le codé DK,& 
ainfi fur tous les autres K L, L M , M B. 

Par cette mefine méthode vous tracerez fur terre telle Fortification qu’il vous plaira, 
fans be.iucoup de peine, en vous fervant delà Table que j’ay mife icy tout à deflein. 

Je vous confeillc, pour vous apprendre plus aifémcnt, de divifer vos cordeaux de 
pied à pied, de douze pouces chacun, que vous ferez valoir vne toife, 5c prendrez 
vos piquets plus petits ; 5c apres vous ellic exercé de cette façon.là, vous leur don- 
nerez les toifes entières, 5c travaillerez plus h.irdimcnt 5c fàcilcmcnt. 

Quind vous ferez obligé de tracer promptement quclqi/c Réduit pour edre en aC 
feurancc dans la campagne, les mefehes des Moufinuctaires peuvent fervit de cordeau, 
s’il n’y en a point d’autre. 
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P R A T I QJJ E XXXV. 

Pour trAcerfur tirre vue Fortifiestiou Autour de ejueltjuc PUce cccufie. 

A Pfatique precedente (iifSr pour tracer fiit le terrain telle Fortification 
que vous voudrez , par le moyen des cordeaux mefurez. Mais comme elle 
fuppofe vne Place toute libre, vnc perfonnequi ne fçauroit que ccilc-là, 
fetrouveroit en peine, s’il luy faloit fortifier quelque Place occupée, com- 
me feroit vne Ville ou quelque grand Chadeau , &:c. 

Cette Pratique-cy vous donne la méthode de fortifier par tout, où le lieu fera ca- 
pable d’vne Fortification régulière. Pour ce qui cft des itteguliercs, nous en parlerons 
au Traité III. 

Soit donc le lieu à fortifier A, que vous aurez mefurc à peu prés pat fon diamè- 
tre; & l’ayant reconnu capable d’vn Hexagone , fortifié à la Françoife, fut cette con- 
noüTance vous difpoferez vn cordeau de lao. toifes pour le collé ou courtine prolon- 
gée de l’Hexagone, comme on le voit en la Table lupputée. As’ec ce cordeau & des 
piquets vous vous tranfportetez fur lelieti; Se y ayant choifi où vous voulez vn Ba- 
llion , vous planterez le premier piquet B .qui doit eftre vn angle du Polygone , c’eft 
à dite , la rencontre de deux courtines prolongées. C'ell pourqiioy vous attacherez va 
bout de voftre cordeaudivife à ce piquet B, 8 c tenant l’autte bien bandé, vous l’atta- 
cherez au piquer jC .que vous aurez planté au bout de iio. toifes. Or fur ce cordeau 
B C vous prendrez vers chaque bout a^. toifes pour les deray-gorges, où vous plan- 
terez des piquets DE. 

Cela fait, vous releverez le cordeau, Sc le tranfportetez vers F^ lailTant toiijours 
vn bouc du cordeau attaché ù B, duquel ayant fait l’angle C B F de uo. degrçz ,ainlî 
que je vous ay dit en la Pratique V I. Traité 1 1. vous banderez le cordeau. Se met- 
trez vn piquet F à la dillance de i^o. toifes, 8 c deux autres G H pour les demy-gorges. 
Puis vous détacherez le cordeau du piquet B , le tranfportetez vers I, lailTant vn bout 
attaché à F , 6 c ferez encore l’angle B F I de ito. degrez ; 5c F I de lao. toifes , 5c plan- 
terez deux piquets K L pour les deray-gorges de ii. toifes chacune. Quand vous au- 
rez tranfpotte FIvcrsJM, 6 c fait l’angle FÏM de iio. degrez, 5c finalement Tan» 
gle MN C dumefme nombre de degrez, vous aurez lesfix courtines prolongées, 5c 
l’Hexagone parfait. Vous partagerez chaque angle du Polygone en deux, comme je 
Tay cnlcignc cy-devant Traité II. Pratique 111. pour tirer la ligne capitale BO F P 
C Q_de J 5 - toifes. Cela fait, de cous les points des demy-gorges D E , H G , KL vous 
ferez de petites perpendiculaires fur les courtines pour les flancs , qui feront termi- 
nez par le cordeau tiré de G , angle du flanc, à la pointe du Ballion O : il donnera 
H R pour le flanc , 5c R O pour le pand ou face du Ballion. Ce cordeau ellant tranf- 
porté de H i P , donnera G S pour flanc , 5c S P pour le pand. 

Faites lur les autres collez ce que vous venez de faire fur B F, 6 c vous aurez vollre 
Hexagone fortifié à la Françoife , ayant Tanglc flanequé de 50 . degrez, 5{ aulC ce- 
luy du flanc fut la courtine de 90 . degrez. 

Par cette Méthode vous pourrez fortifier tel Polygone qu’il vous plaira , fi occu- 
pée que foit la Place. Et pour vous en faciliter la pratique, je vais vous donner en 
l’autre feuillet fuivant vnc Table où j’ay fupputé tous les angles d’vne Fortification 
régulière à la Françoilc, fur quelque Polygone que ce foit, depuis j. jufques à Z 4 . 
Ballions. Pour les lignes, vous en fçavez alfez les longueurs; û vous ne vous en fou- 
venez pas , voiTs verrez les Tables fupputées qui font cy-devant, ou les fouicndaij; 
tes du Traite 1 1 1. 
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P R A T I Q^U E XXXVI. 

T»blefrffHtét dt tous Ut A"iUt dtt f^jptus fortiftx, i U Franfoi/c. 


E T T E Table porte fon explication ; j e n’ay autre chofe à dire , (ïnon que 
ceux qui dcfireront travailler pat la connoilfance des angles , pour tracer 
des Fortifications Françoifes lut terre, ou fut le papier, trouveront encer- 


te Table tout ce qui leur eft necelTaire: car il n’y a aucun angle aux For- 
tifications régulières , qui n’y foie compris , de ce que chaque angle contient de 


degrez. . 

Si quelqu’vn eft curieux d’apprendre à trouver ces angles , je luy en donne le 
moyen au feuillet fuivant, & il pourra continuer depuis vne Place de 14. Baftions, 
où je finis, jufques à quel nombre il luy plaira. Je ne donne point icy les longueurs 
des lignes, on doit les avoir apprifes par les Pratiques precedentes. 
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PRATIQUE XXXVIL 

/wr etntuiftrt lâ grMtdettr des angles de sues les Peljgùues fenifiex, k U Françeife^ 

E Cray que vous ne ferez pis marry d’avoir cette Pratique , pour vous di- 
vertir, û. contenter volhe curioüté en U connoilTance de la valeur des 
^ «ugles , & de combien ils font de degrez ; & encore plus de ce qu’on vous 
donne le moyen de les rrouver de vous«mefme , mppofe que vous fça- 
chiez les quatre premières réglés d’ Arithmétique. 

L'angt; du centre fe trouvera par vne réglé de diviiTon. Vous prendrez pour divi- 
fer le nombre des codez du Polygone , & pour la fomme à divifer j6o. Par exem- 
ple, foit à connoidre l’angle du centre d’vn Oâogone, le nombre 8 ayant diviie j(o. 
le quocien vous donne 45. degrez, qui ed ce que vous demandez. 

L'ange du Polygone fe trouvera , odant l’angle du centre de 180. car le rede fera ce 
que vous demandez. Exemple, l’angle du centre de l’Oârogone ed de 45. qui edanc 
odez de iSo. rede 1)5. degrez que' doit avoir l’angle de ce ^lygone de huit codez. 

]’ay déjà dit autre, parc, que la raifon pourquoy on prend le nombre de 180. pour 
foudraite en toutes fortes de Polygones ,c’ed que tous .triangles . quels qu’ils foient, 
ont en leurs trots gtngles la valeur de deux angles droits , & deux droits font iSo. deg, 

1,'an^e de bafe ou de codé fe trouvera , odant l’angle du centre de 180. & divifâne 
le relie en deux parties égales. Par exemple, l’angle du centre de l’Hexagone cd do. 
qu’il faut oder de 180. rede tao. dont la moitié cd do. pour l’angle de Mfe. 

L'angle flanc^u/ , aux Portidcations Françoifes, ed toûjour» droit ou quarte, c’eft 
i dire, de 90. degrez , hormis au Tciangle,. Q^rtédc Pentagone-, qui les ont aigus. 

L'angle flancqnant , en tous Polygones, contient la valeur de celuy du centre 0 e du 
flaneque, fi-bicn qu’ayant l’angle du centre 6e le ffanequé, l’on a trouvé le fiàncquanr. 
Exemple , l’angle fTanequé de 1'He.xagpnc cd de 90. degrez, Sc ccluy du centre de do. 
donc le fianequant fera de 150. 

L'angle de l'if unie fe trouve, ajoutant 90. i l’angle diminué, 0 è odant ces deux 
nombres de iSo. puis vous oderez vne^ fécondé fois le rede de cette première fom- 
mc de 180. &: ce qui redera de cette derniere operation , fera l’angle de l’épaule que 
vous délirez. Soit, par exemple, vn Enneagone, dont l’angle diminué eil ij. qui 
ajouté à 90. donne tij. qu’il faut odet de i8o. & redera qu’il faut odet encore 
vue fois de iSo. 8c vous aurez 115. pour l’angle de l’épaule. 

L'angle dinti nu/ k trouvera , lorfque de l’angle de bafe l’on oderalamoitié de l’angle 
rïancquc , puifquc l’angle dimi.iiié n’ed autre choie que ce rede. Exemple, l’angle de bafe 
de l’Hexagone cd de 60. deg. la moitié de l’angle flaneque cd45. par confcquenc l’angle 
diminué lcra de i j. degrez : car odant 45 de 60. rede. rj. pour l’angle que vous délitez. 

L’angle de la ligne de difenfe raz,ante cr dn jlaucfc trouve en foudtayanc l’angle di- 
minué de 90. le rede fera ce que vous délirez. Exemple, l’angle diminué de l’Hexa- 
gone ed 15. li vous odez 15. de 90. il vous reliera 75. qui ed ce que doit avoir l’ao-^ 
gle que vous deCrez. 

L'angle de U ligne capitale ^ delagorge fe trouve en foudrayant l’angle de bafe de 180. 
le rede fera pour l’angle que vous demandez. Exemple , l’angle de bafe de l’Hexagone ed 
de 6o.dcg.fi vousfoudrayez 6o.de i8o.il voiisredcr.-i rio. degrez pour l’angle propolc. 

Voilà Tes angles principaux & ncccllaiics à la Fortification, que vous connoidrez 
aifément en la figure ou tls font marquez par lettres capitales, & vous vous fouvicn- 
drez que des trois lettres qu’on met pour les angles , la lettre du milieu cd celle qui 
donne l’angle. Par exemple, pour l’angle du centre on met B AU» c’tft A qui fiuc 
l’angle du cenue , 0t ainil de tous les aucics. 
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Pour connoiftre lesAngles^ 

DVne Fortification 


BAD, Anjle du Centre . 

B DH, Anyk du Posons , 

ABD, Anjle de Bi^ extérieur. 

ABC, Dfnty An^lc Flantjlie. 

BE.D, Arylff Ftatujuant. 

BlK,AryJe deÏEJ^ule, 

D B1 ( An^le Diminue- 
K I C , Aru^le’ de la d^nfe ra^nte et du Flanc 
BOK I An^le delali^ne Chpitale et dela^orge. 
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P R A T I Q^u E X X X V 1 1 1. 


Ptur coMfirnire les pièces ^ut font U fortification antottr d'vne Place. 

£ tracement d'vne fortilîcation ftir le terrain eft au/Ii inutile à' défendre 
Plâce , que celle qui ayoit eflé faite fut vn morceau de papier. C’ell 
pourquoy tout ce que nous avons fait jufques icy , feroit peu confidera- 
ble fans la fuite , n’ayant efté que pour atreder nos penlées, & nous ai- 
der i former vn deffein de nous fortifier, nous couvrir contre les forces de l'cnne- 
my, & refifter vigoureufement à fes atraques, par le moyen dequetques matetcaiu, 
6c particulièrement de la terre, que nous fournira le folTé. 

Or avant que de remuer la terre, il faut que vous ayez atrefié lafigure que vous 
voulez fortifier, 6c en faire le premier trait fur le terrain, comme cette partie d’He- 
xagone ABC, fe fetvant de l’cchelle DE, 

Pour tracer autour decetre Place le Rempart ,1e Relais, le FolTé, le Chemin cou- 
vert 6c le Glacis, vous vous réglerez furies mefures qu’on donne au profil: fi vous 
vous en elles oublie, vous les verrez en gros fur ce petir F G au dclTus du plan, 6c 
vous prendrez les toiles qu’il vous donne fur l’cchelle commune O E , & les porterez fur 
vnc ligne H I tirée lur le milieu du pand du Ballion. Par exemple , tout le bas du Renv 
part cil de 15. toifes, vous prendrez ce nombre fur la petite échelle D E , & porterez 
cette ouverture en dedans du trait de la fortification, comme ell L, il n’y a que cela 
en dedans: vous produirczccttc largeur tout autour de la Place parallèle au premier trait. 

En dehors vous donnerez vne toifeLMpour le Relais, qui doit élire parallèle atout 
le tout de la Place; puis vous prendrez encotc zo. toifes pour la largeur du folle M N : 
de ce point N vous tirerez des parallèles aux pands des Billions , & ferez des arcs de- 
vant les angles flanequez , comme en B. Vous donnerez de plus quatre toifes pour le 
Chemin couvert NO, & 10. toifes pour le Glacis OP: de ces deuxpoints O &p ti- 
rez des parallèles aux pands des Dallions, ou à N, ou a B, quoy-qu’il ne feroit pas ne- 
cclfairc de tirer le fond du Glacis P Q_, parce qu’il ne peut pas garder cette largeur fi 
Julie pour l’inégalitc de la Campagne ; mais pour tous les autres ouvrages il y faut 
garder le niveau, autant qu’on pourra, à mcfurc qu’elles s’élèveront de terre. 

Toutes CCS pièces 8c leurs mefures cllant marquées furie terrain par vn coup de bef- 
che donné tout au long de ces lignes ,vonsJcommenccrez à faite travailler à la terre, 
comme nous dirons en la figure mivante. 

Et pour ce qui cil des murailles de pierre & de brique, il faut traiter aveevn Ma- 
çon ou Entrepreneur, qui fuivra ce que vous luy aurez marqué, & ne doit rien faire 
que pat vos ordres. * 
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P R A T I QJJ E XXXIX. 

¥ 

Pour (lever le Rempart cr le Parapet de pierre', (ÿ U Glacis de terre tir/e du Ffjfd. 

U P pose' que vous ayez tiré les lignes qui marquent le lieu & la largeur 
de chaque ouvrage, comme en la figure precedente, 6c que vous faflîez la 
première encciijte de pierre ou de brique, de trois toifes d'epaifleur parle 
pied A, & de deui toifes par le haut; cette cpailTcur edant de pierre ou de 
brique , peut fervir pour le Parapet B. Cela eftant', il ne reliera qu’à garnir le der- 
rière de la muraille avec la terre que vous tirerez du FolTé, & faire le Rempart haut 
de IJ. 14. ou IJ. pieds, & large par delTus de 50. jt». ou 40. pieds C D. Sans cet efpa- 
ce il y pourtoit avoir de l’embarras au palTage des Canons, des foldats & du baga- 
ge qu’on y porte pendant vn fiege. 

Si vous ne voulez pas élever vos murailles que jufques au cordon D, qui ell or- 
dinairement la hauteur de la Campagne, il vous faudra faite le relie de terre, com- 
me le Rempart & le Parapet E F auiu de terre, ainfi que vous le voyez en la fécon- 
de figure. • 

Quand les murailles font faites de pierre, & de l’^ailTéur que j’ay'dite, ainlî qu’il 
fc voit en la première figure, toute la terre du Folle ne peut pas cllre employée au 
Rempart, quoy-que ce Folié foit plus étroit ; mais elle fervira vtilement à faite le 
Glacis G H , qui ell haut de lïx pieds pardevant , & va fe perdant à tien dans la Cam- 
pagne. Le devant de ce Glacis ou Efplanade G f fera meilleur ellant fait de pierre, 
- que de gazons, parce qu’il doit cftre prefquejà plomb , 5c la terre a peine de s’y te- 
nir fans s’ébouler , principalement au dégel : cette terre tombée met en defotdrc la ban- 
quette , & tout le chemin couvert; ce qui n’arrivera pas ellant de piette, & couvert 
de bonnes tablettes. Ce chemin couvert doit ellte vn peu élevé vers 1 , 5c en pante 
vers K, pour décharger les eaux dans le folTé, 5c tenir toûjoiirs ce chemin fec, & 
couvert d’vn gros fable. Fous remarquerez qu'aux murailles de pierre comme celles-cj, 
eusse fait peint de Relais, u j eftarst point necejfaire , comme aux Fortifications qui ne font 
que de terre, oà si j en doit avoir pour les raifons qui ont efld dites. 

Si le Prince fe veut fortifier davantage, 5c n’y rien épargner, on pourra faite des 
faulTes-brayes , 5c des doubles parapets, comme vous avez veu aux profils que j’ay 
mis cy-devant, des Denty-lunes, des Ravelins, 5c autres ouvrages, foit de piene, 
foit de brique; en vn mot, l’Ingenieur doit luy donner fon contentement. Il autaaulE 
Je foin de tracer tout, & de donner fes ordres aux Maçons 5c Entrepreneurs , fans 
toutefois leur abandonner abfolument la conduite; mais il aura fouvent l’ail futlcui 
ouvrage, 5c confidctcca s’ils fuiyent fes intcations. 
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PRATIQUE XL. 

Peur élever les Remparts , les Parapets & les Glacis de [impie terre. 

Es Fortificarions s’élevent de divers matcrcaux, (clon les lieux où on fe 
trouve. Nous venons de dire comme les murailles fe font de pierre & de 
brique, pour foûtenir la terre du Rempart, fie quelquefois celle que l’on 
met detriete le Parapet, quand la muraille n’cft pas affèz fone pourreA- 
fter au Canon ennemy. Celles-là ( je veux dite les murailles de pierre ) fe font avec 
grande d^enfe, 6c ne font pas approuvées de pluAeurs , parce que dans vn Aege,les 
éclats fie fragmens que le Canon des aiTiegeans fait fauter, blelTenr fie tuent ceux de 
dedans, fie en s’éboulant font grande brèche, fie leurs ruines aidenc l’ennemy à mon- 
ter. Celles de brique font meilleutes, parce qu'elles preflent au bouler, qui n’y fait 
que fon trou fans tien ébranler j au contraire y entrant aifément, il a moins d’effet. 
Celles de terre Simple fie de gazons font encore meilleures, dautant qu’elles ont les 
avantages de celles de brique , où les balles entrent aifemenr , fie font moins fujet- 
tes à s’ébouler. C’eft pourquoy ayant parlé de celles de pierre au feuillet precedent, 
nous parlerons icy de celles de terre, de gazons , ficc. 

Je fuppofe, comme vous voyez en la fécondé Agure,que vous avez marque fur ter- 
re tant le trait de la première enceinte, que de tous les autres ouvrages , comme nous 
avons dit en la Pratique precedente. Cela cilant, noos commencerons à travailler par 
le Remparr, où vous ferez creufer de htiit pouces de profond, le long des lignes K 
fie L , fie large chacun d’vn pied fie dçmy , pour y pofer le premier gazon , qui (ervira 
de fondement, fie chaque gazon fera attaché a la terre, avecvne bonne cheville de bois. 
Dcfllis ce premier lit de gazons vous en mettrez vn fécond, fie fur celuy-là vn autre, 
jufqucs à la hauteur du Remparr, en telle forte que le fécond lit de gazons couvre tous 
les joints du prentier,fie letroiAcmc ceux du fécond, fie ainA des autres, fie i tous de 
bonnes chevilles, y gardant le talu comme en la figure C, en quoy vous pourrez vous 
fetvir du niveau ou plomb marqué D- Le vuide qui fe trouvera entre ces rangs de ga- 
zons K fie L , doit eilre rempiy de la terre tirée du folfc , foulée fie bien batué'. 

De deux pieds en deux pieds , ou de trois entrois rangs de gazons , vous mettrez des 
branchesdefafeines vertes, qui auront leur gros bout fiché dans les gazons de devant, 
fie en percera deux , fie le telle de la branche fera couché fur la terre , comme en la car- 
relle ABi ce qui entretiendra tout le Rempart, fie empefeheta que rien ne s'éboule. 

Quand le Rempart fera achevé, fie la- terre ferme fie bien batuc, vous y éleverez vn 
Parapet comme en la z. figure EF, de fix pieds pardevant F, Se quatre au derrière E, 
fie doit avoir des gazons' de part fie d’autre, fie des branches de deux en deux pieds. 
Pour couvrir ledclTus de ce Parapet , vous y pourriez mettre des gazons; mais il fera 
mieux d’y femer de la graine de foin, ou autres herbes, qui ne croill pas bien haut. 
Voilà ce qui doit élire dans le trait de la première enceinte, allons au dehors. 

Vous prendrez garde delailTer vn efpace de terre entre le Rempart fie le FolTéde 
6. ou 8. pieds pour le Relais: il fert pour affermir le Rempart, fie recevoir laterre 
qui eu peut tomber, qui .lut rement tomberoit au folTè,fic le galleroit. Q^nd les mu- 
railles font de pierre , on ne fait point de Relais. 

Vous ferez les talus du folTétous les derniers , pourn’ellre point rompus pendant le 
travail , fie leur rerre fe doit’ porter au Glacis, éloigné de pieds du toffé. Ce Gla- 
cis doit élire haut de lix pieds par devant , où les gazons doivent cllre prefqae à 
plomb, fie au bas vne banquette d’vn pied de haut, fie de trois de large. 

Je croy que ces connoilTances font necelTaircs à vn Prince, à vn Gouverneur, à vn 
General, à vn Capitaine, fitc. mais la pratique doit élire à l’Ingenieur, fie à fes Entre- 
preneurs fie Ouvriers, qui doivent fçavoit comme on leve les gazons, comme on les 
coupe, tant pour les lignes droites, que pour les angles, comme on drelle vn talu, 
fie comme l’on conduit le relie de ces ouvrages. Di lOOgl 
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Pour fofer les Fraifes dr les Pdlipides asex ForsificMims. 

L y a peu de perfonnes de ceux qui fe meflent de la guerre, qui ne fça= 
chcnc qu en matière de fortification les Frai6:s Ibnrdes pièces de bois, ou 
^ petits chaifacauz , longs de dix ou douze pieds, ic gros d’vn deroy-pied 
P de diamette , ayant vn bout eguifé en pointe par dehors, qui doivent eflrc 
pofez tout l’vii contre l’autre, au niveau du Rempart, laiftant tout le Parapet au déf- 
ias , comme vousj le voyez en la figure A , qui ell la façon la plus commune de les 
pofer, quoy-qu’elle ne foit pas la plus vtile, parce que ces pieux , dont fe font ces 
fraifes, cflant polcz comme en A, de niveau au Rempart , la moitié qui fort dehors, 
ellant droite, donne commodité à l’Ennemy d’y attacher <fes échelles, &aide à mon- 
ter ;e(lant dclTus on y peut marcher librement j te les feux que l’on jette, comme gre- 
nades , bombes te lances à feu, s’y peuvent arteder. Mais u vous les pofez la pointe 
en bas, comme en la figure B, outre que vous éviterez tous les defauts que je viens 
de marquer, vous les mettrez en meilleure défenfe, & dureront davantage, ne rete- 
nant point les eaux ni les neiges, qui les font pourrir dehors & dedans la |terre. 
On ne met point de fraifes aux Fortifications faites de pierre, parce qu elles font cf- 
carpecs , te moins fujetres à efcalade. 

Pour les palilfades, elles fervent en toutes Fortifications , & font toûjours vtiles 
ii de bonne défenfe en quelque part qu'elles foient : car cflant fortes & bien ferrées , 
il y faut perdre beaucoup des meilleurs foldats,pout y faire jour ou palTigc ; ce qu'e- 
flant connu des bous Ingénieurs, ils en mettent pour artefler l'Ennemy , au defaut du 
Glacis C, fur le Parapet du chemin couvert D, au milieu du foSc E, & fur le Re- 
lais F. Au lieu de ces Palilfades, vous pouvez mettre de bons gros pieux dai s lefof- 
fe, & mcfme en ceux cù il y a de l’eau, pour empefeher l’approche des batteaux. Tous 
ces^ieux 6c palilfades peuvent edre armez fie garnis de pointes fie crochets de fer, 
qui rendront ttcs-difficiles leurs approches fie enlevcmens. 

Puifque nous fommes furies pieux, il faut que je vous dife vne des bonnes façons 
de s’enfetvir pour garder de miner les murailles, qu’aprés avoir fait vne tres-grandc 

I ictte d’hommes. Je dis donc, qu’il faut que vous falhez couper des pièces de bois, 
es plus droites que vous pourrez, fie hautes au moins de douze pieds, fie d’vn pied 
ou dix pouces de diamètre, que vous ferez enfoncer dans tcrre,jufquesàce qu’il n’en 
rede que cinq ou fîx pieds hors de terre, le plus prés l’vne de l’autre fie de la muraille 
que vous pourrez, fie en ligne droite, comme en la figure GH. Oc jugez en quelle 
peine fe trouvera vn mineur, fie tous les afiiegeans. Vous me direz que cela cd bon 
pour vn chadeau, mais que pour vne grande Place, de dix ou douze Badions , cela 
feroit de trop grande depenfe. Je fuppofe que le Prince peut fournira ces frais. Si c’ed 
aux dépens de la Ville, il faudra en faire autour d’vn Ballion en vue année, fie autant 
en vne autre, Sc ainfi vous viendrez à bout de tout ; mais commencez à travailler à 
l’endroit que vous croirez le plus foible de la Place, pour edre confervé par cette 
Fortification. 

Si vtm metsej^ en fratitjue tout ce que 'l’aj dit ’ufques icj, vous ferex. ajfe^ffuvaut 
jourfartifier xue PUce rtÿtlitre. Pour les irregulieres, nous eu furlerens au Traité Jki~ 
vaut. 
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P R A T I Q^U E X L 1 1. 

Ptur trMer les FdnJfes-krAyes ssHtonr d'vrte FurtificAtioH , cj- 4 quej elles j fervent. 


S jM ’A y dit aux Définitions ce que c’cft de FaufTcs-btayes , & leurs vfages ; 
fe il faut (culeraent fçavoit icy, que je parle de deux, qui fe font plus ordi- 
® nairement, quand on veut s’en fervir pour la dcfrnfc du folTé. Leur place 
P eft au pied de la muraille pour toures deux ; mais IVne plus élevée que 
l’autre: comme vous voyez au premier profil, que cette FaufTe-braye & fbn Parapet 
font fut vnc terralTe A , élevée en forte que le Parapet B fojt au niveau de la Cam- 
pagne tout autour de la Place. 

Au fécond proBl, ce Parapet C efl fait dans le folTc, parallèle à toute la muraille , 
haut de fix pieds ,& large de vingt-quatre. Il cH vray que quelques- vns fe contentent 
de les mettre devant les courtines dans le folTé. 


Ces Parapets, quoy-qu'ils foient dans le fofle , ou élevez fnt des terralTes, il faut 
toujours les éloigner de fix toifes pour le moins de la muraille, pour n’ellre pas ren- 
dus inutils par les éclats de pierres, ou quantité de terre qui en peut tomber, ellant 
battues des Ennemis. 


L’on exprime les FaulTes-brayes fur les Plans par vn trait D D D , éloigné de la 
muraille ou Parapet de la Place E £ £ de dix toifes , ainfi que vous le voyez autout 
du plan d*vn Quatre en la figure. 

Jen*ay point mis ni tracé de ces Faulfcs-brayes en toutes nos figures ou plans pre- 
ccdens, en partie pour éviter l’embarras de tant de lignes, pour faire voir vos pra- 
tiques plus nettes, & parce quepluûeurs ne les approuvent pas ,& n’en veulent point. 
11 vous eâ libre de les y tracer, quand il vous plaira, eflant aulE aife de les marquer 
jÿUtout d’vn Oâogonc ou autres , qu’à celle d’vn Qiurrc. 
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TRAITE III 

DE L’ART UNIVERSEL 

DES FORTIFICATIONS, 

OÙ font données les Méthodes de fortifier 
toutes fortes de Places R egulieres-lrregulieres, 
comme font les Triangles, & celles qui 
font en tout Irregulieres. 
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ENTRETIEN SVR LE TRAITE’ lîL 

E eroy que vous vous fouvicndrcz de ce que 
j’ay die autre part^ qu’il y avoic des Fortifica^ 
lions de trois genres. Prcniicremcnc,la.regulic- 
rc & circulaire y donc nous venons de parler au 
Traité I t. où j’ay donné divcrlès Méthodes pour 
le bien couvrir contre les attaques des Enne- 
mis. Après ces Régulières en tout,, le fécond genre eft des Rc*- 
gulicres-Irrcgulicres,. qui font pièces, où les loix l^damcn- 
taies & les maximes generales d’vne bonne Fortification ne 
Ibnc pas gardées, ayant ou les angles flancquez trop aigus, ou 
les flancs trop petits, ou lescoflez trop longs, ou tout cclaen- 
• ièmble , comme il fe trouve au Triangle Equilatéral- fortifié. 

Erad mec encore au nombre des Irreguliercs, le Quarré & 
Je Pentagone , parce que ces trois Polygones}. 4. & j. ont leurs 
flancs trop courts, les lignes de défienfê trop longues, les an- 
gles flancquez trop aigus ,& les flanequans trop ouverts -, néant- 
moins ces deux derniers ont eilé afiez approuvez par l’vfàge , 
puifque la plufparc des Citadelles font de l'vne ou de l’autre de 
ces ngui-cs, & ne font pas it defitâueufes , qu'elles ne fc défen- 
dent bien. S’il s’y rencontre des codez ou défitnfes trop lon- 
gues , on y peut remédier par quelques pièces qu’on y ajoût^ra, 
& par ce moyen on les mettra en état de tenir oon. 

Le croiiiéme genre font les Places Irregulicrcs en partie ou 
abiblui^ent, qui ont tous- les codez & les angles inégaux. Or 

T 
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ccll en ce genre de Fortification, que l’Ingénieur doit montrer 
fon jugement , fa feience , fon art & fon expérience à les bien 
, foitifier;car elles font plus difficiles que toutes les Régulières j 
& font neantmoins plus ncccllâircs, dautant qu’on fait rare- 
ment des Villes toutes nouvelles , où l’on puilTe garder tout ce 
qui s’eft dit des Places Régulières, quoy-que véritablement il 
y en ait. Mais on voit tous les jours que chaque Prince veuf 
ie mettre en afleurauce ôc fortifier fes villes, qu’il juge dire les 
plus foibles, fans abatre la vieille enceinte, ni incommoder fes 
jujets en beaucoup de tlcpcnfès,ou à ruiner leurs logis. Il peut 
auffi les confer.ver & leurs maifons , abandonnant toutes les 
murailles fie la campagne à la volontc.de l’Ingcaiieur, qui pro- 
met de luy rendre la ville dans vne fortification parfaite & ré- 
gulière de tous points. Que fl la difpofition de la ville ou la fi- 
xuation ne fouffre pas vne figure Polygone Reguliere , il faut 
rafeher de l’y accommoder au plus pris qu’il fc pourra-, fi ce 
n’dl du tout, que cefoitau moins en partie, le plus qu'il fera 
poffiblc,eftant tres certain que tant plus les ouvrages appro- 
cheront des Régulières, tant mieux vaudront-ils. En ce Traité 
Il I. je vous donneray les moyens de vous acquiter de l’vne & 
de l’autre façon, quoy-qu’il foit prefque impoflible de n’y rien 
publier, veu la diverfitc des plans, des fituations & du terrain. 

. Mon deflein eflen ce Traité III. de faire voir la façon de bien 
for^ er le Triangle, en toutes Les maniérés qu'il le peut cftre, 
pour le rendre meilleur. Vous verrez auffi quelques moyens de 
rendre le Quarré plus fort , & de remedier aux defauts des collez 
trop longs, qui le corrigent aifément, comme on verra. Car 
pour le Quarré ordinaire ôc le Pentagone , nous en avons aflez 
fiit au Traité precedent. Par toutes ces Pratiques vous pourrez 
rendre les Fortifications de ces figures autant Régulières qu’cl- 
les le peuvent ellie,quoy-qu’ellcs palTent pour Irrcgulicres. 

Vous trouverez puis apres les Forts de Campagne , qu’on 
nprorne Fortins, qui fe font ordinairement aux curconvalla»- 
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tioiw , ou pour la garde de quelque paflage , pour arrcfter vne 
armée, &c. Je leur ay donne cette place , parce que la plufparc 
de leurs figures, quoy-que Circulaires , font qujÉ toutes Irre- 
gulieres & defeélueufes en quelque chofe ; au/Kie les fait-on 
que pourvn temps. 

Je donne enluite ce qui eft des Plans, foit Réguliers, ou 
Irréguliers, comme ik k mefurenc & arpentent, & comme ils 
lè lèvent de pluficurs méthodes, pour les rendre fur le papier, 
comme ils font fur terre , avec des manières de les réduire de 
grand en petit, & au contraire de petit en grand. Apres ces 
Plans vous verrez les Soûcendantcs de toutes les figures Poly- 
gones, avec le nombre des toifes quelles portent, tant pour 
leur donner leurs défenfes à la portée du moufquet , qu’à la por- 
tée du fijfil, foit que l’on fortifie en dehors, ioit que l’on for- 
tifie en dedans, avec quelques pratiques pour s’en fervir vtile- 
ment à fa Fortification des Places Irregulieres j pour lefquelles 
j’ay mis la manière de fe fervir des Ballions plats fur les grands 
collez, & d’autres des communs, félon la capacité des angles-, 
•fbit faiUans, foit rentrans fie retirer-, fans avoir oublié ce qui 
appartient au dehors fie aux pièces détachées , qui toutes fer- 
vent à fortifier les Places Irregulieres, comme l’on verra par 
quelques-vnes que fay mifes fur la fin,quifontfuffifantes pour 
faire connoiftre qu’il n’y a point de Places, qu’on ne puiffe for- 
tifier. Et finalement vous trouverez la Méthode d’élevef tou- 
tes les Fortifications, .5c comme elles fe doivent ombrer pour 
les faire paroiflre comme elles font en effet baflies fur terre. 

Relifezlcs maximes generales d’vne bonne Fortification , qui 
font à la fin du premier Traité page 45. 


Tij 


Digitized by Google 



r4S L’ART UNI VERS EL 

«A-.gftA^ ^Æad u ^rtlljâi JtftÉliÉiiÉÉ 


I^P R A T I QJÜ E L_-. 

peur fortifier U Trigfue om TridHgle feUm U fectudt JUtthede dtS tutra 
PoljgOHts regnliert. 


O U 5 commencerons le T raité des ForcificatioDS des £laces ircegulieres pat 
le Triangle , puif^u’il palTc pour tel, à raifon de quantied de manquemens 
^ui fc rencontrent en (a fortification , qui oc peut eftre fi bonne , quelque 
<QUfM*W erude qu’on y apporte, qu’il n’y air beaucoup de fautes contre les maxi- 
mes que vous venez de voir; on peut pourtant le mettre en état d’efire difputc, & 
bien défendu. 


Je vais vous donner quatre ou cinq façons de le fortifier : celle-cy fera la première, 
.dont je me fuis fervi en la fécondé Méthode pour fortifier les Places régulières avec 
la feule règle & le compas commun. 

I. Faites à difererion vn Triangle ABC équilatéral & equiangle. 

1. De fon centre D tirez deux lignes droites D A & D B. 

3. Partagez en trois l’angle de baie DBA. Pour trouver cette divifion , mettez vnc 
jambe du compas en B comme centre, le de l’autre fûtes vn arc E F à diferetion , 
apc vous divi ferez en trois parties égales i & par des points G&H vous tirerez les 
lignes BGK & BHl. 

4. Tranfportez ces deux points I & If du rayon D A fur le rayon DB,qui feront 
les points L de M; puis du point A tirez les lignes AL fie AM. 

5. Pofez vne jambe du compas au point N, qui ell lafeélion des deux lignes A \( 
de B K, de de l’autre jambe prenez la feâion de A Mavec B I, qui efi O, de faites 
O Q^pour vn Banc, tranfportez la mcfme ouverture du compas en P R pour l’autre 
Hanc lut 1 a courtine O P. 


a. Tirez des lignes fermes B Qpour pand du Bafiion , pour vn flanc, O P pour 
la courtine , P R l’autre flanc , de R A l’autre pand , qui vous donnent le codé A B for- 
tifié paflàblcment , de dans vne défenfc raifonnable : faites de mefme des coftez A C , B C. 

Si vous voulez Ijçavoir la longueur de chaque ligne, donnez dixtoifes au flanc OO 
ou P R, de de cette mefure mefurez le telle, vous connoillrez que la ligne dcdcfcnic 
n’cft pas au phis que derzo. toifes, la courtine de iîo. dele pand d’environ 53. 

Si vous y ajoutez vn Ravetin devant laCourtine, comme au collé A B , vous rendrez 
ce Triangle plus fort : car il ell capable de couvrir la courtine , de vne pattie des flancs, 
‘de d'aider à défendre les pands des Ballions. Pont IaconflmâiondeceRavelin,ilfauc 
du rencontre des conirctcarpcs S cirer la ligne S T perpendiculaire à la courtine, & 
liiy donnerez crois fois la longueur du flanc. Puis du point T vous cirerez au rencon- 
tre des courtines prolongées V, de vous aurez Ces pands T X. Faites les autres collez 
A C de B C de mefme , de autour vn petit FofTé de la moitié du grand. 

Vous pourriez encore faire vne Demy-Iune aux pointes des B.iflions , comme Y,’ 
la Place en vaudra mieux. Sa capitale égale au Ravelin, de les pands A C fc ticenedu 
milieu du Ravelin D , d’où elle fera défendue. 
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P R A T I Q^U E I I. 

Ptur fortifier v» Trutnglt avec des Bajlioas catipeT^. 

A foiblcflc du Triangle fait chercher des inventions, pourluy donner les 
moyens de rendre fa fortification meilleure ; vous en pourrez juger dans la 
divcrûtcrcar outre celle que je viens de vous faire voir, je vais vous en 
donner feulement quatre differentes en coures choies, qnoy-que ce nom- 
bre le uourroir doubler j mais je croy que ce peu fufGra. 

Celle que je viens de vous faire voir au feuillet precedent, palTera pour la premie- 
re; la féconde fera ccllc-cy. Pour le fortifier par des Ballions coupez pofez à chaque 
pointe de la figure. La pratique. 

I. Faites vn Triangle équilatéral ABC, comme il' a efte enfeigné cy-devanr. 

I. Divifez vn code BC en huit parties égales, defqucllcs vous en donnerez deux 
pour le collet D B , & autant à £ C i vous en donnerez vncau flanc D F , & autant à 
£ G, perpendiculaires fur B C. 

J. Faites encore B I & C H perpendiculaires à B C,& indéterminées. 

4. Des points D & £ , qui font les rencontres des flancs fur la courtine,. tirez des 
lignes paflant par G 2 c par F, ce feront les defenfes razantes , qui donnant les Pands 
Fl Sc GH, achèveront la fortification du collé B C.Faires-cn autantfur les deux au- 
tres codez, Sc vous aurez le Triangle dans vne bonne défenfe. Vous voyez bien que les 
codez de l’angle coupé , ou angle rentrant 1 B., fe défendent l’vn l'autre, & font capa- 
blesde fe foûtenir. 

Donnez 15. toifes au flanc, la défenfe le trouvera dans la petite pottéede 90. toifes 

PRATIQJJE iri. 

Pour fortifier le Triangle far Demj Bifiiom, 

U'o y-QU E cette Méthode de fortifier foit vne des moindres , elle n’ed pas 
pourtant! négliger; car il pourroit fe rencontrer quelque lieu, où on ne- 
pourroit faire autre chofe. Si cela vous arrive, faites vn Triangle équila- 
téral KLM, partagez le codé L Men dix parties ég.iles,& donnez-en deux: 
au collet L N, & vne au flanc N O perpendiculaire fur la courtine LM; puis de la 
cinquième partie P vous tirerez vne ligne, qui paflant par O donnera le pand du Ba- 
Aion O R, de la ligne de défenfe P R, que vous terminerez en continuant le codé 
K L jufques en R. Vous ferez le mefine fur les codez K L de. K M , qui vous donne- 
ront le Triangle fortifié, le flanc N O edant deu. toifes, tout le codé M N fera de 
Uo. qui eft la plus grande longueur qu'on luy peut donner, pour edre défendue du 
moufquct. 
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PRATIQUE IV. 

Prâüijmt ptnr fortifitr vu TriAM^lé par dti Baftions plats. 

Et TE Mcchode pour fortifier vn Triangle ne cede rien aux precedentes,' 
comme vous voyez en la figure, que les Bafiions font plus capables de bons 
retranchemens , leurs angles flanequez font droits, & les défenfes plus 

courtes jtfeft pourquoy elle doit eftre pludoftfuivie que les autres, pout- 

veu que la Place le permette. Or lapraciqueen eft plus facile, comme vous verrez. 

Le Triangle à fortifier foie ABC, vous diviferez le code BC en dix parties éga- 
les, les deux du milieu feront pour le collet du Baftion DE , & donnerez vne de ces 
parties aux flancs E F 5c DG perpendiculaires fiir BC ; puis des troifiémes parties H 
& I vous cirerez des lignes H F & I G , qui à leur rencontre donneront l’angle flanc- 
qué K, Sc feront les pands du Baftion KF & K G, & la defenfe razance 1 K-, ce qui 
donnera le cofté 6 C fortifié. Faites le roefme (ïitA C 5c AB, 6 c voftre Triangle fera 
eneltac de fe défendre. Le flanc D G fera de itf.ou zo. toifes, Sc mefmetcz le relie fé- 
lon cette mefiirc qui fe trouvera dans la petite défenfe.. 

P R A T I Q^U E V. 

Ptur fortifier vn Triangle par vn oHvragt i Cime on TendiBts,fnr lés angles. 

O 1 c Y la cinquième Méthode de fortifier vn Triangle, qui le mec dans vne 
meilleure défenfe que toutes les autres -, mais aum elle eouftera plus, Sc 
occupe beaucoup de terre, outre qu'il fera de plus grande garde: l’ vne de 
ces trois chofes eft pour détourner du deflêin qu’on pourroit avoir de s’en 
fervir ; neantmoins comme il fe peut faire qu’vn Prince , lins regarder i toutes ces 
chofes, le voudroit ainfi,voicy la pratique. 

Faites le Triangle équilatéral A.BC, Sc du cenrre D tirez la ligne D A fur l’an- 
gle A i faites vne perpendiculaire E F Sc égalez D A: cette ligne EF fera comme 
vne courtine prolongée , que vous diviferez en fix parties égales , l’vne defquelles vous 
donnerez au collet ou demy-gorges G Sc H:, Sc autant au flanc G I Sc H K perpendi. 
culaires fur la coi^rtine. Puis vous tirerez vne ligne du point p palTant par K, Sc 
donnerez à KL, qui eft le pand du Baftion, deux des parties de EF,Sc ferez IM 
égale à K L ; vous ferez les angles E M I Sc F L Ki' de tfo. degrez , comme l’arc I E 
& KF, Sc tirerez des lignes de L par F, Sc de M par E, qui feront les ailes de la Te- 
naille, qui iront tomber fur les collez du Triangle aux points N Sc O. Le flanc de 15 . 
toifes fervira à mefurer tout le refte< qu’on trouvera dans la petite défenfe. Faites fur 
les angles B Sc C ce que vous avez fait en A 4 Sc vous aurez tout le Triangle dans vne 
bonne defenfe.y 
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PRATIQJJE VI. 

' Po»r fortifier V» ^arr/plMS hng lArge avec des Bafiions fUts. 

H O a R h fo«i ficîtion du Quarre parfait, c’eft i dite, qui a les quatre coflez 
4aux & circulaires il-yfagc qu'on en a fait, & qui fc pratique encore tou» 
ioiusavcc eftimc.m’a comme obligé deluy donner place entre lesp.e- 
cesregulieres.quoy-quen puiOent dire quelques fcrupuleux.aqui) enfai» 

’'"Mais^ro^^tuf d^^^^ forXt^vnT figC'qui ait quatre angles droits & 

^ « es coftex égaux, qu’on nomme oblong , ou parallélogramme, comme A B 
CD '^QU ia xoe to'ls aux petits collez AB & C D. & ajo-aux grandsAC & BD. 

& que 1 on T ^ j „ de la Place, que ferez vous î Si vous mettez des Billions 
r^Te?anVus “oÿ« bien i’ils f= pourront défendre du moufquet : c« le 
V.S oet t loi é «rpeut donner vne ligne de défenfe moindreque de i^o to.fes, &le 
^ rnUsdeiQO ce qui eft contre les maximes : je ctoy que vous ne fçauriez mieux 
grand plus de q colle. Venons a la Pratique. 

’ T. euT P tries égales \! petit collé A B , lailfez les deux du milieu pour le 
H Baftion^E F & donnez-en vne de hauteur au flanc E G ou F H perpendicu- 
hte fur A B puis de Û fécondé partie I tirez vne ligne palTant par G , & vne autre de 
ï oaffanfpar Hi leur fedion L fera l’angle flanequé, qui terminera les ipands du Ba^ 

£-HL & donnera le Billion achevé. _ ^ 

thon G L & H L , « aonnant les mcfmes mefure» & capacité aux Ba- 

Faites-en autant toifes la défenfe du plus grand colle .comme M C, ne 

(lions. Les p«it collé F A dl 75. toifes. La défenfe razante 

lera que de 97. toi p^ grand aux plus grands collez, 

commence a rtouvoient plus grands que ceux-cy , outre ces Baillons 

‘“fur t'mlueu 'lus pt^z enmeltre àl’ordinlire fut les'angles A B Ç D. Ce 
P^”.’ ^ r J ;J-menr de rineeiiieut; car au lieu de Ballions entiers , s'il y avoir 
ï;it^e'lpe“f^hK : fl y en"Ldroit faire des demis. Je croy que cecy fuflit pour 

La'r®a“fon ÎeÏ quiyant donné place auQiLarté parmy les pièces régulières le Pen-’ 
La ra““" H ' -rluilctre ouoV'Uue véritablement il ait des defauts. Au le- 
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KViaiàïiiite'SIkdiSëakiaMMfaMii^aiesteMaUMiAateategMisatstÉsaiMteMaMtiitilaatagAâiskA^^ 

P R A T I Q^U E VIL 

Tour conjlrmirc les Forts de Ctsmf/igme , ^u'on nomme ordismiremesst Fortins. 

E vous ay die au premier Traité , que ces pièces fe font promptement^ 
eu temps de guerre, dans vne circonvallation, pour occuper vn palTage, 
pourarreller vne armée, ou la retrancher, pour garder vn ponr, pourblo* 
qiier vne Ville, pour couper & empefeher vn chemin, &c. 

On ne les fiit ordinairemeue que de rerre , & leurs Remparts , leurs Parapets & leurs 
Foflez doivent eftre comme ceux des Demy-lunes ic des Ravelins, ^ autres pièces 
détachées. 

Pour leurs figures, vous les ferez félon la capacité du lieu, & félon la necellitcoa 
belbin que vous en aurez, cela ellant i ladifcretion & prudence de ITngenicur. On 
peutaufii fe fervird’vne piece reguliere, comme d’vn Quatié,d‘vn Pentagone , ic au- 
tres, qui font au fécond Traité, hormis qu’on les fait moins capables, les fl.incs plus 
[setits , comme depuis 8. jufques à it. toiles , la defenfe de 6o. 8o; & 90. toifes : c’eft 
à dire que fi la figure cil grande, vous augmenterez les baflions, les flancs & ta de- 
fenfe. Si elle efl petite, vous les ferez moindres: ce que vous obferverez en quelque 
figure que ce foit. De quoy je veux vous donner quelques exemples pour les irtçgur 
lieres, quoy-que quelques-vnes foient circulaires. 

Q^and vous voudrez fortifier à demy- ballions , comme aux figures marquées i. ).(. 
qui Ibnr Triangle, Quarré, Pentagone, vous partagerez en dix parties égales le collé 
A B, Vous en laiflerez deux pour le collet A Ç, de vne pour le flanc CD perpendi- 
cutairs fur le collé A B ; puis de la cinquième partie £ vous tirerez vne ligne , qui paf 
fant par le point D iraccAipcr le collé prolongé F A au point G , (sui formera Icde- 
my-ballion AC D G : faites le melme fur les autres collez. Si le flanc C Dell de S. 
toifes, le coller fera de ir>, & la grande défcnlc de 70. 

Des autres figures, qui ont vn ballion plat au milieu du codé, comme la figures, 
vous diviferez le codé H 1 en dix parties égales, vous en donnerez deux au coller KL, 
& vne à chaque flanc M K 6c L N perpendiculaire fur l’autre codé H I ^ puis des points 
O P , troifiéme partie , vous tirerez des lignes P Xi & Q N , qui à leur fcdlion donne- 
ront l’angle flanequé R: vous ferez le inefine fut les autres collez. Si le flanc a 8. 
toifes , le coller fera de id. & la défenfé de 14. 

Aux figures à doubles demy-baftions fur les bouts , comme celle vous diviferez le 
collé S T en (J. parties égales , vous en donnerez vne pour le collet SV ou TX, & 
vne autre au flanc Y V perpendiculaire fur S T ; puis du.point V vous tirerez vne li- 
gne, qui pallànt par Z ira couper le collé prolongé TB, &dc mefine X Y A, de fe- 
ront les angles fl.incquez AB: vous ferez les autres collez, comme celuy-cy. 

Pour les figures en étoiles ou .angles reiitrans , comme les marquées 6 . fie 7. le> 
angles flanequez BCDfont de tfo. degrez, & les flanequans EFde uo. degrez ; les 
collez BF,FD,DE,EC,fe feront de 10. i}. ou }o. toifes , félon la capacité du lieu. 

La figure S.fc fortifie en divifanr en 6 . parties ég.iles le codé S T, fit vous en laiflerez 
vne pour la demy-gorge, autant pour le flanc, fié tout le relie, comme vous avczfaic 
en la figure 4. ,r. 

Les fimplcs Redoutes , comme font les figures 9. font fans défenfes , fie ^ulC fans me- 
fures , l'Ingenieuc leur en donne telles qu’H luy plaill. 

Vous voyez que les figures 7. fie 8. ont la ligne S SS S fans défenfes, fie le doivent 
cllre , fuppofé que telles pièces ne Ibnt que pour élire mifes fut quelque bord de met 
ou de rivie^e, ou de quelque montagne fie rocher efearpé , de qui la Fortification cil 
naturelle: car pour lors il n’ell pas befoin de faire d’autres ouvrages ; il fufljra d’y éle- 
ver vn limplc Par.ipct, 
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DES PLANS, 

COMME ILS SE DOIVENT PRENDRE 
OU LEVER 
Par diverfes Méthodes. 

LA MANIERE DE LES* ARPENTER 

Et mefurer,pour fçavoir ce qu’ils contiennent: 

ET 

POUR LES REDUIRE DE GRAND 

EN PETIT, 

OU DE petit EN GRAND. 
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P R A T I QJJ E 1 X. 

SECONDEMETHODE. 

Pour lever les plans sles pailles & d'antres Places. 

N cette (èconde Méthode je fiippofè encore U mefmc Place vnide ,de la- 
quelle vous lèverez le plan parles Triangles , dont la pratique n’ed pas plus 
difficile que la precedente. U vous faut mefurer cous les pands ou coUczde 
la place , & marquer la longueur de chacun fur vn papier ou fur des ta- 
blettes , où vous tracerez à peu prés le deflein de la Place, comme vous voyez eu la 
Z. figure. 

Ayant donc en main vne toile, ou vn cordeau, ou vne chaifnette divifée par toifet 
ou par pieds, vous mefurerez le pand A B delà }. figure , & y ayant trouvé j;.toifcs, 
vous les marquerezen 4 é de la i. figure t mefurez encore le code B C auffide 5$. toi- 
fes,que vous marquerezentre écdela 1. figure. Prenez CD de 45. DE de5o. EFjt. 
F G 50. G H 70. H I 50, & 1 A de 15. que vous marquerez tous (ur voftre papier rc- 
prefenté en la i. figure. 

Qund vous aurez marqué toutes les toiles du contour de la Place fur le papier, com- 
me en la 1. figure, vous la partagerez enTriangles, cirant des lignes d’vnangleàvn 
autre, comme de e à c,de cïf, ag,0ih , puis de h'ib Scà a. Ayant melliré toutes ces 
lignes ,& marqué leurs longueurs fur le papier, vous pourrez tracer vollre plan fort 
exaâement. Mais fouvenez vous de faire vne échelle à vollredifcrecion, deiio.ouijo. 
coifes pour y prendre toutes les mefures marquées fut la 1. figure , allans de fuite. 

I. Ayant ciré vne ligne comme 1. 1. de la ). figure , vpus luy donnerez z(- parties de 
l’échelle. 

1. Prenez avec le compas <0. parties de l’échelle, êc portez vne jambe du compas 
ainli ouvert au point 1. & de l’autre jambe vous formerez vn arc vers 9. 

}. Prenez 50. parties deréchclle, & ayant mis vne jambe du compas au point I, de 
l’autre vous ferez vn arc, qui poupera le premier au point 9. & cirerez la ligne $■ i- 
& I. Z. comme H 1 & 1 A 1. figure. 

4. Vous prendrez encore 55. parties de l’échelle, Sc porterez vne jambe à a. & de 
l’autre ferez l’arc j. 

5. Prenez 85. parties, Sc mettez vne jambe du compas en p. de l’autre vous ferez vn 
arc qui coupera l’autre point 3. d’où il faut tiret la digne a. 3. rcprcfcncant AB de la 
place. 

6 . Si vous prenez 70. parties, & mettez vne jambe en 9. de l’autre vous ferez l’arc 
4. Prenez encore 55. & mettez vne jambe à 3. de l'autre coupez l’arc 4. & tirez la li- 
gne 3. 4. femblable à B C 1. figure. 

y.Ay.snt ouvert le compas de 65. parties, pofez vne jambe fur 4. & de l’autre fai- 
tes l’arc 8. prenez 70. & portez vne jambe fur 9. l’autre coupera l’atc 8. Sc tirez la 
ligne 8. 9. qui eft pour G H de la Place. 

B Achevez le relie par la mcfme Méthode, en oblcrvant les mefures de voftre pe- 
tit papier ou 1. figure , 8c vous aurez le plan 1. a. 3. a.. 5- <>.7. 8. 9. femblable en tout 
au contour de la Place ABCDE F GHI; 8c ainfi pouvez-vous ftirc de quelque figu- 
re que ce foit. Si vous voulez fçavoir ce que contient le dedans de la Place, il voris 
feu fafùlccn fupputanc les Triangles, comme nous dirons cy-aprés. 
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P R A T I Q^u E X. 

trois lE'ME METHODE. 

P»ur prendre le pUn d’vne Place par dedans ch par dehors avec lefassx /^ssaire. 

Es plans des Places occupées fc prennent auflî aifcmcnc par dehors que 
par dedans ; mais toujours avec quelques inftrumens , outre la toife. Entre 
ces indrumens nous en choilîrons deux ou crotsdcsplus çominuns^ donc 
j’vfage ell certain & approuvé. 

Le premier & plus limple indrument ed vn faux cquaite , que quelques Mathé- 
maticiens appellent Receveur d'angles. Si les Memiifiers , Sauterelle. Cet indrument 
ed aifé à fauriquer ; joignez deux réglés enfemble par vn bout. Si vollre indrument 
edfait comme ABC, avec lequel vous pouvez tranfporter tel angle qu’il vous plai- 
ra, mais fins fi^avoir de combien il ed ouvert) ce qui oblige à quelques Qpecacioos, 
pour en f/çavoir les degrez. ^ 

Mais fi vous voulez faite faire vn de ces indrumens , comme le marqué DEF, poat 
les angles extérieurs. Si vn autre comme G H I, pour les angles imcrieurs, en mefu- 
rant les angles, vous fçaurez d’abord combien ils ont de degrez. Celuy D E Fed com- 
me vn Gtaphometre, dont vn codé du dcmy-diamccre ed prolongé, & la guide D E 
de mefme longueur) fi-bien que quand vn angle ed encre EF, le deiny-cetcle D vous 
marque de combien il ed de degrez. A raurcc GHI pour mcfurcrles angles rentrant, 
où l’on ne peut pas mettre vn demy- cercle, ed attaché à vn des bras G vn parche- 
min qui porte tous les degrez d’vn demy-cetcle, & ce parchemin pafl’e par vnemor- 
taifè faite en l’autre bras H 1 ) fi-bien qu’en ouvrant ou ferrant ces bras, on voit de 
combien ed l’angle, parce que ce parchemin edtenu ferme par le plomb K. 

Que la Place , dont vous voulez avoir le plan ,foic ABCDEFGHI, faites pren- 
dre les longueurs de chaque codé, ou avec yne toife, ou avec vn cordeau divifé , Sc 
marquez toutes ces longueurs fepacément fur vn papier, où vous ferez gcoflîerement 
le dellcindela Place, comme vous avez veuaux precedentes, Si encoteicy, où ces 
longueurs font marquées en dehors. Or pour rendre vodre plan parfait, &enticre- 
inent conforme à la Pl.ice, vous devez fçavoir de combien 'de degrez font les angles, 
tant failians, comme AB, &c. que tentrans, comme Ç&G. 

C’ed en cecy où fe.voit l’vfagcdc vos indrumens. Celuy'DE Fcdant pofé contre 
la pointe A , vous fait connoidre que l’angle I A B edde 90. degrez, B de iif. Dde ijo. 
E de 115. F de 60. H de 1x5. Si I deijo. Pour les tentrans , prenez l’indrument G H I, Sc 
l’ouvrez jufques à ce qu’il touche les murailles ) il vous fera connoidre que l’angle B C D 
ed de ttj. degrez , Si ccluy F G H de 11 o. degrez , ayant tous pris & marqué ces angles 
en dedans de Ta Place fur vodre papier , où font déjà marquées en dehors les longueurs 
des codez, c’ed tout ce dpnt vous avez beloia pour faire vodre plan. Vodte papier 
ed.mt pred, faites vnc échelle KL pour y prendre les longueurs. Si ayez vn demy- 
cercle divifé M N O pour y prendre les degrez des angles. 

Par exemple, tirez vne ligne O P deiio. roifes, comme H I du point O , vous fe- 
rez vn angle de 150. degrez, Sc donnerez 9t. toifes au codé OQ^aupoint faites 
vn angle de 90. degrez, Sc donnez 9a. toifes au codé Q^.vous tracerez du point R 
vn angle de 115. degrez. Si ferez RS de 65. toifes: de S vous ferez en dehors vn an- 
gle de 115. degrez , Si donnerez yj. toifes à la ligne S T- Continuez le rede de la mef- 
me maniéré, (clonies chifres marquezau petit papier, & vous ferez le plan O P QR 
STVXY égalàla Place ABCDEFGHI. ' ' 
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P R A T I Qjr E XI. 

Q^U ATRIE'ME METHODE. 

Ptur Itvtrle fld» d'vitt Place far dedant oh far dehors avec la Boujfole. 

ï’Exferiencb m*a faic connoillce que la BoulTole cil riiillniinent le plus 
propre & le plus expéditif de tous pour lever vn plan . foie en dedans, foie 
en dehors: caronn’y mefure point d’angles i Sc je m'aiTeure que quand vous 
vous en ferez fervi , vous aurez le nneime fentiment. Mais comme tous ne 
fçavçnt pas ce que c’eft qu’vnc Bouffole , je m’explique, fie dis que c’eft vn cercle di- 
vine en)6o. parties égales, au milieu duquel il y a vne cguille aimantée, qui raze fie 
touche prefquc les degtez de ce cercle} les plus grandes éguilles font les meilteuies 
Boudbles. Pour l’ordinaire elles font montées fur vn morceau de bois parfaitement 
quarte , comme A B C D. Celles qui font faites pour lever les plans , font montées ex- 
près fur vn bois , qui a vn collé fort long E F , que l'on pofe contre le mur de la Pla- 
ce, dont on veut avoir le plan. 

Par exemple , pour avoir le plan de la V ille ABCDEFGH, mefurez tous les co- 
ftez , 8c en marquez le nombre des toifes fut vn papier, où vous ferez à peu prés le 
deilcin du contour. Puis vous pofetez devant chaque pand de muraille le grand colle 
de la Bouffole, comme vous le voyez en A B , 8c prendrez garde fur quel nombre s’ar- 
refte l’éguille-, comme au premier collé A B elle s’attelle fur iio. degtez , que vous mar- 
quetez leparément des longueurs fur vollre petit deilcin , ou fur vn petit billet , où vous 
mettiez de fuite le collé , le nombre des degrez qui s'y font trouvez en la Bouffole , fie 
la quantité des toiles de chaque coHé,ainlî qu’ils font d'ordre fur le petit billet K. 

Quand vous voudrez tracer vollre plan, il faudra attacher vollre papier avec vn peu 
de cire fur vne table, en telle forte qu’il ne puilTe fe mouvoir, fie ferez vne échelle} 
puis vous poferez vollre Bouffole fur le papier, fie la tournerez jufques à ce que l’é- 
guille vous marque les uo. degrez qui fe font trouvez fur la Boullblc eflaiit pofée con- 
tre le premier collé du mur A B } fie la tenant ferme , vous rircrez vne ligne M N , à la- 
quelle vous donnerez 400. toifes de l'échelle trouvée à ce premier collé A B. Pour 
avoir le z. collé A H , vous mettrez vn bout de la Bouffole au point M , fie la tour- 
nerez jufques à ce que l’égtiillc marque 150. degrez , qui font pour le fécond collé ; y 
cllant , tirez vne ligne du long de la Bouffole , fie donnerez lao. toifes de l’échelle à cet- 
te ligne M T qui reprefente Te 2. collé A H, 8c l’angle T M N égal à H A B } remet- 
tez encore voûte Bouffole au point T , 8c tournez-la jufques à ce que l'éguille foitau 
110. degré, où vous l’arrcllcrez pour le troilïéme colle S T, auquel vous donnerez 
g}, toiles trouvées en G H ) l’angle S T M fera égal à G H A : continuez de mcfine les 
autres collez S R , R Q, QP , P O 8c O N , vous aurez fur le papier vn plan égal en 
tout, foit aux angles fie aux longueurs des collez, à la Place d’où ilacllc levé par dedans. 

Les plans queT’on leve par le dehors avec la Bouffole , fe mefurent Se (e tracent fur 
le papier, comme ceux qui font pris en dedans; c’cll pourquoy je ne vous en entre- 
tjcndray pas davantage. 

Il vous faut avertir, que lî après toutes vos operations faites, vous ne revenez pas 
jullement au point où vous avez commencé, il faudra ouvrir ou ferrer vn pculcs atF- 
glcs que vous verrez y devoir contribuer, jufques à ce que vous le fermiez entière* 
ment. Ce que vous obferverez en toutes les pratiques de lever des plans, oùilellprcf 
que imuoluole d'y arriver paifwcmenc de premier abord. 
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PRATIQUE XII. 

CINQJJIE'ME METHODE. 
t»Mr freiUre »» lever les pldus *vee l'AfiroItebe ou U cercle divifé. 


N l’vne des faces de l’Aflrolabe il y a vn cercle divifé en ^€o. degrez oa 
S parties égales, ic far ce cercle deux guides , qui pocrenc ciiacune deux pi- 

nules ou pointes , pour diriger le rayon vifuel ; l’vne de ces guides ou li- 
fw/r&jX dates eft fixe ,& l’autre mourante i faute d'Afttolabe on aura bien-toftfait 
dedivifer vn cercle, de y merue deux guides de quatre pinules, qui formeront va 


inllrument comme i.i. j. 4. 

Suppolé cét inftrument, quand vous voudrez prendre le plan dVne Place par le de> 
dans, vous vous déterminerez deux ftations, l'vne A, & l’autre B. Eftanr en A , de 


ce cercle anefte fur quelque chofe immobile , vous regarderez la lUtion B pat les pi- 
nules fixes I. X. de ne toucherez plus à tien qu’à la guide mouvance , qui porte les pi- 
nules 4. par lefquelles vous regarderez cous les angles , les vus apres les autres .com- 
mençant en L , de finilfant à C ; de remarquez combien il y a de degrez de l’vn à l’au- 
tre : ce que vous mettrez par mémoire, les ayant cous pris. Vous partirez de A pour 
aller à la ftacion B, mefurant par pas ou par toifes , combien il y a de l’vne à l’autre 
flation: cftant arrivé à B, vous établirez vofirc cercle, comme vous avez fait A, en re- 


gardant A, comme vous avez regardé B pat les pinules immobiles v de quand tout fe- 
ra bienacrcltè ,vous regarderez encore vne fois tous les angles les vns après les autres, 
commençant en L, de comptant toujours les degrez de l’vn àl’autre jufquesà C.Ec 
quand vous aurez tout compté & marqué fur vofirc mémoire, retirez-vous en quel- 
que lieu, où ayant établi voftte papier fur vne table, vous y ferez vn point pour la 

E remietc fiation A , de autour de ce point vn cercle ,fur lequel vous marquetez le nom- 
re des degtez ', de du ceiicce de ce cercle A vous tirerez des lignes innnies par cous 


CCS points. 

Ce qu’efiant fait, vous tirerez voftre ligne de fiation de A à B, 5 e donnerez autant 
de parties égales de l’vne à l’autre, que vous aurez trouvéde toiles cffedlives , .au bouc 
defquclles vous ferez vn point B, de autour de ce point vn autre cercle, où vousvnar- 
querez des points félon les dcgtczdc voftte mémoire. Puis du centre vous tirerez des 
lignes pat ces points de la circonférence, qui coupant les ptenneres tirées de A, il fau- 
dra y faire vn point notable à chaque rayon que vous tuez, qni détermineront autant 
d’angles ; les ayant tous marquez , vous n'aurez plus qu’à tirer des lignes d'vn point 
à vn autre point, de ces lignes vous donneront le plan que vous déliiez. 

Si pat cette Méthode vous voulez prendre le plan de quelque Ville, vous pourrez 
vous lervic de deux tours ou de deux clochers pour vos ftaaons , qui vous donneront 
le mcfme effet que donnent icy A de B. 
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PRATIQUE XllL 

SfXIE'ME METHODE. 

Pour prendre te plan d'vne V die pdr dehêrs Avec le Craphemetre m demj cercle divifé. 



U AN D TOUS Toadrez avoir le plan d>Dc Vincyd'oiironn'oteroit approcher (àos dan« 
irer, deternunez c]ue]q^cs lieux autour, irod.vouspuinîcz découvrir tous lo angles de 
la Place , & alors vous pourrez en coure atlcuraaccprcndic Ton pian aulU exaéfcmcnc 
<^u'il çlt polHble. 

Ayant pris A pour voftre première ftation, il y faut accommoder vofleedemy cercle^ 
& par les pinules immobiles i. i. regarder la a. Ration fi^ puis par les piiiules mobiles ).Ac 4. re» 
garder l’angle le plus éloigné qtt*on puilfe découvrir, comme icy K , & tnarquei quel degré il don- 
ne : apres ceJuy*là regardez cous les autres F G H i K, & n*cn pouvant plus découvrir, & ayant mar- 
qué tous les nombies de ceux que vous avez vcus,vous partiiezdcA pour allcràias. Ration B » 
Comptant les pas ou les toifes qui fe crouvetonc de Tvoc à l'autre ERant à B vous regarderez par 
les pinulcs lixes A, d'oiivous cRcs parti, & pat les pinules ou guides mouvantes la Ration 
où vous devez aller, éc marquez de combien de degiez fonr les angles des Rations , comme cous 
ceux-cy font de 90. Car faute de ces angles des Rations on ne fiit rico qui vaille. L’iaRcumenteRanc 
donc arrcRé àO, vous parcoinciez cous les angles qui là peuvent voir, comme à la première Ra. 
lion , commentant par le plus éloigné , marquant exaâemenc mus les degrez qui font de fvn à Tau- 
tre^n'en découvrant plus , vous irez à la ) Ration C <& y fcr.:z Iç mefme que vous avez fait à 
A & aBiSc de CaD, tout de mefme qu'aux autres- 

Puis ayant pris par mcinoite les Rations , Ce le nombre des angles qu on y a veus, U de com- 
bien ilsdcclinenc les vns d?s auties, il faut vousretircr pour Faire voRre plan. 

VoRre papier cRanc établi fur vue cable, vous friez vn point, où vous voulez commencer la 
Ration A s & de ce point A vous cirerez vue ligne , fur laquelle vous porterez autant de parties éga- 
les, qu'il fe fera trouvé de pas ou de toifes de A jufqucs a 6 , & au bouc du nombre ce fera la 1, 
Raron B, où vous ferez vn angle d'autantdc degrez que vous en aurez trouvé, quicR de 90. De 
cet angle B vous tirerez vne ligne, fur laquelle vous mettrez autant de parties égales, qu'il fe fera 
trouvé de toifes de Ba C| & au bout vn angle d'autant de degrez qu'eoadonne laRacionC. De 
C vous irez à D ^ 0c de D à A ,en faifant les mefmes obfervacions. 

Ayant ainù vos quatre Rations A B C D , vous ferez à chacune vn demy cercle ou quart de cer- 
cle, 3 c deifus vousiroarquerez le nombre des degrez de vos angles avec des poiiirsTpuis du cen- 
tre A par ces points du quart de crrclc vous cirerez des lignes, comme lignes perdués^ &où cel- 
les des autres Rations couperont cellcs-cy , il y faudra faire des points, & de ces points cirer des 
lignes pour les joindre, & par cette jonRion former le plan que vous delirez. 

Pour vous faire toucher au doigt cette pratique , fuppolez que nous femmes en U Ration A , où 
le quart de cercle cR marqué des degrez qui ont eRé trouvez en cette Racion-là. Par Je pccmiec 
poiQC cirez vne ligne perdue * qui fera pour l'angle £ , qui cR le premier qu'on a pu découvrir ; 
après du mefme centre A & par le fécond point tuez vne autre hgne pour l'angle F % par le ) point 
vne autre ligne pour G*, du 4 pour H \ du y. pour F } 0 c du pour K , qui cR le dernier qu'on 
puiRc voir de cette Raciuu-la. Cela fait il faut aller i B faire le mefme qu'en fe fouvenir que 
le preaiicr angle qui en a cRc veu, cR 1 C'cR potr^uoy , où U ptemiere ligne tirée de B coupe- 
ra la f. cirée de A , il faudra faire vn point I: la i coupant la 6,il faut encore faire vn poincK. 
les autres lignes fc produiront àfinlîni, devant eRre coupées parcelles des autres Rations, erqueU 
les il faudra proceJer comme à A 3: Ü : & par cour où fc feront les fcRions fut le« lignes des 
nngles,ily faudra faire des points, & de ces points tuer des ligues, & ces lignes furmciout le 
plai^ Icmbîablc i la Place d'uù ù a çRc levé* 
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P R A T I Q^U E XIV. 

• DE LA PLANIMETRIE, 


ejil'^rt d'urftnttr t 6 ‘ mtfrrerlts flâns. 



V AN T que de parler de l'an d'arpenter fcmefuret, (bit plant de Villes, Champi, Vi. 
guet , Prez, Bois, Uiangs, &c. ilfaui conveoii desmefures. En France noos enasont 
crois communes , dune ou le fett pout mefuret toutes les longueurs , toutes les ban. 
^ leurs, & toutes les piofondcutt. 

La première Sc l'onginc des autres , c(E le pied de Rop , qu'on diTilê en dourepat- 
qu'on nomme pouces , & chaque pouce fe dirilc encore eu douze parties dgales,qu'oq 

nomme ligues. 

,L.i rccoiide cil la toife, qui contient lîz pieds de Rop. Cette me(ore eft la plus otdiuaite donc 
etn fe fcci aux Badimens it aux Fortifications. 

La tioifiéme elUa perche, qui contient ordioaiiemenc ringt pieds de Roy , quoy-qu'en quelques 
pais elle (uic plus courte , ou plusToogne: on t'eu leit à arpenter. Cent de ces perches Font xn ar. 


égaies , 


peut. 

Nous commenceront à meFurcr parles Triangles . puUqqe par enz on peut connoidte la capacitd 
de quelque Place que ce IbjE. J'ay dii cy-devant les noms de tout les Tiianglet, dont le premiei 
eft le Redlangle, pris d’vd angle droit ou quand. 

Pour Ff avoir la capacité d'vu Quand, comme A B C D , il n'y a qu'l multiplier vn cofté par l'an, 
tre. Par exemple, mulciplicILIc coltd AC, qui a dix toiles, pat le cofté CD; aulli de dix coi(ès 
le produit TOUS donnera too^^oiles pour la capacité de ABCO. Sic'eftoitdes perches , ce Quarré 
fetoit vn arpent. ^ 

Si dans tu Quarté vont tirez vne diagonale E F , tous aurez le Triangle reélaogle EGF. Or 
pour rçatoir fit capacité , multipliez le coftd F C de dix toifes par la moitié du cofté £ G . de y. 
toiles, le produit tous donnera yo- 't'oilës poyu le Triangle EGF. moitié du Quatré A B C Ode loo. 
toires. 

St Tvn des eoftez eft impair, comme FI t perpendiculaire d'onze toifes ,Bc I K bafe de 14. coifet, il 
faut multiplier la perpend. tt. pat 7. qui eft la moitié de la bafe, & le produit donnera 77- pour H I K. 

lî cous les deux eoftez Font Impairs , comme L M de ;y. tuifes , & M N de ty . il Faut muKipliec 
tout To cofté par l’autre, qui eft ly.par ij.&la moitié du ptoduiti 4a L Fera la capacité dcL M N. 

Tons les autres Triangles qui ne Font pas à angles droits ou reéFangles , lë meFurenc comme le 
Triangle O P Q^qui eft que du plus grand angle, comme de P, il, (but Faite tomber vne ligne per. 
pendiculaire Furie plus grand cofté O Q, qui ft nomme ba(è. Oi fi cette bafe O Qjeft de zo. toi- 
les , 8c la perpendiculaire P K de t. vousmeruterez I'to parla moitié de Faune, 8c le produit tous 
donnera ïo. pour la capacité du Triangle OPQ^ 

Si on TOUS donne à mcfutci la figure S T V X , dont les codez oppolêz Font égaoi te parallcles , 
Faites rne perpendiculaire T Y fur V X , 8c mulciplitz V X de 10. loiFes par T Y de iz. coifes , le 
pcoduic TOUS donnera 140. toifes pool la capacité de ST V X. 

Pour mcfurcc la figure »hti, «F de t>. coifes ,ed 14. toiles ,te it de ty. toiles , tous mectrez 
enfemhjc iS. 8c 44. qui font 4t. que vous muliipÜercz parla perpendicnlaitc , qui eft ly.Scdupco. 
duic qui eft 4^0. vous en prendrezia moitié jiy. pour capacité de »htd. 

S'il feprefenre des figures à codez inégauz , comme celles /fi , 6 i , 8c qu'on tous prie de les me. 
futec , TOUS les divifccez en deux Triangles , ricane vne diagonale/fi , 8c puis tous mefurecez chaque 
l'tiingle tn paiciculier , comme nous venons de dite > 8c ils vous donneront ce que vous dcficcz. 
Exemple, ht eft de 14. toifes , 8c le cofté fi de 14. roulciplicz 14. par 7. vous aurez iSS.poucle 
Triangle fi»/, pour l’autre fi;/ faites lonibct la petfcndicule fur fi/ de z8. toiles, (c fa per- 
pendicale de i. multipliez z8. pat y. vous aurez 84. qui ajoutez à léS.ftmc zjs. toifes pouf laca- 
pacicé de la figute/; fil. 
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P R A T I QJJ E XV. 


Suite de U PUnimetrie, «» M‘thode d'urfeuter (fr mcfurer [et pluut. 

E ce que nous avons dit en la dernierc figure dü feiullet precedenr, vous 
devez inférer , que quelque figure que ce foir , qui ait plufieurs coftez , 
comme ABCDEFG, (c peut divifcr en plufieurs Triangles, qui cftant 
tous meliirez en particulier, & les fommes nules enlcinblc, vous donne- 
ront le contenu de la Place autant eraâemcnt qu’il le peut. 

Les figures regulieres & Polygones fc mefurent aufll par les Triangles. Par exem- 
ple, HIKLMN Hexagone fe divife en lîx triangles égaux; meliirez-envn ,& mul- 
tipliez fon produit par (î. la fomme qui en viendra , Icra le contenu de la Place H I 
K LM N , ou d’vne autre façon. Multipliez le demy contour de la Place comme S T 
O P par la perpendiculaire ou demy diamètre VX. Exemple , les trois coftez STOP 
de lo. toifes chacun, font jo. toifes, qui multipliées par VX. deS.toifcs, donneront 
Z40. toifes pour tout le contenu de la Place Hexagone O P QJV S T. 

Si le lieu que vous voulez mefurer , eft occupé, comme vné Ville rdlde maifons, 
vne foreft d’arbres , &c. prenez le plan par dehors ,& le reduifez en Triangle , ainfi q ue 
nous venons de dire. Ou comprenez ce lieu de quatre lignes quarrées, ou parallclo- 
grammesaied, donc vous mefurcrez le contenu, Bc en particulier les Triangles qui 
font hors delà Place: fi vous fouftrayez la fomme que donnent ces Triangles de la 
fomme totale de a icd,\e telle fera le contenu de la figure ou Place itregulierc oc- 
cupée. 

Q^nd vous voudrez fçavoir la Jongleur d’vne diagonale^, d'vne figure reélangle 
, l’cchclle, dont vous avez raefuté les autres codez/e ou e^, vous la donneia; 
Sc ainfi toutes les lignes foûrcndantes ,puifqu’en chaque planquonpropolé,ily do:t 
avoir vne échelle pour le mcfurer. 

Cette Planimetrie doit vous fervir pour melurer Se arpenter vn bois, vn champ, 
vne vigne, vn étang, vn pré, & tout ce qu’il vous plaira, puifqu’il n’eft pas plus mal- 
aife de lever le plan d’vnc terre ( où l’on aura mis des piquets à cous les angles, ou 
quelques autres marques qui terminent) que le plan d’vne Ville. Et l’on peut dire de 
l’vn, comme de l'autre, combien elle contient de toifes, de verges ou d'arpens , les 
mefiirant comme nous avons dit, reduifant les toiles de fix pieds en perches de vingt 
pie ls,& donnant cent perches, qui font dix perches quarrées pour l’arpent. 

Pat le moyen de ces mefurages Se arpentages , chaque Seigneur peut faite vn Ter- 
rier, que l’on nomme encore Tibériade, où fut vn papier il verra toute là feigneuric 
& tout fon bien, jufqucs à vn pied de terte. 
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«U M >îiS^ ^^2*» 

PRATIQJJE XVI. 

5*/>« de U fta^metrie , pour arpenter er mifnrer les lignes courbes , tjui fe rtnctnlrtnt 
foHvent dans les plans de l' stles , de Prez . , de ('"ignés , de Bois, 
d' Etangs , de Champs , crf- 

avoir parlé des figures de lignes droircs, Sc de la merhode de les 
mcfurer, j’ay creu quM efioit necefiaire, de dire quelque chofe des figures 
de lignes courbes, & des moyens de les mefurcrv parce qu’il peur s’en ren- 
conrrer aux plans qu’on veut prendre. 

Vous vous fouviendrez , que j’ay dit aux Définitions, que le cercle avoir en foy la 
circonférence A B C D, le diamètre AB, & le centre E. 

Q^nd il n’y a qu’vne partie du cercle Hc vne ligne tirée d’vn bout à l’autre , on nom- 
me cela Segment. La ligne courbe A C B Te nomme .Ârc , la ligne droite A B fc nom- 
me Corde, Sc laligne CDà plomb fut AB fe nomme ce qu’il faloit fçavoir. 

Pour ff avoir la fnperfkte (ÿ- contenu d’vn cercle, la circonférence le diamètre efiant 
donneT^. Il faut multiplier la demy-circonference par le demy-diametre. Par exemple, foir 
le cercle donné FG H I de yC. toifes de circonférence & de ii. toifes de diamètre j mul- 
tipliez i8. qui eft la deroy-circonfetence pat tf. qui eft la moitié du diamètre F K , le pro- 
duit vous donnera io8. toifes pour le contenu fiefuperficie du cercle FG H I. 

Pour mefurer le dentj-cerde. Il faut multiplier la demy-circonference L M N pat le 
demy-diametre L O. Exemple , l’arc L M Nefide i8. toifes, & le diaanctre L Nde ii. 
toifes, multipliez 9. moitié de l’arc par 6, moitié de la corde , vous aurez 54. toifes 
pour fiiperficie. 

Pour mefurirvn Segment , ^ui ejl vue partie d’vu cercle. Si le Segment eft petit, com- 
me P QJL, multipliez laflcche pat la moitié de la corde, augmentée des deux tiers de 
la ilcchc. Par exemple, la corde P R eft de 10. toifes, fa moitié PS de {.toifes, la flé- 
ché S Q.de 4. toifes : quand vous aurez ajouté les deux tiers de la fléché , qui font a. 
toifes, ày. toifes de lademy- cordc, vous aurezy. lefquellcs multipliées par y.quieftla 
fléché, vous aurez ai. toifes pour le contenu ou fiiperficie du Segment P QR. 

Si le Segment pajfe le demj-cercle, comme celuj T V X , il fout dedans tiret quelque 
figure , comme icy vn trapeze, lequel eftant mefuté , ainfi que nous avons dit, reftera 
feulement les trois petits Segmens V Y Z, qui le mefureronr, conrmc nous venons de 
faire, & leur produit eftant ajouté à ccluy du trapèze, on aura lafuperficie, & le cotv- 
tenu total. 

Or quand il fc rencontrera des demy-ronds, ou feulement des Segmens, dans l’en- 
ceinte des plans , comme Ken celuy-cy A B C D E , il faut tiret tout le codé A B com- 
me vne ligne droite , & .ayant mefuré tout le plan , (clon la méthode que j’ay donnée, 
vous mefuterez ce fegment K, que vous diminuerez de la fomine du plan. 

S’il vous eft prefenté des |plins bizarres , comme il s’en trouve quelquefois} par 
exemple, le plan F G H I, où le codé GH eft dentelé, & le code HI onde: en ce 
cas- là il faut tirer vne ligne G H par le milieu des redents , Sc de mcfme par le mi- 
lieu des ondes la ligne H I , & fupputer ce qui eft enfertitc de ces lignes F G H I , 
comme fi le plan eftoit plein, puifque ce qui en eft dehors, fe peut prendre pour le 
yi|idf , en quoy il y aura peu d’erreur, fi on y prend garde, 
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Methodti d'ttggrmdir eu de diminuer [es fUm dr Itsdejeius éteSes frefertifus 

^u'en vfudrA. 



E mets cette Pratique pour vous rouligerde U peine où tous Tetiez , C l'on tou< prioit 
de tracer les fuitilîcacioos, que vous jugetiez necelTaiies , fur en petit plan qu’on «ous 
mettroit en main : car je ctop qne ce mdnage de papier ne tous plaitolt pas mais 
ffachant les moyens d'en faite *n rai fonnablement grand avec vn petit, ou d'entiop 
-^taud en faite vn medioae , vous o'apptehenderez rien de ce qui peut arrivet en cet- 
te luatiere-là. 

Cela fe fait aiff ment avec vn compas de proportion) mais comme il ne s'en trouve pas par tour, 
je veut vous donner vn angle qui fuppidra à (on defaut , & portera (bn nom , eftanc vn angle de 
peopoteion, qui vous donneia celles qui font necelTaites pour aggranJitou diminuer toutes les £gutes. 

Première Methede peur diminuer ek Augmenter vne figure. 

Soit donnd le Triangle 1. 1. g.l'on vousen demande vn quiluyfoitdgal, mais deux fuis plus grand : 
faites K C double de i.). & CB au(Ti double de a. y il n'y a qu'à tuer A B , dt ABC fera double 
4 c 1- 

Dans ces ptopottions-Ià l’aggrandiiTcment ou diminution des figures fetoient bien faciles Mais Tup- 
pofd qu'on vous donne vne figure ou vn plan , comme ABC DE F G , que l'on voua en detpandc 
vue femblable, mais moindre, de àtelle proportion que la ligne HI cAàKL. 

Seconde Mttbede, 


L'angle de proportion vous facilitera cette piopolition par la pratique. Tirez à pan vne ligne d'Ya- 
le à H f, comme M N .ayant encore vne jambe du compas en M idcl'autie élevez vn arc du point N, 
fur lequel vous porterez la petite longueur KL, qui vous donne N O ) puis tirez encore M O , de edt 
an»lc N M O donnera toutes les mefutes du plan ou de la figure qu'on vous demande , de vous fe- 
ra trouver les principaux points pour tracer le plan que vous defirez. 

Par exemple, pour avoir fur K L vn point qui vous reprefente C, quieft fur H I , prenez avec vn 
compas la diftance H C , d: portez cette ouverture fut la ligne M N , qui vous doiioeia M P , & faites 
l'atc P 0 .: ayant pris cette ouvettute PQ. po(êz|roe jambe du compas en L, de de l'aiitte faites 
l'atca- Do point I ptenczencore vne foislî' point C, de portez cette longueur 1 C fur M N, elle 
TOUS donnera M R , de faites encore l'arc R S ) avec cette ouverture R S pofez vne jambe du com- 
pisen K, de de l'autre coupez l'arc 4. cette feâion (êta le point qui leprclcnte C. 

Pour avoir encore vn antre point fur K L, qui reprefente A , prenez H .A, de portez cette diAan- 
ce fur M N , vous aurez N T de l'arc T V : de cette ouveiture T V portez vne jambe du compas en 
L de de l'autre frites l'arc y. prenez encore I A, de portez cctyp longueur fat M N, elle vous don- 
nera M X de l'arc X Y ) le compas cAant ouvert de X Y , po(êz-en vne jambe en K, de de l'autte 
coupez l'arc f. te cette fcâioo fera pour le point A. Si vous prenez encore lcs di Rances H B de I B , 
de que vont opériez, comme nous avons fait pour AdeC, vous aurez le point t. teptefentant B, 
de cet trois points 4. y. t. vous reprcléoteroncles coAez A B , B C , dt l'angle y. 6 . 4. fera dgal à d 
B C. Continuez à faire le relie du plan de la mefme Méthode; car cela Aroit ennuyeux de tant 
répéter ) de vous aurez le petit plan dgal au grand. 

Il y a encore vue autre Méthode pour mettre les plant de gt.ind en petir, dt de petit en grand 
par deux échelles , l'vnc grande , l'autre petite , Alon les plans , pottans mefme nombre , de félon 
ces mefutes nn fait les coAczdcs figures Pat exemple, pour faire le petit planafcdedc la granJeue 
de ceiuy/ylir f i del'vn des coAez du petit , comme de , fanes vne échelle de yo. parties égales on 
toifes , Im, Bc vne autre plus grandede raefme nombre yo. parties égaAs ou toiAs ne. & decer- 
telonl^ac vous ferez le coAé de voAre plan > à. Par le rapport de ces échelAt vont aurez grande 
facilité à trouver les autres codez du plan ; car fi le coAé e « eA de ly. toiAs de la petite échelle , 
prenez-cn ty. de la grande , de vous aurez le codé tf. Pour trouver les points ou les angles qui 
donuent la mefme figure aux plans, il f>ut vous fervir des Triangles, comme an plan cy-de(Tut,ou 
bien de la Pratique que j'ay donnée au commencement du Traité ll.de tranfportct les angles, qui 
cft que d'vne mefme ouverture de compas 00 fait des portions de cercle en tout les angles, qui A 
tranfporrent àl'autre plan, félon leur ouverture de capacité. 

Toutes les opeiations qui fc Ant avec le compas commun fur le papier, fe peuvent faire fut ter- 
re avec vne corde , ou il y autadeui piquets y ce qui donne Tne grande facilité à cianlponet les an- 
g'esy de à As faite tels que l'on vofldra. 
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P R A T I Q^U E XVIII. 

Des SontendMttts , a que c'efi , d- leur vtiliUpoHrftrtifiere» dehortlesPlsictt irregHlieres, 


r. tien; les Soûcendanccs fî rtücs & (i nccciTiires aux fortifications des Places 
Æ irregulicres , que je croy prefjuc impofliblc d’y bien cciiinr, C l’on n’en 
^ fçaitl’vfâge. Au contraire .ceux qui pofTcdcnt cette fcience.en yoyant vu 
* plan,& mcfmccn prenant ou levant le pland’vne Place , defleignent déjà 
cnleurefprit ce qu’il faut faite, félon les longueurs de chaque muraille ou codé , &le$ 
ouvertures des angles. C’eft pour cette raifon que je les fais précéder toutes les autres 
Pratiquesdes Places irrcguliercs , puifqu’ellcs en doivent élire plus faciles. 

Vous fçavezque j’ay dit aux Définitions , que ce qu’on nomme Soûtendante.cft vnp 
ligne qui foûtient deux, trois, quatre, cinq ou pluficurs codez d’vn Polygone, com- 
me icy la ligne DB ed Soûtendante de deux codez d’vn HexAgone-, D C ed vn co- 
dé, & C B 1 'autre. Et plus bas, la ligne E F ed foûtendante de trois codez, & EO 
de cinq d’vn DodecAgone. En vn mot, toutes les lignes qui foûlicnnent divers codez, 
font des foûtendantes, & mefme le diamètre , comme A D, cd foûtendante de trois 
codez d’vn Ifex Agoite -, &inCi dei autres. 

Chaque foûtendante pour les fortifications Françoifcs.ed fupputec de deux façons t 
l’vne pour fortifier félon la ligne de défenfc de iio. toifes i l’autre pour celle de loo. 
toifes. Quand vous voudrez fortifier félon la défenfc de loo. toifes , vous prendrez 
les chifres de defTus la ligne, comme 174. de la ligne DB, 8cla defenfe edant de 


110. vous prendrez ceux de detfous la mefme ligne D B ao8 7 , & ainfi des autres foû- 
tendantes , ou les chifres de delTus font toûjours moindres que ceux de de/Tous. 

En toutes les figures j’ay marqué quatre chofes j le nom de la figure , l’angle de fort 
centre , comme A H B ; le demy-diametre A H , & la courtine prolongée on codé inté- 
rieur A B. Ces demy-diametres font audi de deux fortes de chifres , dont le premier cil 
pour la petite defenfe de 100. toifes, & le dernier pour la grande de 110. toifes. 

Vous voyez bien déjà, que la fonnoidance de ces foû endantes ed tres-vtile, en 
ce que fi vous avez vne longueur à fortifier , elles vous font voir incoiltinenr ce qu’il 
y faut de badions Sc de courtines , foit que vodre nombre fe renCoatreavec celuy des 
foûtendantes, oit qu’il en approche. 

Pat exemple, fi vous avez vne lonpieurde ayo. toifes à fortifier par dehors, &quc 
vous vouliez que ce foit à la petite defenfe de 100. toifes, vous chercherez ce nombre 
parmy les foûtendantes, 5 c vous trouverez mx Dodeeugeue c[nc\i foûtendante de trots 
codez porte 168. jjde toifesrprenez celle-l.\, puifqu’elle approche de 170. 

Ayant'donc fait en vn lieu feparé la ligne A R de i-o. toifes , félon l’cchellede 
vodre plan, ( car je ftippofe que vous aurez tout mefuré les codez de vodre Place avec 
vne échelle de toifes de 5 . pieds ) fur cette mefme échelle vous prendrez avec vn com- 
pas 189. toifes, qui cd le demy-diametre du Dedecagene-, 5 c le compas ainfi ouvert, 
vous mettrez vne jambe en A , 5 c de l’autre vous ferez vn petit arc vers Q_: vous en 
ferez autant du point R , 5 c de la fcidion de ces deux arcs au point Q^comme centre , 
vous ferez vne portion do cercle palTanc par A 5 c R, comme APS R, que vous divi- 
ferez en aucanc de parties égales qu’il y a de codez en la foûtendante. 

Or la fiûtcndaine E Fcdant de trois codez , vous partagerez l’arc A R en trois par- 
ties égales , 5 c de chacune vous tirerez des lignes , comme AP, pour courtiiws prolon- 
gées , fur Icfqqeilcs on fortifie 5 c on fait les badions. Si vous tirez des lignes de ces 
points A P S R iu centre Q^l’ angle A conciendta autant de fois l’angle du centre 
du Polygone , qu’il y a de codez fur la ligne A R. L'aiiglc du centre du Dedecagene ed 
de jo.dcgrcz , audi l’angle A QR cd de 90. degeez, qui cd trois fois ^b. Nous ache- 
veiotlS la fortiûcaciou en l’antre fa'ïücc, ‘ ’’ iitiïc - '"lOOglc 
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Ftirr ftrtifitr ü U Pnmfeifi Ut PUces irrtÿtUtrts fttr Ut StitendatUes t» dedàHt. 

S O us tv«z Tcu anfeaïHct precedent la pratique des foûccnclantes pour for- 
tifier en dehors -, c’eft à dire que les coIkz , que roûtknncnt ces foutendan- 
tes , (errent de courtines prolongées ou collez intérieurs des Polygones en 
celles-là, & la fortification fefait en dehors. Or fi des pointes ou des an- 
gles flanequez des Baftions vous titez des lignes d’vn Baftion à l’autre, ces lignes fe- 
ront les collez extérieurs , ou dillances des pointes , qui enferment le Polygone tout for- 
tifie: fi-bien que la ligne capitale fait la dillance & éloignement de ces collez intérieurs 
& extérieurs ; d’où il faut conclure , que les foâtendantes pour fortifier en dedans , 
comme font cellcs-cy , (ont plus longues que les precedentes, des toiles que doivent 
avoir les lignes capitales de chaque Polygone. 

Suivant cette réglé, il vous lera facile d'achever la fortification delà foûtendante 
A R commencée en la page precedente : car vous n’avez qu’à prendre arec vn com- 
pas ( fur la mefme échelle dont vous vous cites fervi en la figure precedente) {4t. toi- 
les que donne icy la ligne E F du Dodécagone , tc vous ponerez cette ouverture de com- 
pas de Q en T , & ferez l'arc T V , qui terminera les angles flanequez fie les lignes ca- 
pitales, comme R T A V. Vous n’aurez plus qu'à faire rn angle de 45. degrez aupoint T , 
qui vous donnera le point du flanc X : fie fi vous faites S Y Z encore de 45. degrez , la 
ligne X Z fera la courtine, fie vous aurez toute la tenaille T fortifiée âlaFrançoife. 
Faites le mefme des autres codez, ficvodre foûtendante A R fera dans ladéfenlê. 

Vous remarquerez icy , fie pour toutes les figures , que Icf foûtendantes fortifiées doi- 
vent avoir autant de Badions qu’elles roùziennent décodez. Par exemple, A R foûtienc 
trois codez , auflia-t-cliedeux Badions entiers P fie S fie dcuxderey A fie R. Si elle n’en- 
ferme que deux codez, comme A B de l’Hexagone, elle aura deux demy- badions aux 
deux bouts A B , fie vn entier C. 

Vous ne devez pas vous mettre en peine des fradions qui fe rencontrent après le» 
chifres entiers, prefque en chaque foûtendante : car elles n’y ont edé miles que pour 
montrer Texaélicude des fupputations -, mais dans l’vfage, il ne s’y faut pas arreder, 
puifquc dans la pratique , on peut prendre vn peu plus , ou vn peu moins de toifes , que 
n’en ont ces foûtendantes. Car fi vne longueur donnée , qui doit lérvîr de lôirtendante 
à deux ou à pluficuts codez d’vn Polygone, ne combe point dans les nombres qui font 
cottez-,6c qu’il n’y ait qu’vn peu plus ou vn peu moins, il ne faut pas lailTerd’opercr, 
comme fi elle vous donnoic vodte nombre ;ude -, mais fi vous voulez edre pins exaû, 
fervez-vous d’vne Règle de trois , mettant au premier terme le nombre de la Ibiiten- 
danredu Polygone, luivantleqtiel vous voulez fortifier; au fécond terme le demy-dia- 
mette du melnie Polygone ; fie au rroifiéme la longueur propofee lèrvant de foûten- 
danceau mefme Polygone, le quatrième terme vous donnera le demy-diametre du nief- 
me Polygone, foivant lequel il faudra fortifier. 

Pat exemple , vous voulez (çavoir de combien ed le demy-diametre du Décagone, 
dont vous v6ulez donner à la ligne qui foûtient trois codez, )40.toilês. Je dis : Si la 
foûtendante de trois codez qui porte y)4. donne X07. pour demy-diametre, que don- 
neront 340. que vous avez? L’operation foite ,vous aurez pour qu.itricme terme 110. 
pour le demy-diametre du Décagone que vous cherchez , félon lequel il faudra fortifier 
ettte foûccnciantedettois codez, comme nous avons fait celle A R. 

Vous ferez lenieûnc des autres, quelque nombre de toifes que vous ayez. 
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L’vftgi des foûteiuUntti d*m U Prttitffu dtt Fiecet irregulitrtt 
fortifiées i U Franpife. 



O U R, rendre plus aifee la Pratique des foûccndantcs,j*ay penft qu’il faloit 
vous en faire vne Table, où il n‘y euft que leschifres entiers, vous ayanc 
dit que les fraâions n’elloienc pas conùderables dans la pratique, où l’on 
donne libenc, non feulement de les fouftraire, mais de diminuer des nom- 
bres entiers , s'il fe rencontre qu’il n’y manque qu’environ deux toiles, qu’vne lon- 
gueur ne foie égale à vne de ces foûtendantes. Par exemple, vous avez à fortifier vne 
longueur de 114. toifes,& regardant quelque nombre quien approche fur laTablcdes 
foûtendantes , vous trouvez 1 ij. qui eft la loûtendante de deux collez d'vn Heptagone^ 
il faut vous arrefter d celle-là , Sc tbttifier voftre longueur lèlon vn Heptégone , qui vous 
donnera vn baftion entier entre deux courtines, & deux demy-balbons aux bouts. Si 
vollre nombre palfoit ccluy de la foùtcndante, comme li vous aviez 117. la mefine 
de 115. poutroic fervir. }e vous ay ditau feuïllet precedent, comme il faut y tracer 
ces baillons , foit qu’il y en ait 1. }■ 4. 5. & plus , s’il fe rencontre ûic vne rneUnc foû- 


tcndantc. 

}’ay vn avis à vous donner fur cette Table, c’cll de prendre garde à ne vous point 
abufitren ces foûtendantes, dont les vnes font marquées pour les collez intérieurs ou 
courtines prolongées. A: les autres pour les collez extérieurs ou dillanccs des poin- 
tes , parce qu'il vous faut travailler félon les chiftes que vous prendrez. Car û vous 
aviez choili vn nombre qui fe trouvall dans les rangs des collez intérieurs , il vous 
faudroit fortifier en dclrors, comme nous venons de faite. Mais s’il fe trouve dans les 
rangs des collez extérieurs, il faudra fortifier en dedans. 

Par exemple, lî vous aviez pris a8). dans le rang des fourendantes de deux collez 
extérieurs à la defenfe de 110. toiles, vous trouveriez que ce nombre donne deux co- 
dez extérieurs de V Heptstgonr , fuivanr lequel vous fortifierez en dedans , prenant le 
demy 'diamètre iSi. fur l'cchclle du plan , & en ayant fait vne portion de cercle , vous 
prendrez fur la mefme échelle z8}. que vous poticrez fur l’arc ou portion de cercle , Sc 
des exttemitez de cette ligne vous tirerez des lignes au centre de cétarc, que vous 
diviferez en deux, & tirerez encore cette divifion au mcltne centre. Cela fait, vous 
prendrez fut la mefme échelle 157- pour le demy-diametre des collez intérieurs. Ce' 
ayant mis vne jambe du compas au mefme centre, de l’autre vous formerez l'arc, ... 
qui coupant ces dernicres lignes tirées au centre, donnera les points pour tirer les 
courtines prolongées , fur lefqucLles vous travaillerez, comme «ous avons dit cy-dc- 
vant , fur la ligne A R. 
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P R A T I Q^U E XXI. 

^Mtrc T*-blc fins fibngf! fottr fortifier les pldcet Irrefftlieres i U Pranfoife. 

O I c Y encore vnc petite Table, où vous verrez pluaoll que parles prcce- 
dentes le nombre des balUons que doit avoir vue longueur depuis 105.101- 
fesjufques àjSt.Vous remarquerez que les toifes qui (ont .lu premier rang, 
■WiUK'W Ce fortifient à U Françoife exaacment, félon les grands chifres des autres 
rauiis, 8c moins exiAement p-ir les petits. Je m’explique. Par exemple, la première 
loncucut de cette. Table eft de 105. & en l’autre rang deffous c'eft vn 1. quifignihc 
que ce nombre de toiles aura deux courtines prolongées dellbus ce i.au troiticme rang , 
il V a encore i. qui veut dire qu'elle aura deux baftionsic'ell à dire, vn entier au mi- 
lieu & deux demy aux deux bouts , qu’on nomme aulli épaulemens. Or ce qui doit eftre 
cxoliquc c’eft qu’au quatrième & dernier rang , vous trouvez dclTous 105. vn«. & à 
fes coftezdeux petits 7. & 8. ce grand 6. vous fera connoiftre, que vous ferez exi£te-r 
ment voftte fot;ific.acion,fi pour cette longueur de 105. toifes vous prenez deux cour- 
tines prolongées d’vn fjexagone -, & moins exaélement , fi vous prenez deux courtines 
d’vni/epr4f<i«e, ou deux d’vn ce qui eft pourtant a voftre liberté. Voila Ce que 

fignifient ces petits chiftcs , que vous voyez à cofte des grands Table. 

Tevousay dcia dit deux fois, comme vous tracerez auement les baltions fur ces cour- 
tines prolongées, en vous fetvant des demy-diametresfupputez ; mais fi vous voulez 
vous fer vit d’vn compas de proportion, vous aurez aufli-toft fait ;voicy comme il s y 
faut conduire. Quand vous aurez trouvé fut la Table la longueut de voftre igne AB. 
comme icy Z05. au premier rang . & veu au dernier quel Polygone il vous donne, par 
exemple, les deux coftez d’vn Hexagone-, vous multiplierez les degrez des angles du 
centre par le nombre des coftez t icy ce font deux fois 60. qui font iio. Prenez ce nom- 
bte fut l’échelle EF avec vn compas commun, & portez cette ouverture du cofte des 
désirez du compas de proportion , que vous ouvrirez en forte que voftte longueur foie 
au nombre de 110. Puis le compas de proportion demeurant ferme dans cette ouvertu- 
re. vous prendrez avec le compas ordinaire , l’ouverture de 60. qui fera le demy-dia- 
mette Vous porterez vne jambe du compas au bout de la ligne A, & de 1 autre vous 
ferez l’arc C Faites le mefme du point B , 8c leur leiftion fera le centre , d ou & de la 
mefme ouvmure de compas, vous ferez la portion de c«cle AD B , qije vous parti- 
rez en deux D , C, 8c tirerez les courtines prolongées A^ , D B , fur lefquelles vous 
tracerez les baftions .comme aux pièces régulières. Vous ferez le mefme des autres lon- 
nueuts; fi elles ne fe trouvent pas juftement dans la Table, prenez celles qui cnajH.ro- 
dient 8c ne laiflei pas de tracer tout le telle de la manière que nous venons de faire. 
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P R A T I Qjr E XXII. 

Des fo&ttndaHtes fnppHt/esftHr fortifier i U HoUitJoife pMr dehors. 

’A Y voula vous donner encore les foucendintes fupputées pour les fortin 
fications Holandoifes, après celles que tous venez de voir pour les forti- 
fications Françoifes. Conférant les vnes avec les autres, vous y trouverez 
quelque peu d’inégalité pour les fupputations ; mais pour ce qui eft de l’v- 
fage dans la pratique, c’efl la mefme chofe encelles-cy, t^ue ce que j’iy dit pour cel- 
les-là, hocfmis cequieftde l’angle flanequé, qui eft droit a la Françoifc.&nerellpas 
en cclles-cy ; ce que je Feray voir incontinent, & je donnera/ les moyens d’appliquer 
à chacune ce qui luy appartient. 

]'ay mis deux fortes de défenfësaux fortifications Françoifes, l’vne de iio. toifes,' 
qui eft la portée ordinaire do moufquet , l’autre de joo. toifes , qui eft celle de l’arque- 
bufe ou du fufîl. Ce qui eft aifé à connoiftre par les chifresquej’ay efté obligé de met- 
tre differens en chaque ligne foûtendante , pour fatisfaire à ceux qui veulent des dé- 
fenfes plus courtes que de ito. toifes, qui font pourtant le plus en vfage. Aufïï font- 
elles icy toutes de cette defenfe de lao. toifes s c’eft pourquoy il n’y a qu’vn chifre à 
chaque foûtendante. 

De plus aux Françoifes , le diamètre eft divife en deux; & en celles-cy, il eft en- 
tier, feulement pour diverfîfier : car pour la pratique, c’eft la mefme chofe , eftantaufli 
aifé de partir vne ligne en deux que de la doubler. 

J’ay déjà dit Sc fait voir fufiifamment, que fortifier par dehors c’eft tracer les forti- 
fications furies collez intérieurs des Polygones qui fervent de courtines prolongccs. 
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P R A T I QJÜ E XXIII. 

Des fe&tetuUntes fuppHt/et pmr ftrt^er i U HeUndoifi fxr deiUns. 

U And les foûtendantes font fupputees pour fortifier par dedans , comme 
font cclles>cy , alors les coftez extérieurs des Polygones fervent pour les 
difbmces des pointes des baftions; ainlî que les collez intérieurs . pour for- 
tifier en dehors, fervent pour les courtines prolongées. Etcncrervn&raiÿ- 
tre de ces collez , il n’y a de diftance , que ce qu’on donne ordinairement aux lignes 
capitales des ballions , c c(l à dire .depuis l’angle de la figure où fe rencontrent les cour- 
tines prolongées , jufques i l’angle flancqué. Ce qui avance beaucoup la pratique, 
comme je l’ay mis aux foûtendantes Françoifes pour fonifîer en dedans. Vous pour- 
rez le voir U , & cy apres, où je le mettray encore en vftge. 

Chaque foûtendante doit avoir autant de ballions , qu'elie foûrient de codez , vn 
defquels ballions fora divife en deux pour les bouts de la foûcendante , qui ne peut avoir 
davantage, ainù que vous avez veu, 3c que la pratique vous enfeignera. 
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PRATIQJJE XXIV. 

Peur fi firvir des Soûteuddsites en la fersificatiou des Places irregulieret i lu 
Holassdotfi , oà les fiasses fine de iS. teifis, lesfastdsde 48, ^ les ceurtistessie 71. 

’Av fait cette Table pont les fortifications irrcgulieres à la Holandoife de 
mefme difpoûtion que celle pour les Françoifes , Oc la plufpart de ce que j’ay 
dit pour la pratique de celle-là, doitjefite obfervc en cclle-cy. 

Comme de faite les portions de cercles des deux demy-diamerres , c’cftl 
dite, l’vn pour les codez intérieurs ou courtines prolongées , 0 c l’autre des codez ex- 
térieurs ou didances des pointes. Mais les Badions n’ayant pas cous l’angle flanequé 
droit à céc ordre-cy , comme à la Françoife, rous pourriez edre en peine de les donnner 
à chaque Polygone, comme il doit l’avoir dans fon ordre. Pour cela j’ay ajoute à cer» 
cette Table des Soûccndantes , les demy-gorges , n’y ayant que cela de neccÀàire , puif- 
que tout le rede fe peut prendre fut l’échelle que je fuppol'e edre celle du plan. \ 

Pour vous rendre la pratique plus aifee , je vais vous en donner vn exemple. Si l’on 
vous donne vne longueur de Z40. toifes, pour edre fortifiéeà la Holandoifê, vous 
trouverez fur la Table qu’elle peut auoir deux codez intérieurs ou courtines prolon- 
gées d’vn Essssessgosse -, c’ed pourquoy vous chercherez fon diamètre , qui vous donne 
574. toifes, dont la moitié ed 187. toifes, que vous prendrez aveevn compas fut l’é- 
chelle, pofant vne jambe de ce compas ainfi ouvert au point C , de l’autre jambe vous 
ferez vn arc E ; vous ferez autant du point D, & de leur feélion E comme centre, fc 
de la mefme ouverture du compas vous ferez la portion de cercle , padant pat les points 
CD, &la diviferez en deux parties égales pat la ligne F E ,& tirerez les courtines pro- 
longées C F, D F. Prenez encore fut. l’échelle le demy-diametre extérieur de aij. toi- 
fes, & ayant mis vne jambe du compas au centre £ , vous ferez encore la portion de 
cercle G H , qui terminera les lignes capitales DHFICG, & donnera le lieu des an- 
gles flanequez G 1 H. 

Pour achever la fortification , vous donnerez 18. toiles aux demy-gorges D K L F F M 
& N C , fut ces points K L M N , vous ferez des perpendiculaires fur C F, D F , auf- 
quelles vous donnerez 18. toifes pour les flancs N O, MP ,LQjJC R, vous n’avezplus 
qu’l tirer les pands des Badions H R , I Q^I P , G O , & vous aurez vodtc ligne C D 
fortifiée .à la Holandoife comme vous la defiriez. 

Vous voyez en cecy , qu’avec l’aide de cette Table il cil fbrtailë de ccacer me for- 
tification Holandoilê fut quelque longueur que ce foit. 
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P R A T I QJJ E XXV. 


Des SisJhQHS flats dr Mtres ,frtprei smx Ftreificétiaus irrcgulicret. 

Ntr E les connoiflànces, qui doivenc précéder k Pratique des Fotcifîc4« 
rions pour les Places irregutieres, celle qui i^paicieac aux Basions plats , 
ne doit pis dire oubliée, pour y dire non Iculemcnc vtilc, mais abfolu- 
naenc necelTaire dans philîeurs befoins qu‘on en a, foie pour mettre fur des 
longueurs excelHves,ou pour renforcer les places, donr on vêtu conlcrvfr les vieilles 
murailles. 

]’jy déjà dit la différence qu’il y a des Biffions plats aux ordinaires , qui eff que les 
ordinaires fe pofent aux angles des Polygones, & les plats deflus des lignes droites. Eu 
ceux-là l’entrée des Baffions fe itomme Gorge, & en ceux-cy on la nomme Collet, 
& dl toute droite. 

Q^iid on fera obligé de mettre pluffeurs Baffions plats lùr vne mefme ligne droi- 
te, comme celle-cyAB de ajo. toifes, vous prendrez garde que la diftance des poin- 
tes de i’vn à /autre C D ne (oit que de 115. toiles, ou 130. au plus. La ligne capitale 
G D ne doit pas effte moindre de 30. toiles , & autant au Collet £F i le flanc E H de 
15. Si vous donnez 40. toifes à la capitale, le coller en aura autant, & le flanc 103 
mais toujours l'angle flanequé droit, (î cen’eff que vous vouliez tirer les défenfesra- 
zantes K L du point du flanc K : car pour lors l’angle flanequé ne fera plus droit 3 mais 
le Baffion N n’en fera pas moindre , puifque les flancs en font pins grands , & tout 
le Baffion plus capable de retranchemens : l’vn & l’autre font bons. 

Pour les autres Baffions ordinaires, tant à la FraoçoiC; , qu’à la Hokndoife, vous 
vous en fervitez aux angles qui fe trouveront, ou félon les Polygones réguliers, ou 
en approchant. Par exemple, vn angle qui fe trouvera de 90. ou environ, comme M , 
doit effre fortifie & couvert d’vn Baffion femblable à vne figure quarrée ; vn de lof. 
degrez d’vn Baffion de Pentagone, & ainfi des autres , félon qu’ils £é rencontreront 
dans la Table gravée fur la figure, où les chiffes du premier rang monttient les de- 
g'tez des angles des Polygones qui font marquez au fécond rang. Qund les angles 
des places (ê rencontreront vn peu plus, ouvnpeu moins gtan<u, vous ne laifferez 
pas d’y adapter 8 c conffruire les meffncs Baffions , que s’ils s’y rencontroient parfai- 
tement. 

Pour les angles qui font moindres que de 90. degrez , la Pratique du ffuïllet ffti- 
vaut vous donnera les moyens de les foaificr de plufîears façons 
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PRATIQUE X X V I. 

Paur fortifier Us éingles abtut ^ nigHS, tant faiiïans, rentrant^ 
aux Plates trregnittret. 


a EïTB page ferTira encore i vous entretenir fur les moyens de fortifier les 
angles obtus , aigus Sc rentrans aux Places irregulieres. 

Je vous diray donc que quand les angles failTans ont moins que de 9#. 
degrez , au lieu d’y mettre des Basions pour les couvrir, il cil mieux de 
ilfer découverts; mais il y faut ajoûter quelques pièces voifines , pour les confer. 
: les dcfendic , comme vous voyez l’angle ABC ellre foûtenu & défendu de deux 
’-Bafiions, donc la capitale D É eft de jo. toifcs,la gorge O F de ao. le flanc F G 
>. & la déftnfe A E de 110. toifes, ou environ. 

1 peut auflt les couper & ouvrit en tenailles Amples, comme l’angle AHI cou- 
a K L> donnant 40. toifes aux codez M K & ML, ayant les angles K L de do. 


degrez. 

Ces angles coupez, comme C m S, fe fortifient encore par demy Badions ou Ba- 
dions irréguliers, comme ceux NO, dont les flancs font de xo. toifes , les gorges 
QJ^ de 10. toifes, la courtine R R de jo. toiles, la defenfê taxante RP & SP à la 


petite portée. 

Pour les rentrans , fiait obtus, ou .aigus, il y a plufieurs méthodes de les fortifier t 
la première , par tenailles renforcées , comme l’angle T V X , dont les flancs font de lo. 
toifes, la courtine de 40. Sc les défenfes de loe. toifes, ou environ. 

La fécondé méthode , par vne plate-forme , comme X Y Z, dont les flancs i. a. font 
de 10. toifes , perpendiculaires fur la courtine on codez Y Z Sc Y X , éloignez de Y 
de 40. toifes Y i. Y i. 

'Troifiéme méthode, par Amples tenailles , comme celny ,Z iÿ, dont les flancs font 
de 10. toifes; mais la portée cÂ grande de ijo. toifes, en fa défenfe de 4 à Z. 

Q^triéme méthode , par vne portion fle cercle , dont le centre ed la pointe de l’an- 
gle Tgel, Sc (on rayon ou demy-diamette deio. toifes, qui fert^de flancs , pour dé- 
fendre les grands collez^ T , Sc gd d’environ 110. toifes. 

Les angles Sc les lignes , ou l’on ne peut faire de grands ouvrages, comme aux pre» 
Ccdens,loic pour le peu de place ou autres inconvénient , pourront edre fortifiez par 
des Epaulemens ou Redens, donnant 18. ou 10. toiles aux flancs cf, perpendicur 
{aires fur les lignes, Sc les faces /é, qui fe font à diferetion Sc dans la défênlè. 

; Les D^my-lunes, les Ravelins,les Tenailles, les Çouronnemens,Scautres ouvra- 
ges , A>nt encore de fervice aux Places irregulieres , Sc dans les befoins vous devez 
Vous en fervir, fuivant les mefures que vous trouverez aux Pratiques quej’eo ay don- 
pic^ au 1|. a f*l>ces régulières. 
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P R A T I Q^U E XXVII. 

P$nr ftrtijUr Us Ptacts irregtüUres, ^ususd tUts approchent des regtelitrtt. 

® 0 ns (crions encrez dans la fortification des Places irregulietes des Iccom* 
menccmcnt de ce troiiîémc Traité . fans vne rcficxion qui m’arrefia 0 c fie 
penfer que vous vous y trouveriez embarralTé d’abord, par la rencontre de 
divers coffez inégaux , qui demandent divers ouvrages differens , & que 
pour vous foulager , il faloit faire palTer devant quelques Pratiques , qui vous facili- 
cafTcnc ccllcs-cy , comme la Planimectie, pour les plans qui y font necclTaircs; l’vfage 
des roûtcndanccs , pour l’inégalité des collez j & des Billions, tant plats que autter» 
pour les lignes & les angles extraoedinairesi 
L’adrcfTe de l’Ingenieur fc fait connoillre au bon vfage qu’il fait de fes Pratiques , 
principalement fi par fon indufltic il trouve le moyen de rendre vne Place irregulie- 
re dans vne fonificacion entièrement régulière. Ce doit efire vne de fes études, s’il 
teconnoifi par la figure du plan , que cela fe puilTc faire ; que fi ce n’cll du tout, qu’il 
le (bit au moins en partie, à quoy on fera bien aidé par les Tables des Soûtendantes, 
où l'on pourra voit fi le diamètre du plan a quelque rappon à ceux des Polygones , 
ou du moins i quelques foûcendantcs de plufieurs collez. 

Prenez pour exemple le plan AB C O E, qui vous cil prefenté pour ellre fortifié, 
ayant cinq codez ; quoyqu'ils foient inégaux , il doit vous donner la penfée de voir 
s’il ne pourroit pas edte fortifié regulierement , s’il y a de la place. Pour le mieux con- 
noidre , mefurez fou diamètre, ou la plus grande diagonale DA; l’ayant trouvée de 
195. toifes, 0 c ccltiy d’vn Pentagone edant d'environ aoo. concluez que ce plan doit 
edre fortifié en Pentogone régulier. 

C’edpourquoy du centre de ce plan vous ferer vn cercle, dont le demy-diametre 
Z Y fera de 100. toifes , avec lequel vous enfermerez le plan G H-I K L . ég il à AB C 
D E , & vous y tracerez les codez , ou courtines prolongées , en telle forte qu’elles 
s’ajudent autant que faire fe pourra aux codez du plan. 

Pour le trait de la fortification, vous diviferez en cinq parties égales le codé MK, 
Bedonnerez vne de ces panies aux demy-gorges KO & MP, vne autre aux flancs 
P O R ; puis vous cirerez les défenfes razantes O T , PS, qui vous donneront 
les pands R S & QT , & tour le codé M K fortifie , & dans vne bonne defenfe : fai- 
tes les autres codez de mefme, & vodre plan fera fait régulier, (ans augmenter, ni 
perdre beaucoup de terrain. En tous les plans qu’on vous prefentera, faites la mefme 
diligence pour edàyer aies mettre réguliers autant que vous pounez. 

]e vousay mis en deux mots, que du centre de la Place il huit Elire va cercle, 6tc. 
Je fuppolc que vous fçaehiez comme fc prend ce centre dans vn plan’ irrégulier; qui 
cd que des trois points les plus éloignez d’vn plan vous vous en (êrvez , comme des 
centres t. a.;, vous en faites trois cercles d’vn mefme diamètre , comme vous voyez 
au petit plan ,lêmblable au grand ; les lignes tirées par les ferions de ces cercles s’en- 
cfccoupans l’vne l'autre , donnent le centre 4. le cercle fiiit de rintecvalle 4.3. enfer- 
meu les trois ugics t.^ 5. Bc tout le plan. 
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PRATIQJJE XXVIII. 

PoMrftrtiJîer Us Plsues irrtguhtrcs psir Us Soitcndames de Polygones differens. 

E que je vous xj Fiit voit dans les Pratiques des Soûtendinies , pour fortifier roc ligue 
donnée , pouvoir fiifHre pour vous faite luctifietlcs pians , vous difaitt (eulerVieni les lon- 
gueurs des lignes j )e ctoy neaniitiuins que vous fciez bien aile d'en voir la Piacique fur 
in Han. 

Soit donc le plan A B C D E F G H I K. Ayant trouve félon l'échelle , que le cofté A B 
ellde ^lo, toiles, que je fiippsfe ne pouvoir pas élite avancé coniute les auties collez, qui font en 
plaiii telrain , je tousinégaut Or pour les mettre cous dans quelque égalité , Ac vous doiioer kc 
SDOyen de les foitifict tailonnablcmetii ,ticczdans ce plan quelques 1 gnes , & les ayant niefuiées , el- 
les vous fêiont connoiftteà quelles foûicndantcsel es fe tappottrut, a ces foiitcadautesdonneiontle 
uotitbce des baltions que vous y devez pofet. 

Patezernpic, tuez la ligne, B D ,qui rfcaiit mefutée donne no.toifcs. Regardant fur les Tables 
des foûiendanies fupputccs, Ptaiis|ue XX. Traite 1 1 1 . vous tiouvctcz que ce nombre approche 
de la Ibùteddante de ttois collez intérieurs d'vn OSe^ane. C'ell pooiqiiojr ayant pris liât féchelle 
le demy-diamette intérieur de rocHajanainarqué fous le t. de 119- toiles, le compas cllaoc de cet- 
te ouverture , vous en actcRetez vnc jambe en B , Sc de l'autce vous ttaceicz l'arc L: ccanfpoitcz 
le cismpai en D, 3c de l'auttejambe faites encore va arc .qui coupera le ptemier coL) pu s de cet- 
te fcélioo L , comme cenue, Sc de la melme ouverture du compas , vous ttacciez en blanc la por- 
tion de cercle B D , que vous partagerez en crois parties égales aux points M N ,par Icfquelstous 
tirerez des lignes occulies du centre L, Sc en lutte cirez des lignes de BaM.dc MàN,& de N à 
D, qui feront les courtines prolongées , fur lefqueiles vous prendrez les demy-gniges B O, MO, 
N O Sc D O de ao. toiles , dcfqoels points O vous élèverez des perpendiculaiics fur ces collez, qui 
feront pour les flancs, que vous itrroinccez en citant les défenfes cazames. Mais il faurptcmicrcmcnt 

Î Tendre fur l'échelle 170. coifcs que donne le demy-diamecie citeticur , on dillunecs des poiucesquc 
aTable marque fous le 8. puis de cette oitvcrcuce mettez vue jambe du compas en L , comme cen- 
tre , Sc de l'autre faites en blanc vnc portion de cercle, qui coupant les lignes L fi , L M , L N , L U 
pcoloi^ées , donneca les pointes ou angles flanequez des Baillons PPl’P, aulqucis vous iicetez les 
défenlcs razantes OP, qui tecmincroni les flancs O R , Sc vous douneiouc les pands K P , Sc tou- 
ce la foûiendante B D dans vnc bonne foctifi ration. 

Vous ferez le mefmepoutU foûicndantc A H de i<o. toiles , qui eft décroîs collez d'vn Drra^aar ; 
vous trouverez en laTablc fous le 10. if<). coifcs pour fon dcmy-diaatcice loccrieur , Sc 107. toiles 
pour l'eicerieur i vous les ctaccrez tous deux du ccniic X , que vous aurez trouvé , comme vous avez 
fait L, Sc uavaillercz pont tout le refte, comme vous avez fut pour, B D: ce qui feroie eonuyeuz 
de lepecct. 

là faudra encore faire le mefme pour la longueur DH, de toifes , qui ell pour quatre co- 
llez d'vn Ettdtcmfme. LaTablc donne 174. toifes pour fon dcmy-diamcttc inieiicui, Sc 1:4. pour 
Texccricut, Sous le chifee 11. vous en tracerez les portions de cercle du centre Y, Sc ferez tout le 
telle , comme i B D , auz vncs S: aux autres : toutes les demy-gotges font de zo. toiles. 

Pour le collé AB de izo. toifes, ayant fait les dciny-gorges de to. toifes , Sc élevé les flancs ST 
perpendiculairement Car A B ,vous tirerez les défenfes sazaoces S P , T Y , Sc vous achèverez de for- 
tifier tout le tour du plan. 

Il faut vous donner va avis, qoi ell, que quand deux foûtendantes conconienc i merme point, 
Sc fe cenconii'cnc en mefine angle , comme icy B D Sc H D au mefme angle O , il faut pactir l'an- 
gle en deux, félon nos Pratiques precedentes j Se cette ligne qui le partagera, feevita de capitale 
our y pcendre l’angle flanequé, comme U ligne ZP dorme la capitale B Prauticraent Icsdemy- 
lalKons de la ligne 140. Sc de celle de 5K. ne pomroicnt s accommodet , comme ils s’accommo- 
aient eu fi , en O , Sc ca ài. 
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P R A T I QJJ E X X l X. 

four fortifier vue PUct irregmliere upfrochuut eu partie a vue reguliere^ 

U A N D vne Place eft tellement difpofée , qu'vne partie approche d'vne «- 
guliere; pour lors il faut fortifier cette partie-là, comme vne regulicre.ôc 
le refie en telle forte qu’elle foit dans vne bonne défenfê, & autant qu'il 
fc peut, reguliere dans fon irrégularité. 

Par exemple, vous eflant donné le plan A B C D E F pour fortifier, vous remarque* 
xex , que les quatre collez GC, CD, DE, EF approchent fort d’vne figure tegulie» 
re , les autres codez G B, BA & AF eflant murailles déjà faites en lignes dioites, 
que l’on veut conferver ic fortifier autant que l’on pourra. 

Mefurez la plus grande diagonale ou diamètre FG, que vous trouverez de 159. toi. 
.fes,&DH de 119. qui ed félon les Tables des foûcendantes fupptitées , ledemy-dia* 
mette d’vn pour fortifier par dehors à la petite portée de 100. toifes. C'ed 

pourquoy du point H comme centre, vous ferez ledemy-cercle F DG, ficacheverez 
toute la fortification autour, comme nous avons dit au feuillet precedent. 

Le petit codé B G de iy toifes ne peut fervit mieux qu’à ouvrir davantage le demv> 
badion G , & luy donner vn épaulemenr. 

Sur la grande muraille A B, vous ne pouvez rien mettre de plus vtilepour ladéfen- 
dre, que deux badions plats, ayant 40. toifes de collet , autant pour la capitale, ôc lO. 
pour les flancs qui défendent les angles & les boucs des murailles A&B. 

Pour le code AF de i) a. toifes, vous y prendrez vne demy- gorge, qui achèvera le 
Badion F, Sc furie milieu du rede vous ferez vn demy-badion plat K de )0. toifes de 
collet, 10. de flanc, & 40. de capitale, qui défendra lepand K A. 

Par les Badions plats 6c par les ordinaires vous mettrez vodre plan dans vne boa- 
ae fortification , flotte la défenfe fera à la petite portée de 100. toifes. 
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P R A T I Q^U E XXX. 

Pour mettre vme ViBe enceinte Je vieilles mttrnilles Jnns vne fartifientien moderne. 

U AN D vous voudrez mettre dans vnc bonne fortification vnc Ville mal 
difpofée pour cela, en laquelle on vous prie de conferver les vieilles inur 
railles, n’ayez point égard aux petites tours qui fonça l'entour, qui du pafle 
fembloient donner de la terreur aux Ennemis, 6 c eftre la confervation des 
peuples $ mais depuis l’invention des poudres , des canons , des fourneaux de des mines , 
elles font dans le mépris , & nuifent plus qu’elles ne fervent , parce que leur figure ron- 
de donne lieu à l’Ennemy pour fe couvrir, fans pouvoir ellre veu des murailles delà Vil- 
le. Ce qui eft contre la réglé d’vne bonne fortification, de n’avoir aucun lieu autouc 
de la Place , qui ne foit veu, & d’où l’on ne puilTe eftre tiré d’vn ou de plufîeurs endroirs. 
C'eft pourquoy , au lieu de ces tours & Boulevards ronds , l’on a inventé des Baftions , 
qui.lônt corps de terre, avancez dans la Campagne, capables de refifter aux armes des 
Ennemis, dont Içs plus conûdcrables de dommageables, font les Canons. Cès Baftions 
flanequent de font flanequez de telle forte , qu’il n’y a pas vn lieu en tout le circuit d’vnc 
Ville, qui ne foit découvert de plufieurs endroits. D’où s’enfuit que quand vous aurez 
à forifiet vne Place irreguliere en fa figure , vous vous réglerez fut ron plan , de vous 
verrez â elle approche en tout ou en partie d’vne reguliere. 

Si elle n’en a rien, de qu’on defire que les murailles déjà faites fervent ; mefutez tour, 
lcscoftcz,de donnez-leur leurs longueurs félon l’échelle, comme vous voyez que A B 
eft de zjo. toifes ,B C de 90. deainfi des autres D E FG H. Par après au lieu de ces tours 
qui [ont aux angles , traccz-y des Baftions qiiiayent 10. toifes de demy-gorge, de au- 
tant pour les flancs , perpendiculaires fur chaque cortc. Qjjand les cortez font trop longs , 
comme A B ,A H , H G de E D, vous y mettrez des Baftions plats; ayant egard à leurs, 
dirtanccs,àce que les defenfes ne foient pas plus longues que de lao. toifes, aiuant que 
faite fc pourra. Si vn cofté eft trop long pont deux Baftions, de trop court pour en avoir 
vn plat fut le milieu, comme font les coftez F G de G H ; il faut accommoder vn Baftion 
en partie ou tout entier en forme de Baftion plat, ayant vn flanc fut l’angle, comme en 
G , ou prendre la gorge plus d’vn cofté que de l’autre , comme en C. L’ouvrage qui eft 
fur l’angle retiré D, eft vnc plate-forme qui défend , de eft défendue des Baftions C &: 
|C;ficllc euftefté au milieu de l’angle, elle fe fuft trouvée trop prés dcK.dc trop loi* 
de C ; ce qui a obligé à la pofer où elle cil. , ; 

Toutes les tours qui fe rencontrent dans les courtines, doivent eftre razées de haut 
en bas; de les autres qui fc trouvent enfermées dans les Baftions, ferviront tic conrre- 
mines, ou feront remplies déterré, de rendues vniformes de de niveau auterraq;. Par 
CCS moyens yqus aurez vortre place d.tns vne bonne fortification. 
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P R A T l Q^U E XXXI. 

Ptmr f§nifi€r vHt fluce irreguÜm psr vn a>^U Srtîhiir. 

’A T déjà donné la manière de fortifier vné Place irregulicre, par le moyen 
d’vn angle diceâeur,donc j’ay parlé en la croifiéme Méthode du Traité 1 1 . 
oi'i pour abréger j’ay dit , que cét angle E A H eft de ao. degrea^flc ccluy 

^ G H A de II. 7 • C’cll fur cét angle divife en deux parties inégales , que fe 
prennent les mefurespout fortifier toute forte de Places. 

Par exemple, foie donné le plan de la Place irregulicre E , pour fortifier à flanc razanr. 
I. Vous partagerez, en deux chaque angle du plan par vne ligne occulte , pour y pren- 
dre au dehors la capitale C D. 

a. Vous porterez la longueur de chaque codé fur l’angle direéleur ou ligne A H, com- 
me par exemple , le collé I K, qui donnera L ; du centre A vous ferez l’arc L M. Cette 
longueur L M fe tranfportcra fut les lignes tiiées par les angles , & fera la ligne capita- 
IcKO&IQi^ 

5. Prenez ladiftanccLN pour ladcmy-gorgc,& la portez de là P, 6 c dcK'àP, 8c de 
ces points P P faites des pctpcndiciilaircs futi K qui feront pour les flancs, que vous 
terminerez pat les défenfes tirées de Pà O , Sc dep à Q, 5 c donneront Icspandsdcs Da- 
llions , 6c tout le codé I K fort ifié. 

4. Cecofté eftant fait, prenez celuy d’après I B, 8c portez fa longueur fur l’angle dire- 
élcur , vous aurez A R. , qui fetvira aulTi pour le codé B C , égal à B I. C’ed pourquoy la 
capitale RS fera pour BT 8c C D; celle IQ_£dantdéjatrouvée, comme celles C D 8c 
K O fetyiront aulu , quand on travaillera aux codez C Y 8c K Z. Ayant donc marqué ces 
capitales B T C D , prenez R V pour demy-gorge ,X B , X I , C X : de ces points X X X X 
vous élèverez des perpendiculaires fut les codez pour les flancs, 8c tirerez des mefmes 
points X X les lignes de défenfes X X T 8cXD jce qui donnera la fortification pat- 
faite aux codez K I 8c I B. 

5. Tranfpoctez la longueur du codé Y Cfur l’angle direéleur, vous aurez A i.qui don- 
nera i. Z. pour capitale , 6c i. 5. pour demy-gorge. 

Le codé Y Z donnera A4. 4.5. pour capitale , 8c 4. 4. pour demy-gorge. 

Le codé Z Kdohnera A 7.7. 8. pour capitale , 8c 7. V pour deray- gorge. 

Vous fortifierez tous ces codez, comme vous avez fait les autres,! K, I B,I C. 

Vous remarquerez,^ que fi tous les codez font inégaux, il y aura autant de ferions ou 
arcs fur l’angle diréûeur pour les capitales 8c pour les demy-gorges. 

Notez encore, que le codé où l’on travaillerale dernier, auradéja ces capitales de part 
8c d’autre. Par exemple, fi on fortifie l B le dernier , 1 e codé 1 K auroit donné IQ^Sc l’.ui- 
tre codé B C auroit auflî donné B T : ainfi il n’y auroit plus qu’à prendre les demy-gor- 
ges R V , qui donneront les points XX, d’où vous élèverez des perpendiculaires fur le 
codé , 8c tirerez les défenfes X Q^X T , le rede comme aux auucs codez. Et aiiifi de tous 
les plans, pour ktcgulicis qu’ils puident edre. 


Digitized by Google 








108 L’ART UNIVERSEL ' 

llï+ihff Ar'f Ac+'tlsf*"()b'+ A'+;lir 

P R A T I Q^U E XXXII. 

Onfe etutiHH 'i U muniere dt ftrti fier par le mojen de l'angle Jtreüemr, 



O U R vous éclaircie davantage fur cette manière de fortiAet,il faut vous 
avertit que quand vous ctouverez des plans irréguliers , où quelques collez 
auroienterop de longueur pour eùre bien défendus des deux Dallions furies 
angles qui fe trouvcroienc trop éloignez , vous ne devez pas porter cette 
grande longueur fur l'angle de dircâion, parce qu'il vous donneroit vne capitale trop 
longue, 5c vne dcmy-gotge trop large. Mais vous pourrez vousfervir d’vndcs collez, 
qui dans fa longueur vous donne vne défenfe raillmiable , & par confequenc vne ca- 
pitale 5c vne densy-gorge propre ü tout le plan. 

Par exemple , au plan irrégulier ABCDEF il y alTx collez tous inégaux : vous ne 
prendrez pas le plus long CD de iio. toifes, ni le plus petit D E de roo, toiles ; mais 
vous pouvez prendre A Bde 125. toifes, qui donne la défenfe razante de izo. toifes. 
Ayant pris cette longueur A B, vous la porterez fut la ligne H l, 6c tenant ferme vne 
jambe du compas en I , de l’autre vous ferez l’arc L M , cette longueur L M fe doit tranf- 
porter fur routes les lignes tirées par le milieu des angles du plan en dehors, où elle 
donnera les capitales AO, BO, CO, DO, 6cc. Toutes ces capitales, cflanr mar- 
quées, vous prendrez la longueur L N pour la demy-gorge, que vous ttanfpottercz fut 
les cotiez de parc 6c d’autre de chaque angle, comme vous voyez A P, B P, CP. De 
tous ces points PP vous élèverez des perpendiculaires fur les collez pour les flancs; 
puis de ces points P P tirez des lignes de défenfe P O , P O , elles vous donneront les 
flancs P Q, 5c les pands des B.illions CJO . Q_0,6c tout le collé AB fortifie à flanc 
razant : vou^ en ferez autant des collez A F 5c D E. 

Mais pour les collez C D 5c E F , où les Dallions des angles C D E F ne peuvent pas 
fe défendre l’vn l’autre, pour cllre trop éloignez, vous y ferez vn Ballion plat furie 
milieu, auquel vous donnerez 40. toiles de capitale , autant pour le collet, 5c ao.pour 
les flancs: pour les défenfes, vous les tirerez razantes , aufli-bien aux Baftions plats, 
qu’à ceux qui font fur les angles. . .. 

Si les longueurs cfloient plus grandes que celles-cy , vous y feriez davantage de 
Ballioas plus encre eeux des angles. 
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P R A T I Q_U E XXXIII. 

r*nr fort ^crvne faille rr^Mliere «m irre^uliere , ijUMid la ri vitre ta occupe vit cejld. 

S E s grandes rivières, qui rendent le commerce plus aife par la quantité de 
bateaux qui vont & viennent , ont aulU fait que les Villes Te font appro- 
chées d'elles, &de II piés, qu’en quelques-vncs elles en font toutes occu- 
pées d’vn cofté. Or comme ces Villes font ordinairement remplies de per- 
fonnes conllderables , & de bons Marchands, elles ontbefoin d'eftre fermées, & cou- 
vertes aux ennemis, qui autrement y feroient de grands degafts par leurs courlès ordi- 
luires. Ce qui fait que l’on fc met en devoir de les fortifier, pour fe maintenir durant 
la paix, &(e garder 6c défendre pendant la guerre. 

Si la place permet vne figure reguliere , comme celle ABCDEFG, avilêz fut le 
plan, te pat les mefures du grand cofté A G, quel Polygone y viendra le mieux, &l‘y 
tracez, en forte qu'il y ait Jeux deray-baftions aux bouts, qui occupent toute la ter- 
re , (uppofé que l'eau batte tout le long du cofté A G : car pour lors c’eft vne bonne 
défenfe naturelle. S'il eft befoin d'en ajoûtec d'artificielles , vous y pourriez mettre des 
cpauleinens M M , & au milieu vn Baftion plat ou plate forme N. Ce qui rendroit 
tout le cofté KL dans vne bonne défenfe , outre celle de la tiviere,comme vous voyez 
en la a. figure, v 

Si au delà de l’eau Sc du Pont, il y a des maifons de bourgeois enaftez bon nom- 
bre , vous les pourrez fortifier pat vn ouvrage à couronne O O P Q^tant poui confer- 
ver les hibitans , que pour garder le Pont R S. 

S’il n’y a ni habicans, ni maifons au delà du Pont, vous y ferez feulement vn bon 
Ravelin T pour la garde du Pont f V, qui n’eftpas tant à craindre pour la force qui 
eft du cofté de l’eau K L en la fécondé figure} ce qui n’eftpas de mefine force au co- 
fté AG de la première figure. 

Je ne mets po.int les mcftiresdes toifes pour chaque pièce particulière, vous deree 
màintcua^t cftrc^iTez f$avant pour les donner YOUS-mefine. 
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P R A T I Q^u E XXXIV. 

PtHr fmifier les PUces ^ui fiat frr des mehtâ^tits. 

K-jrffl L cft certain que les Places qui font furies montagnes, font tenues pou^ 
b an nés i & tous les anciens , a ufll- bien que les modernes , les ont eftitnées : 
l'oeil en el\ témoin, puifque parla campagne on voit fort fouvent desCba. 
(leaux Sc des Maifoos fortes fur les lieux les plus eminens. J’ay fait cette 
remarque avec plailir,en France, en Italie, en Allemagne & enEfpagne, où il y en a 
quantité, qui donnent de l'eüonneinent pour leur aflîete, & ne fçait-on , comme il a 
efté pofllblc d'y avoir porté les matereaux pour les baftirtant ils font élevez &efcarpez. 

On peut réduire en trois ordres toutes les Places qui font fur des montagnes. Le 
premier, de celles qui n’ont quVne avenue, CelleSrlà ont cét avantage , qu'elles nelbnt 
obligées qu’à fortibet & défendre ce feul coùé-là. Mais aufli li l'cimemy s'en rend le 
mailtte, il empelchera les foniesde l’entrée des vivres. 

Le fécond, de celles qui ont plufieurs avenues; celles-cy ont befoin d’ellre mieux 
gardées & fortifiées, puifqu’on pei^t ebre furpris de plufieurs coftez. 

Le ).de celles qui font détachées, de tout, fans avenuÿs defavantageufès , fans corn* 
mandement ni lieu couvert, d’où elles puiflènt eflre (ùrprifes. 

Toutes ces Places fe doivent fortifier félon ja capacité du lieu, de autant que vous 
pourrez. Si les maifons déjà bafties ne vous contraignent , faites-y toujours vne figure 
régulière , pour découvrir tou^ autour de vous , comme vous voyez le pentarone A de la 
première figure , où j’ay efté contraint de Iç mettre yu peu fur la pente , pour faire voir 
le plan entier , mais il faut le fuppofer tout au delTus , comme en la fécondé figure. Et 
devant toutes les courtines, faites de ))ons Ravelins B , qui empefeheront les appro- 
ches. Au lieu d’vn foflê faites vn bon chemin couven CC audelTousdcs Ravelins, 
avec des logemens de loo. à loo. toifes CGC, faifant roue le tour de la montagne . 
le creufant de telle force que les cavaliers y foient à couvert ^ aufC-bien que les gens de 
pi;d. 

Le Profil de ce chemin couvert marqué D enla fécondé figure,' vous fera connoiflre , 
comme il faut efearper la monugne, pourapplanir vn chemin large de 4. toifes; de la 
terre qu’on en pliera, vous ferez faite le Parapet, la Banquette & le Glacis, qui ra- 
zeta la pampagne à l’ordinaire. 

S'il y a quelque lieu à conferver, ou donc la fituation foie confiderable pour foncom- 
mandement, vous pourrez le fortifier avec des Ravelins & platte-formes , ou 'de bons 
Baftions, les vns fur les autres; en forte qu’ils puiltènt eflre défendus de la Ville, com- 
me vous voyez Ede la a. figure. 

Ou peur encore fefervirde tenai lies d’ouvrages à pornes & à couronnes, félon les ns- 
cclTiier des lieux ; en qiioy l’Ingénieur vfera de fa prudence fcdifcrction. 

Quoy-que des fortifications élevées on puifTe découvrir tout autour, il ne faut pas 
laiflcrd’y faire à l’ordinaire des Guérites a chacun des angles flancquez,& des angles 
de l’épaule : car elles y font necelTaires pour les Sentinelles. 

On n’exprime jamais ces Guérites fur les plans-, maison ne les oublie point aux ou- 
vrages achevez. Aux murailles de pierres & de briques, on les met audcITus du cor- 
don ; U aux ouvrages de terre on les fait de boU deiTus le parapet. 
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TRAITE IV 

DE LART UNIVERSEL 

DRS FOETIFICATIONS, 

Qm donne la Méthode pour élever les Plans 
des Fortifications, & les faire paroiftre fur 
le papier, comme elles (ont en effet 
fur la terre. 
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ENTRETIEN SVR LE TRAITE' IV. 


üo Y-Q3 E dans l’Art de la Fortification les fça- 
vans demandent plûtoft les plans, que les élé- 
vations dés Places , pour en porter leur juge- 
ment ^ il faut pourtant avouer que les élévations 
donnent autant de fàtisfaéhon aux yeux des in- 
telligens , qu’à ceux qui le font moins ; & ceux 
qui ne connoiftroiem rien en vn plan fimple, le compi;en- 
nent fort bien , quand il cft élevé, & y diftinguent toutes les 
pièces en particulier. Ce qu’eftant ainn, je conclus que pour 
oien faire , il faudroit toujours donner les élévations des Pla- 
CCS fortifiées, plûtofl que tes fimplcs plans, puilque tout le 
monde comprend les élevez , & qu’il n’y a que les doâes qui 
entendent le Cmpic trait. 

Comme j’inClîois fur ce point en fort bonne compagnie, 
il n’y a pas long- temps, vn des plus confiderables me dit, que 
la raifon pour laquelle on aimoit mieux voir les plans, que les 
élévations des Places -, c’elloit que la perfpeéhve réglée cor- 
rompoit tous les plans, & que ceux qui ne fçavoknt pas, ni 
les fecrets de cette fciencc, ni fes effets, croient qu’vne figu- 
re quarrée fuft vn Trapèze j & vn Polygone bien régulier leur 
paroilToic vnc Place toute irreguliere, où tous les Baltions font 
cftropiez fie fans défenfes ; ceux du fond trop petits , aure, 
Ipeél de ceux du devant j en vn mot, que plus de la moitié 
du monde n’y connoififoit rien. 

Ec ij 
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Je luy accorday que ce qu’il difoic eftoit vray -, mais que ces 
pièces élevées félon les réglés de la perfpeélive, n’eftoient pas 
des ouvrages pour des yeux ignorans ; quelles devoienc dire 
miles aux cabinets des curieux & connoilTans aux Mathémati- 
ques , qui l'çavent faire état de ces beautez , qui couftenc beau- 
coup de temps & de peine à ceux qui veulent y travaillcf. Il 
en convint avec moy, & enfuite me demanda , s’il n’y avoir 
point de moyen de donner fatisfadion aux vns & aux autres. 

Il fut bien aife de m’entendre dire ouy , & qu’il y avoir vne 
autre façon d’élever quelque objet que ce foit, & y feirc voir 
ce qui peut dire veu , lans rien changer de la figure de fon plan 
Geometral , que la pièce élevée retenoit tout entier j & ce qui 
augmenta fa joyc , rut d’entendre , que mefme les plans des 
Fortifications s’y élevoient aufli-bien & avec autant de facili- 
té, que celuy d’vn fimple Quatre ; ce qu’il avoir peine à croi- 
re tenant cela pour impofllblc, à caufe de la quantité des an- 
gles. Mais luy ayant affeuré que cela eftoit véritable , il fe mon- 
tra fi defireux de voir vn de ces miracles, { ainfi nomtndit-il 
vne Fortification élevée de cette Méthode ) qufl meifit pro- 
mettre de luy en faire vne-, & l’ayant veuë, félon ma promefi 
fe & fon defir, il m’obligea à luy donner quelques commence- 
mens de cette Pratique, qu’il conceut incontinent, & dans peu 
d’heures il fit voir qu’il l’cntendoit, tres-bien , eftant fort 
adroit, & ayant la main auflî bonne que l’efprit. L’alliance de 
ces deux pièces ell tres-necclTàirc à vn homme comme luy, 
qui eft dans l’eftime, & tenu pour vn des braves & des plus 
fçavans Ingénieurs qui foit en France. • 

La rencontre de cét honefte homme, & les prières qu’il m’a 
faites , il y a plus de trente ans , de donner au public vne fi 
agréable invention, a contribué beaucoup à mettre au jour ce 
petit Traité de peu de feuilles , qui font pourtant fuffifantes, 
pour y connoiftre la pratique d’élever de defliis les plans Geo- 
metraux tels corps que vous voudrez, & pour leur donner les 
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jours & les ombres égales, & ièmblables à ceux que donnenc 
les pièces eifeétiues. 

Suivant ces pratiques , vous pourrez élever tout ce qu’il vous 
plaira} & mclme, n vous voulez vous divertir à faire la To- 
pographie de quelque lieu , elles vous aideront à élever les 
maifons, telles quelles fe prefenteront à vos yeux, ellant auffi 
ailé à faire paroiftre vn Village & vne Ville, qu’vn {impleCha- 
fteau ôc vne Forterefle. 



Eeiij 
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LA PERSPECTIVE 

M I L I T A I.R E, 

POUR FAIRE VOIR 
LES FORTIFI CAT IONS ELEV E'ES:, 

Sans changement du plan Geometral^^ 
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P R A T I Q^U E I. 

■JUithtde pemr Hiver dis *pf«reKces de murAilles fur des ftkm, d-lenr donner 
^Hel^ne ejpece dt Perfpe^ive. 


£ croy qu'on ne fera pas marry lic trouver ity la Méthode d’clever vne mt»- 
S^TJS raille , vn rempart & tout ce que contient vne Fortification , fur le plan Gco- 
KS metral d'vne Place, fans s’étudier beaucoup aux règles de Perfpeâive, qui 
fe_ trouvent plus dtfiiciles que celles-cy ; où qui que ce foit, qui f^aurà ti> 
rer vn trait de plume, 6c tracer yn plan, pourra facilcmeiu faire fon élévation, 6c lujr 
donner (bnjour dt Tes ombres, en obfervant cette Pratique, & les fui vantes. 

Pour la rendre plus aifée, nous commencerons par vn fimple plan QuarréA B C I> 
de lo. toifes de chaque codé , & vne toife de large. Des angles du plan £ F G H , égal 
à ABCD, vous éleverez des lignes à plomb, aufquelles vous donnerez quatre toi- 
les, comme El, F K, GL, H M. Elevez encore des lignes à plomb, des angles de l’é- 
paiiïeur N O P Q^t6c leur donnez la mcfme hauteur de quatre toifes , N R , O S , P T ^ 
QV } puis joignez de lignes droites I KLMI, fie leur tirez des parallèles R S T V R. 
Par ce moyen vous aurez vn Quatre de murailles de quatre toiles de haut , élevées fur 
vn plan égal à A B C D. 

Je crains qiie ces lignes élevées pour la largeur dit plan ne vous embarralTent ; c’ert! 
ponrquoy je /crois d’avis que vous fiillcz te fimple trait dur pran,eornmc V X 7 Z égal 
a A B C D , & que des angles V X Y Z vous élcvaflîcz des lignes à plomb hautes de qua- 
tre toiles, comme V i. X i. Y )• Zi 4. Puis ayant joint de lignesjdroites ces points 1. a. 

4. 1. elles yons feront vn Q^tré. Donnez vne toife pour l’épailTeur du Quatre 5. 6. 7. 8« 

Vo^^endrez garde que des angles qui paroHlênt en dedans , comme 6. il faut faire 
tomb^^v^plignc i plomb, & luy donner la mefme hauteur qu’à celles de dehors ,qur 
cft icy quatre toifes pourd. 9.: de ce point 9. vous ferez des parallèles à 5. g & C, 7. & 
ainfi des autres, s’il s’etv voit davantage, 6c vous- aurez la figure parfaite , comme cel- 
le qui eft marquée t* 

De cette derniete méthode vous pourrez tracer ce qui paroift enfoncé dans terre, 
comme font les FolTcz, & ce qui e(l efearpé. Par exemple ayant fiiit fur terre le trait 
d’vn Quatre 4 b cd, fi vous voulez le faire paroillre creux de trois toifes , faites tom. 
ber à plomb des lignes occultes de chaque angle, 6c leur donnez trois toifes ae, bf, 
que vous joindrez de lignes droites parallèles aux collez, comme font 
£%6 c he, qui vous marqueront tout le fond du Quarté, dont on ne voit qu’vn angle 
cllant achevé il vous paroiftra comme la figure K. 

Au fcuïllet fuivant je vous diray comme fe’ doivent prendre les jours, & donner les 
enabres i ces plans, pour les faire mieux paroillce.. 
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PRATIQUE II. 

Pour prendre les jenre , ($• donner les ombres nnx ob'fts (ÿ* ostvrngti trécei^fnr h 
papier, comme la nature les donne en effet, 

A N t les Livres de Petfpeûive d’vn Jefuite , vous trouverez des réglés pour 
marquer ces ombres , félon la lumière qui éclaire les corps : car les ombres 
font autres , provenant de lalumieredu foleil,que celles qui font d’vn flam* 
beau ou d’vne chandelle i comme ces clartez font difFerentes, les ombres 
8c projetions des corps le font aulll. 

Mais ni ,moy , ni mes femblables , nous n’avons pas alTez de patience pour nous af- 
fujetir i ces réglés ; c'eft pourquoy il faut trouver quelque moyen plus pronmt & plus 
aile , pour donner ces jours & ces ombres , non pas dans l’cxat itude , mais padablement 
pout contenter l’osil. Je vousdiray la méthode donc je me fers ; li vous en trouvez vne 
qui vous contente plus , vous vous en fervirez. Il ell vray que l'imagination eft vne des 
meilleures pièces, puifqu’elle nous reprefente fur le papier Ips élévations des objets, 
comme ils font efFetivemenc fut la terre. Or fi le foleil éclaire vn codé de ces objets, 
Iccodéoppofé eftaficuréinenc dans l’ombre, 8c ainfi il doit edre ombre fur le papier. 

Il faut que je vous dife tout. Avant que je me fude forme cette imagination pour 
trouver comme je devois donner ces ombres, je meccois devant moy vn livre, ou vn 
mocceau de bois quatre, en mefme firuation que la figure, & félon que je voyois les 
ombres du livre , je les faifois en la figure. Par exemple pour ombrer la figure quarree 
A B CD , je meccois vn livre fur la table ficuc ou tourné comme la figure, ainfi que . 
vous voyez Iç livre E F G H , tourné i peu prés comme la figure A B C D. lied afleuré 
que fi le jour ou le foleil vient du codé gauche, les codez H E & E F feront éclairez j 
par confequenc les deux autres codez F G 8c G H feront dans l’ombre : ce qui vous mon> 
tre qu’il faut ombrer le codé C D de vodre figure, 8ç non pas A D qui a le jour. Ou- 
tre que le codé oppofé au jour, comme C D ,ed dans l’ombre , le corps opaque fait 
donner encore vne autre ombre fur terre, qui ordinairement rend la forme du corps, 
8c cette ombre doit edre plus forte que celle du codé ombré, parce que le codé om- 
bré reçoit quelques reflexions de la lumière qui ed à l’entour de l’objet, 8c l’autre n’en 
reçoit point du codé ombré. 

Servez-vous de ces moyens, tant que vodre imagination foit bien formée, & vous 
donnerez toutes les ombres avec raifon , 8c fans difllculré , à quelque corps que ce foit , 
folide, comme A B C D;ou creux, comme 1 KL M ; 8c à plufieurs faces, comme N O 
P Q_R Sien vn mot, à quoy que ce foit. Vous vous fouviendrez que quand vne mu- 
raille, comme IK ,ed éclairée d’vn codé, l’autre codé LM doit edre ombré. De plus, 
aux figures qui ont divers pands, il faut que quelques codez ayent les ombres plus 
doux que les autres ; cat fi le jour donne au codé N S , le codé Q R. auta l’ombre fort { 
mais le codé R S , qui ed entre le grand ombre 8c le jour , doit edre aulfi moins om- 
bre, fin voilà aflezpour vous y faire grand maidre. 
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PRATIQUE II L 

fonr élever des murAiUes *vec des ttelees. 


^ ^ ombres nous ont fait faire vne digtcflion , au dctTcin des clerations , que 
nous reprendrons , s’il vous plai/l , & donnerons des talus aux murailles que 
nous avons élevées i plomb en la première Pratique. 

Dans le Traité premier des Définitions, vous aurez veu ce que j’ay dit 
de« talus , ce que je ne repeteray pas icy , où il feroit ennuyeux; fi vous vous en elles 
oubliez , vous prendrez la peine de l’y voit encore vne fois. 

Vous avez veu en la première Pratique de ces élévations, que pour élever des mu- 
railles droites fut vn plan, il ne faut qu’élever des angles du plan des lignes aplomb, 
comme le marqué A vous fait voir. Si l’on vous demandoir le profil de cette murail- 
le , vous ne pourriez donner autre chofe que le profil dellous le plan A ,où B C don- 
ne la hauteur Si la largeur de la muraille, dont eft élevée la figure D. 

Vous ellant donné vn fécond profil , qui outre la muraille droite E F a encore vn ta- 
lus FÇ, vous ferez vofire plan comme le premier A, donnant EF pour la largeur de 
la muraille , & pour le talus en dehors vous tracerez autour de la ligne I, faifânt F I éga- 
le à F G du profil deflous le plan H ; ce qui vous donnera le plan H tout prell à efire 
élevé. 


Si vous avez fait vofire élévation de muraille ù plomb , comme K , & que vous vou- 
liez luy donner vn talus; marquez ce talus de la diflance F G du fécond profil par des 
parallèles aux coftez , 8c vous aurez la ligne L L L tout autour de la figure , d’où & des 
angles de ces lignes du plan L,vous cirerez des lignes aux angles de la muraille éle- 
vée MMM,& LM fera le talus de dehors , comme vous voyez en K. 

Le crotfiéme profil vous fera voirvn talus dedans, 8c vn autre dehors la murail- 
le, que l’on defireeflre fait tout autour de la Place. Vous en ferez donc le plan, com- 
me ccluy R, où les mefiires NO PQjpnt comme au ttoifiéme profil. La diflance N 
O cflpout la muraille, 8c P 8c QJiant pour les talus. 

Si les murailles font élevées à plomb, comme au plan S, 8c que vous vouliez leur 
donner des talus en dedans 8c en dehors, vous en^marquerez les diflances par des li- 
gnes parallèles, 8c des angles qu’elles feront T, vous en tirerez des lignes à ceux de 
la muraille élevée VV, comme T V en la figure S fut le plan R , 8c félon le profil 
PONQ. 
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P R A T I Q^u E I V. 

Tour élever amtonr d'vnt Pt*ce vu Rempart <ÿ- vn Parapet avec leur talus. 


itKÊfÙf A Pratique precedente, que nous venons de quiter, doit vous rendte ccl- 
le-cy bien aifée , y ayant beaucoup de tapporc , mais vn peu davantage de 
travail; en aurez-vous plus de (âtisfaâion, puifque vous y appren- 
dtez à tracer prefque tout ce qui fe fait aux ouvrages des fortifications en- 
tières que je ne vous donaeray pas encore en cette Pratique-cy. Pour ne vous point 
cmbarralTer dans la quantité des angles qui font necelTiires en celle-là, je vous don- 
ne feulement vn Quarré; quand vous le fjaurez élever , vous viendrez bien à bout d'v- 
nc fortification entière. 


Que le plan foit A B C D , autour duquel vous voulez élever vn Rempart & vn Pa- 
rapet félon les largeurs 6c les hauteurs du profil E. Ce profil efi plus haut cr pl"> l«r^e 
ejuil ue faut peur la Place }mais je Taj fait aiufi tout exprès, pour vous y faire voirplus 
atfifmcnt la Pratique, Vous tranfpottcrez la bafe de ce profil F G H I O perpendicu- 
lairement fur le collé D Adu plan , & des points K O L M N vous en ferez des paral- 
lèles à tous les codez du plan ,qui marqueront les fondemens de ce qui doit eftre eleve. 

Des angles de ces parallèles , qui font icy les angles de ces Q^rrez, vous élèverez 
des lignes à plomb , aufquclles vousdonnerez les hauteurs de celles du profil. Les li- 
gnes TV,SX& RZfont égales à O Q^H P & 1 B : du point il tirez à Z , & vous 
aurez le talus intérieur, & ÿ V pour le talus extérieur. 

Sur la ligne S X vous porterez ladiflance Xc égale à P</, & des points cc vous ti- 
rerez vne parallèle à XX, qui fera pour la hauteur du Parapet qui achèvera l’ouvra- 
ge , comme vous le voyez en la fécondé figure , où vne moitié efi élevée , & l'autte 
comme en fondement au rés de la terte. 


Le petit morceau de profil élevé marqué V , n*ed autre cho£e que celuy £ , prolon- 
gé dans fes mefures, pour en faire connoillre l’effet. 
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P R A T 1 Q^U E V. 

PtVrptti^ firvifirt v'n Fo0 cMtfé âtttvkr i'vtk i’fkct. 

A Place marquée A toute élevée, eft la mefme que celle que nous venons 
de quiiec en la Pracique pceedente, où elle e(l élevée feulement à fnoitré, 
i dclTein de vous y faite comprendre aifcment la belle méthode d’élever 
CCS ouvrages fur des plans geometraux, félon le profil que vous vousdoB- 
nerez, comme icy le profil B. 

Pour trouver les apparences d’vn foUe autour de la Place fur vn plan. Vous fçavez 
u’on l’exprime ordinairement, comme plein d’eau, aiiifi que je l’ay mis en la moitié 
U plan marquée au haut de la figure, pour plus grande diftinâion. 

Mais pour le faire paroillre creufé autour d’vnc Place , il faut en tracer la largeur, 
félon celle du profil D E , laifTant vn petit cfpace entre le talu du Rempart de la Pla« 
ce, 6c l’efearpe du foflè , que j’ay dit eftre le relais , pour contenir & recevoir les ter- 
res qui tombent du Rempart. Après ce relais, qui peut eflre d’vne toife, vous mar- 
querez la largeur du folle égale à D E du profil , qui vous donnera le trait de la con- 
trefearpe F G H I : de ces mcfmes angles F G H 1 faites tomber des lignes à plomb , 
égales à la hauteur de D K ou E L du profil ; ces lignes feront FM,GN, HO, IP. 
Joignez ce^oints M N O P par des lignes occultes & parallèles aux collez, & vous 
aurez vn foficefearpé à plomb, comme eft vne moitié dcceluy-cy ducoflé F G. 

Si vous le voulez en talus, comme il fe fait ordinairement , prenez (ùr le profil la di. 
fiance L Q , & l’ayant portée au fond du folTé , vous tirerez des parallèles à celles N O , 
O P , P M & M N i puis des angles de ces dernières lignes , qui font icy R S , tirez des 
lignes aux angles du haut G H , & vous aurez le trait pour faire paroiflre le fofle creu- 
fc en talus, ou ù plomb, comme il vous plaira. 

Pour abréger , il faut vous dite , que pour les talus du foflè il faut faire ce que vous 
avez fut pour les talus des murailles, aux Pratiques III. delV. de ce Traité-cy. 
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L’ÀRT UNIVERSEL 
- PRATIQJJE VI. 

ftKrfa'trt voir U Fortific*tion ttvne PUcc élevée fur vu plan Getmetral. 

’A V voulu mettre cette figure toute achevée en fa Fortification > pour 
vous y faire voir TefFet des Pratiques precedentes, que je n’ay données à au* 
tredelTein,quedevous y faire pratiquer cellc-cy , & parla mefme Métho- 
de cous les autres ouvages qu’on pourroit vous prefenter,eftanc aufli ai- 
fé de faire paroillre vn Dodécagone tout élevé , félon tel profil que vous voudrez, 
qu’vn fimple Quarré ou vne Redoute avec vn Rempart & vn Parapet , puifque U pra- 
tique cil toujours de mefme ; nuis il y a vn peu de travail à élever vn plus gtand 
nombre de lignes. 

Je m’alTeure que vous aurez du contentement, quand vous vous y' voudrez exer- 
cer, pourveu que vous preniez garde à ne vous point trompée dans la quantité des 
points 6c des lignes : car fi vous me promettez de ne vous y point abuler , je vous 
promets bien aulTI que vous aurez du plaifirà voir vos ouvrages, & à y travailler 
peur vous 6c pour vos aipis. 
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P R A T I Q_U E VIII. 

Tour (lever QHelqHt abjct ejue te foie depts fen flan Ceemetral, 


O U T ce que je vous ay donné jufques-icy de cette Méthode d’clever,n’a 
paru que pour les ouvrages de fortification ; & il fcmbleroit qu’elle ne fc- 
roit que pour eux, fi je ne vous donnois quelque autre piece , où vous ver- 
rez qu’ous’en peut fervir en d’autres occafions .comme par exemple .pour 
reprefenter des Tours rondes , des Tours quarrées ou à pands.dcs Maifons.des Cha- 
Acaux ,éc nticfme des Villes, fi vous voulez , y obfetvanc la mefmc maniéré d’clever fiir 


des plans. 

Le plan A eft pour élever vne Tour ronde ; le marqué B pour vne Tour quartée 
veuc de front; le marqué C pour vne quarrée veuë de l’angle ; 6: le marqué D pour 
vne à plufieurs pands. 

Pour les élever, & en faire paroiftre autant de corps folides, il faut de tous les an- 
gles de ces plans , Sc du diamètre des tonds , élever des lignes à plomb , & leur don- 
ner telle hauteur que vous voudrez, comme icy la hauteur E F: certe hauteur efianc 
marquée fur toutes les lignes élevées & jointes de lignes droites & parallèles aux plans, 
elles vous donneront en haut la mefme figure de leurs plans, Sc feront comme les ap- 
parences de pièces folides. Si vous voulez que ces corps paroilTent vuides & creux, 
vous n’aurez qu’à marquer vne épaiffeuren haut, & la tirer parallèle aux plans, &aux 
ronds faire vn plus petit cercle, comme vous voyez F G. 

Si vous voulez les couvrir & leur donner vn toit , il faut du centre de chaque figu- 
re élever vne ligne à plomb , & luy donner pour fa hauteur H 1 le diamètre ou la lar- 
geur de la piece; puis du point I faire defeendre des lignes par tous les angles, com- 
me I K. Aux pièces rondes , les lignes du point I ne feront que toucher le cercle , com- 
me I L ; 8c de cette maniéré vous pourrez faite des Pyramides de toutes façons , c am- 
me font celles HI, que vous pourrez élever davantage, en donnant plus de hauteut 
à la ligne du milieu ou plus bafics , fi vous ne voulez pas qu’elles foient fi hautes. En 
vn mot , vous pouvez donner telle forme qu’il vous plaira à ces toits. Ceux qui (ont 
fur les pièces M N OP , font faits pat la pratique de ceux de defTous, qui pacoifTent 
com.me en l’air au dellus des pièces EF ,acfquellcs vous vous (ervirez aux occafions. 
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P R A T I Q_U E I X. 

PMf éltVCT vti Chufittut df dfjfn^ VH pÎM GtOIH€tr*l^ 

^ P'®" A eft celuy d’vn Chafleau , qui a pour donjon vneToae 

quartéc , & des Tours rondes aux quatre coins de fa court , fermée de mu- 

Le plan B eft celuy d’vne etofle Tout ronde. 

Vous éleverez l’vn & l’autre de telle hauteur qu’il vous plaira, & les couvrirez 
félon la Pratique precedente qu’il n’eft pas befoin de repetet icy , puifque vous l’a- 
vez bien comprifc. Ce qui me fait croire que vous n’aurez point de peine à frire vi» 
Clufteau, comme le marquée, & enfuice beaucoup d’autres beaux ouvrages. 
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T R A I T E' V. 

L’ART D’ATTAQUER 

LES PLACES FORTIFIEES. 

PAR LES SURPRISES 
ET 

PAR LA P ORCE. 
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SUR LE TRAITE V. 

DES AT r A Q^V E S. 


tJ A N D par îa faute & la négligence des Iia- 
bitans , les Villes font fans fortifications , Ôc 
fans défenfes, il n’cft pas ncccflàire pour s'en 
rendre lemaiftre, d’vfcr de furprife , d’efcala- 
der des murailles , ni de petarder des portes ; 
& encore moins de former vn fiege pour les 
prendre: puifquc l’on y peut entrer de touscoftez , & fans 
foCftancc , pour s’en faire le Poflcficur abfolu , maîlgré tous 
les Bourgeois , de qui la lafchctié mérité vn efclavagc & fer- 
vitude misérable. 

D’autres plus avifoz que ceux-là, te qui veulent conferver 
leurs biens en fe maintenant dans la fidélité qu’ils ont pour 
leur Prince , fe font cftudicz en l’Art de fortifier les Villes, 
& de tout ce qui cft des Places plus confiderablcs pour la 
confervation de l’Eftat : en quoy ils auront pu fe fervir de 
ce que j’ay donne aux quatre Traitez dcce Livre ,où la con- 
noilfancc qu’on y aura prife pour fortifier les Places , aidera 
beaucoup a la fciencc de les attaquer & de les prendre. 

G’cft de CCS attaques & de cesprifes de force, que je veux 

H h iij 
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vous entretenir, & enfuitc vous en donner les véritables pra- 
tiques ,tjui toutes font conformes à ce -qu’en ont écrit leAti 
Errard , Msrolois , Antoine de futile , Faire Fritach Gold- 
man. Qui tous ont efté aux bccaûons , & pratiqué ce qu’ils 
en ont écrit. . . . . 

Je donneray encore les moyens de maintenir nos Fortc- 
refles, & de les défendre autant qu’il fe peut , par les foins 
& les diligences des bons Gouverneurs éc Capitaines , qui 
veulent les garder , malgré les efforts des ennemis. ■ ^ 

Puifquc j entreprens de parler des Attaques ,& des Dc- 
fenfes , je dirai du premier; Que chacun fçait que l’on don- 
ne proprement ce nonri d’ A traque , à tout ce que l’on veut 
prendre par force & par violence, y employant le fer & le 
feu, pour s’en rendre le maiftre : comme fait vn Souverain, 
qui prétend quelques droits fur vn Eftat & fur vnc Ville, ou 
lur quelque Place forte, pour avoir ce qui luy appartient ; ou 
qui veut ranger quelques fujets révoltez &c reDelles,à leur 
devoir. Pour cela, fi vn blocus ne fu/Bt pas, il forme vn fie- . 
ge, il attaque la place, il la prend, & la ruine, s’il veut,coni- 
me vne chofe qui cft à luy, & dont il peut difpofcr abfolu* 
ment. 

Pour le fécond, qui eftla Défenfe , l’cxperience nousmon.- 
tre tous les jours que chacun adroit de défendre le fîcn,Iç. 
mieux qu’il peut , & que pour fe le conferver , il fc fert de 
toutes les induftries pofliblcs, pçur ne le ceder à d’autres, que 
quand il ne le pourra plus tenir. 

Je ne prétends pas icy parler des dilferends des particu-- 
liers.qui tous les jours fe vuident devant les Juges dans les 
Bailliages, dans les Prefidiaux & dans les Parlemens: mais 
feulement de ceuxdes Rois & des Souverains , qui pour l’or- 
dinaire ne fe terminent que par le Droit Canon. 

De leurs querelles fe forment des delTeins , foit fur la prir 
fc de. quelques Villes, foit furie fîege de quelques Placer 
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forces -, & tout cela fous prétexte de quelque droit , ou parce 
qu’elles font à la bienfeance de leur ËHac , & incommodes à 
leurs Frontières. C’cll le fujcc de ce Traite, par lequel je 
qommcnceray à .dire, que le Souverain ayant refolu en fon 
Confeil de Guerre la prife de quelque Place, s’il n’en a pas 
le Plan bien fidele , & des terres qui l’environnent , d’vn 
quarc ou d’vnc dcmy-lieuë , il faut que luy , ou le General de 
fon armée , y envoyé promptement vn homme d’efpric , 
adroit & intelligent dans les Fortifications , qui travefti en 
Villageois du pays, ou autrement, & fans avoir fur foy aucu- 
ne marque, ni inftrumenc dont fc fervent les Ingénieurs, pas 
,mcfme de papier ni d’ancre, mais feulement vne tablette 
oùiln’yait rien démarqué. Pour fc couvrir mieux, & affurcr 
fon fait, il pourroit faire connoiflàncc à quelque habitant de 
Ja Ville , avec qui , & fans défiance , il s’iroit promener hors 
de la place, d’où il remarqueroit le fort & le foiblç ,*où on 
pourra l’attaquer , où eft Ion avantage fon defavantage , 
s’il y a quelque commandement , ou emincnce' qui puifle 
couvrirlcs afucgeans,pours’y loger, & mettre quclqucQuar- 
ticr 1 s’ily a quelque bois, quelque cftang, quelques rivières ou 
ruiffeaux. Envnmot , il doit prendre en fon cfprit toute la fitua- 
ci’on, & de tout le voifmage, pour fur le papier faire voir toute 
la Topographie du lieu, & en donner vne pleine connoiflàncc 
à ccluy qui l’a envoyé , lui faifant vn rapport fidèle , difant 
aufli-bicn ce qui peut nuire, que ce qui peut aider. 

Le General ayant cette information, & l’ordre du Souve- 
rain pour le Blocus de la Place, il y cnvoycra des gens aufll- 
toft , pour tenir les paflàgcs fermez , tant pour n’y plus laif- 
fer entrer perfonne qui pourroit leur donner des avis de ce 
qui fe fait , que pour n’en fortir point, & y avoir plus de per- 
fonhes à manger ce qu’ils ont. 

Il doit encore mettre ordre, q uc les chemins pour aller & 
pour venir au Camp, foicntliwcs. Et s’ily avoit quelque 
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lieu d’oii les ennemis puflent empefeher cette facilite , & 
faire refiftance , il s’en rendra le maiftre dans la marche de 
fon armée , avec laquelle il doit mener du Canon des Pé- 
tards, des Mortiers & des Bombes, &c. pour petarder , pren- 
dre & ruiner tous ces petits Forts. . 

Eftant arrivé à la portée du Canon de la Place , fur laquel- 
le on 9 deflein ; le General avec fon Confcil , doit détermi- 
ner du nombre des quartiers qu’il veut faire , pour les pofer 
aux lieux où il verra y avoir quelque avantage, & les diftri- 
buëra en telle forte, qu’jls puiflent fecourir & défendre le$ 
ouvrages qui font neceflàires à la Circonvallation ; quoyr 
qu’il doive faire le moins qu’il pourra de ces quartiers, puif- 
que le grand nombre alFoibliroit fes troupes , qui eftant plus 
ramaflees, feront plus de refiftance à l’ennemy. 

chaque Quartier doit eftrc bien fermé de bonnes tran- 
chées , & bien flanqué à la portée du fuftl , félon que l’In- 
genieur les tracera , ou les aura déjà tracées : car c’eft ce qui 
^ le fait d’abord. Et pour cela il aura foin de faire partir avec 
l’armée , les outils , les pionniers & les ouvriers qui doivent 
travailler , tant aux tranchées , qu’aux mines Oc aux four-r 
neaux. Pour la clofturc des Quartiers ou les foldats font 
campez , ils y doivent travailler eux-mefmcs fans en eftrc 
payez. Mais quand iis voudront travailler à la Circonvalla- 
tion , ou à d’autres tranchées , on les payera félon leurs ouvra- 
ges. Si l’on craint que la clofturc du Camp ne foit pas aflez 
forte , on fera vn double fofle du cofté des ennemis de la 
campagne , & de la terre qu’on en tirera , on élèvera le Parapet 
plus haut. ‘ ' 

Si autour de là Place il's’y trouve quelque bois, ou quel- 
que foreft , on en approchera la Circonvallation : bar on 
peut en tirer de grandes vtilitez , tant pour les hutes des fol- 
dats , que pour les batteries, & pour mille autres chofcsnc- 
ceffaires à vn Camp. Comme aufli fi l’on peut prendre l’a.- 

yantagç 
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Vantagc <l’vnc Rivicre, on en fera mieux pour les befoins 
Qu’on a de l’eau en vnc armee i fans laquelle on ne peut 
uibftftcr : c’eft pourquoi on s'cflorce d’approcher fon voifi- 
nage, ou dequclqucs Ruilfcaux , ou d’vn titang. Quand tout 
cela manque , on eft oblige de faire des Puits en chaque 
quartier, car on ne peut pas fc pafler d’eaa. 

On prendra garde pourtant que CCS commoditez de bois 
& d’eau, ne faflènt approcher h près du lieu allagé , que la 
Circonvallationen foit incommodée du canon ennemi. Canl 
faut tenir pour maxime, que toute la ligne & tous les quar- 
tiers doivent cftre hors de leur portée, ou couverts de quel- 
ques rideaux : ce font de petites éminences de terre , qui 
mettent à couvert de ce mauvais vent. 

Si vne grande Rivière fc rencontre dans le contour de la 
Circonvallation , on pourra par vn Pont de bateaux la lcr- 
mer , & en efter le commerce aux ennemis: outre qu’il 1er- 
vira encore pour aller d’vnc tranchée à vnc autre , de y tranf- 
. porter tout ce qui ferabefoin : mais il faudra y faire bonne 
garde, à ce que Icscnnemisn’y mettent pas le feu. 

Quand ce ne fontque Ruiireaux& petites Rivières qui ne 
portent pas bateaux , il faut arrcllcr leur cours par vne di- 
gue ou chaulfce, comme on les fait aux Eftangs, & condui- 
re l’eau dans les folKz de la Circonvallation ou tranch -cs, 
autant que cela fc pourra ; & puis on lui fera reprendre Ion 
cours ordinaire au delfous du lieu qui cftailicgc. 

Si dans le contour de la Circonvallation il le trouve des 
cmincnces confiderablcs , ou petites montagnes , qui pour- 
tant ne foient pas capables d’y recevoir vn quartier , il faut 
les enfermer dans h ligne : car les ennemis de la campagne 
pourroient s’en faifir, & profiter de ce lieu avantageux ,d où 
ils pourroient ruiner tous les travaux des Aflicgcans. Et je 
fçrois d’avis qu’on y fill encore des tranchées du collé de la 
Ville , de crainte que les Aflicgez, dans vnc grande fortic,- 
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ne s’emparaflent pour incommoder rouf le Camp. 

Quand en aura ferme' & fortifie tous les quartiers , comme 
nous avons dit qu’ils doivent cftre , &c joint l’vn à l’autre 
par la Circonvallation , de telle forte qu’il n’y ait aucun palfa- 
ge , où les AlliegezpuilTenc lortir , ni les ennemis de laCam-^ 
pagne pafièr pour donner fccours , ni faire entrer quelque 
convoy pour ravitailler la Place : on pourra continuer le Siege 
en feurete'. ^ 

Etpour cela, fuppofe ce que nous venons de dire, quela 
Circonvallation foit fuffîfmtei fouftenir , tant ceux de de- 
dans, que ceux de dehors: on doit commencer les attaques, 

& avancer de ce cofte-là ync grande Batterie , pour huit ou 
dix canons, avec deux Redoutes pour la fouftenir; & àlafa- 
veur de ces canons on commencera d’ouvrir les tranchées à 
la portée du moufquet de la Place afliegée. Ces approches le 
doivent faire habilement , & pendant la nuit les avancer le 
plus qu’il fe peut vers le lieu où on veut s’attacher, prenant 
garde de n’tftre point enfilé de pas-vn endroit de la Place , ' 
comme je diray & feray voir en fon lieu. 

Il eft trcs-mal-aifé de donner des principes certains pour 
les attaques qu’on doit faire aux prifes des Places forces , 
puifquc cela dépend de quantité d’evenemens , tant pour la 
difpofition des lieux, & de la qualité du terrain, que de la 

f tenfée du General, de l’Ihgenieur, &de ceux qui conduifent . 
a tranchc'e : car plus en cccy qu’en route autre chofe , ceux 
qui croyent y entendre, veulent abfolumcnt qu’on fuive leur 
penlce. Et ft la naiftancc ou la Charge donne le comman- 
dement, il fait execu ter toutes fcsvolontez tres-exa élément, 
'& perfonne n’y contredira, quoy-que l’on voie bien qu’il s’y 
commet de’ grands defauts : mais par relpeél on ne les dira 
jamais ,on laiftera plûcoft tuer des hommes Sc perdre tout, 
que d’eftre d’avis contraire au Prince, ou de déplaire au Ge^ 
jiçral, particulièrement quand l’vn ou l’autre, ou cous deux 
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font les inventeurs de ces ouvrages, ou qu’ils le lonc faits par 
leurs ordres, 

Ncantmoins , puifquc je fuis prié d’en donner quelque 
Règles, j’en mettray icy quelqucs-vnes de celles qui ont elle 
pratiquées avec grand lucces, 6c tafeheray d’y élire fi intelli- 
gible , que les figures avec leur explication qui lent vis à vis , 
iuffironc pour ouvrir rcfpric de ceux qui n’y lonrpas encore 
Maillres: du moins je pourray alTurcr qu’elles donneront les 
moyens 'de faire moins de fautes, lorfqu’on fera employé à 
ces travaux , où les manquemens font irréparables , particu- 
lièrement quand on cil prclTc du temps & des ennemis. 

Ce deflein m’oblige infenfiblemcnt à donner trois ou qua- 
tre fortes de Cirçonvallations, où l’on verra la dillributiondes 
Quartiers, les Forts , les Fortins & les Redoutes qui y doi- 
vent élire, avec les mefures de toutes ces chofes : les Fofllz 
que l’on y doit faire, les Profils & élévations de tout ce qui 
y eft ncceifaire , tant pour aller s’attachera vnc muraille, la 
percer, & y creufer vue mine, quepour y faire brelchc avec 
le canon , & y livrer vn affaiit, 

A pi es avoir donné les moiens de fu rprendre les places par les 
ruptures des grilles, des palillàdcs & des portes, parle moyen 
du Pétard ; on trouvera les attaques par force, qui fecommen- 
cent par la marche de l’armée , 6c enfuite comme elle doit élire 
campée; ce que l’on nomme Callra meta don. Les Figures 
feront voir toute la dillnbution du Quartier, &c les mcliircs 
des hutes& des rues, tant pour la Cavalerie, que pour l’Infan- 
terie, &mcfmc pour vnCj[uartier General. Pourroidinaitcon 
ne bute pas en vnmefmcIieulaCavalcrie,& l'Infanterie , les 
premiers peuvent plus commodément fc loger aux villages 
voifins. Ncantmoins dans vn Camp il faut de la Cavalerie 
pour foullenir l’infintcrie, & repoulfcr les ennemis, quand 
ils font des fortics avec dclTcind’empefcher les tranchées d’ap- 
proche, ou de ruiner les travaux, Ôc faire lever le Siégé, s’ils 
peuvent. li ij 
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J’ai dit que je me fuis fervi de plufieurs Auteurs qui ont 
traite des ueges & iurpriles des Villes, & entre ceux-là j’ay 
nommé Lebieur Chevalier de Ville, pour qui j’ai eu beau- 
coup de rcfpcél pendant la vie -, aulîi avoir- il beaucoup de 
bonté pour moy , & pluficurs fois il m’a fait l’honneur de me 
communiquer pour les dcirans& fes ouvrages , particulière- 
ment lorfqu'il luivoit la Cour en qualirè d’Ingenieur du 
Roy. On verra dans ce Traité des Attaques , que je prens 
quelques- vues de fes Figures , que j’ay vu travailler tie la pro- , ' 
pre main -, mais elles ne font pas toutes de luy , j’y en ay a- 
joûte d’autres. Et j’ai cfté bien aile de faire paroiftre cel- 
les où l’on void le plus fes inventions , comme de celle pour 
rompre les barreaux de fer , & les petites machines pourlç 
Pétard, & d’autres qui fe verront dans la fuite. Je devois cet- 
te rcconnoifl'ancc à Ion amitié. '' 

Je connois encore Monheur Quarté Chaftcl-Rcnaud pour 
vnilluftrc& fçavanc en l’Artde la Guerre , où il a pafle par 
routes les Charges, ôcen toutes en homme d’honneur. Ce- 
luy-citravaillcaduellcmcnt, & par ordre du Roy, à vn Ou- 
vrage merveilleux pour former vn grand Capitaine, le con- 
duifanc depuis fon jeune âge , par cour ce qu’il doit fçavoir, 
pour arriver au plus haut cmploy d’vnc armée. Je fouhaitc 
que Dieu luy confcrvela vie jufques à ce qu’il aie veu Icpro- 
ht de ce qu’il veut donner au Publie. ' 
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£>£ LA PRISE DES PLACES. 

L e s Places fc prennent par divers moyens. Premièrement par in- 
telligences. Secondement parfurprifes. Troificmeificnt par for- 
ce exécutée promptement, comme par cfcaladc, ou par IcPctard. Ec 
quatrièmement par vn liège forme ,& clofturcde la Place, d’oùl’on 
approche par tranchées, qui fc conduifent jufqu'aupicd de la murail- 
le, où l’on donne divers aflauts,aipfi que nous dirons à la fuite de ce 
Livre. # 

Le premier moyen feroit bien le plus aife , puifque fans répandre 
d’autre fang que ccluy de la bourfe , on peut fc rendre maiftre des Vil- 
les; mais il dl bien difficile d’avoir des intelligences afl'eurces, quand il 
faut dépendre de pluücuts ; & rarement peut -en avoir affaire à vn 
bomme feul , encore ne s’y devroit-on pas lier , qu’il ne donne des ofta- 

Î jes de fa part: car s’il trahit fon Prince, il pourra bien vous trahir auf- 
i. Le llcur de Ville donne vn Chapitre entier de la manière de tra- 
mer CCS tr.ahifons , &: de corrompre la fidelité, ou de la g.irnifon ,ou 
des habitanSj & de l’vn fiede l’autre; auflivn autre Chapitre des 
moyens de former des feditions , ce qui cft encore plus à craindre pour 
les habitans: car fi l’vnion n’cft gardée dans la defenfe d’vnc Place, 
elle cft perdue ; ce qui arrive fouvent de la différence des Religions 
&: des partis, ou des Nations qui ne s’accordent pas. Or quand cela 
fc trouve dans vne Place , elle n’cft plus forte, 6c ordinairement la po- 
pulace panchc fes inclinations où elle croit ion viilité; 8c fi elle la 
trouve à fc rendre aux Alligeans, elle y contraindra les Chefs &C. les 
foldats, ou il y aura guerre 8imaffacrc entre les vns 6c les autres ;cc 
qui fait le jeu des Afligeans, qui ne doivent pas perdre cette occafion. 
• Le fécond moyen de prendre les Places cft par furprife , & cotte fur- 
prifcn’cft jamais fans quelque intelligence, eu trahifon de quclqu’vn 
de dedan s ; 8c encore y faut-il employer quelque force ou violence pro- 
portionnée au lieu dont on doit fefervir pour l’execution , enquoy il 
faut.aller d’ordre. 

Premièrement pour furprendre vne Place , il faut envoyer quclqu’vn 
bien intelligent, qui y ayant fait le tour des mur.aillcs , aura tout remar- 
qué ,8c fera fon rapport du lieu qu’il croit le plus propre pourl’cntre- 
prife ,tant pour le folîc, que pour les endroits qui font autour ; SC fur 
fon rapport on y en envoycta encore vn autre, pour vérifier ce que 
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le premier aura dit ; Se fur cette fécondé relation ofi doit prendre Ix 
refolution. 'Apres quoy on délibérera des moyens d’executer l’ciitrc- 
prife , du nombre des petfonnes quon y employera , quelles elles doi- 
vent eftrc , leurs armes , en quel temps, & de quelle maniéré on s’y 
doit prendre pour y bien reüflir , félon le rapport de ceux qui ont elle 
fur le lieu ; aulfi doivent-ils eftre de la partie, & conduire les premiers: 
car il faut faire deux bandes, dont les premiers tafrheront de palier par 
le lieu qui aura elle remarque , faut qu’ils foient allez de gens pour 
forcer les plus proches corps de garde, & tuer ceux qui s’y rencontre- 
ront} les féconds doivent ellrccachczaux environs ,cn attendant que 
les premiers ayent fait leur coup, pour aller promptement lesfccourir. 

Si l’on ne peut furprendre la Place que par les portes, il faut trouver 
quelque moyen de les embaraffer , en telle forte qu’on ne les puilTe 
fermer, SC ainfi s’en rendre lemaillrc. 11 y a pour cela mille inven- 
tions, comme de faire tomber vne ou deux roues d’vn char, ou d’vnc 
charette , l’arrefter pour quelque accident , faire tomber quelques facs, 
comme à Amiens , ou cmbaralTcr deux ou trois charettes fur vn Pont, 
&: vne infinité de ftratagemes femblablcs qui fevoyent dans les Hi- 
ftoircs } mais il faut que l’cntrcprife s’exécute de jour que les portes font ' 
ouvertes, autrement il fâudroit les rompre. Avantque de fe déclarer, 
on pourroit faire entrer pluficurs foldatsdcguifcz ,& armez fous leurs 
manteaux , qui fe tiendront prefts pour aller fccourir les leurs au pre- 
mier bruit qu’ils entendront, & fe, rendre ’maiftres delà porte, avant 
que le Bourgeois ait le loifir de fe reconnoiftre pour reiillcr. 

11 faut que ceux qui vont pour fccourir les premiers .portent avec eux 
des inftrumens propres à rompre , comme des coignccs , des n\irteaux , 
des pétards , des fcics , Se ne point aller lâns quelques pièces de bois , 
pour mettre dans les coulis de pierre oùdefccndcntlesHerfcs , ou bien 
des Chevalets bien forts, de feptou huit pieds de haut peu de Ion-* 

gueur,puifquc ce n’cft que pour cmpcfcïicr les Herfes de tomber, 
afin qu’on puifle pafTcr deffous. S’il y a quelque porte qui rcfifte,il 
y faut anflî-toft attacher vn pétard. 

Eftant dedans , on pofera vn corps de garde à la porte, &: les autres 
foldats s’en iront en bon ordre aux places d’ armes, & poferont des corps 
de garde en divers endroits de la Ville, fans s’amuicr au pillage, juf- 
ques à ce qu’on foitmaiftre aflcuié delà Place: car autrement on n’é- 
viteroit pas le defordre, qui pourrordin.aire fait manquer les entre- 
prifes. Que fl les habitans s’clloicnt ralliez , Se vouloicnt faire telle, il' 
faut les rcpoulTcr avec la force des armes, & pour les diftrairc, mettre 
le feu en divers endroits de ceux qu'on aura pris. Par ce moyen ils quit- 
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tcront les armes , car ils aimeront mieux fc rendre, que s’opiniaftrant 
avec peu d’cfpcrancc, voir brufler leurs maifons, leurs femmes, leurs 
enfans , &: tout ce qu’ils ont de plus cher. Ccluy qui attaque, n’ayant à 
perdre que ce qu’il clperc de prendre, doit pluftoft toutgafter&con- 
i'umcr, qu’en voulant conferver la Place, fc trouver fruftre de la pri- 
fe &c de 1 honneur. Si dans quelque rue ils s’eftoient retranchez, il faut 
par d’autres rues tafeher de les liirprendre , ou bien percer plufieurs 
maifons où on puill'c aller de l’vnc en l’autre, &lcs enfermer de tous 
collez: on montera encore aux feneftres , Se aux toits des maifons les 
plus proches des retranchemcns, pour delà tirer &)ettcr des pierres à 
ceux qui les défendent. A ces aûions feroient bons Icsmantelets qui 
font à l’épreuve du moufquct, avec deux ou trois canniers , & at- 
tachez àvn eflieu de charette, ainfi qu’on le void en la figure prochai- 
ne marque f : les foldats les feroient marcher devant eux par les rues, 
où ils feroient à couvert, jufqucs aux retranchemcns ou barricades, 
qui cllant faites à la hafte, feront fort facilcsàrcnvcrlêr, & forcer ceux 
qui les défendent. Si on n’avoit point de ces mantclcts, il n’y a qu’à 
démonter vnc porte vn peu large, & clouer vn bon matelas delUis ; s’il 
cft vn peu gros il fera à l’épreuve du moufquct : ou bien prendre des 
plus gros tonneaux qu’on pourra trouver , Se dedans y mettre vn ma- 
telas plié ou roule , il rclîllcraau moufquct -, au lieu de matelas on y 
, pourra mettre des fagots. Se puis le faire rouler devant foy pour fe 
couvrir , comme on le void en la première figure. 

II y a fort peu de Villes qui n’aient des ouvertures aux murailles pour la 
décharge des eaux pour l’ordinaire, ces ouvertures font fermées de 
grilles de fer, pour ne pas empefeher le cours des eaux , Se pour arre- 
Iter ce qu’elles pourroient amener avec elles. Or ces grilles font fore 
muguetées aux entreprifes , pour le pafTage qu’on peut avoir par là. 
C’eft pourquoi , fi on prend refolution d’y entrer , on doit chercher 
les moyens de rompre ou d’ouvrir ces grilles ; ce qui m’a fait mettre au 
- feuillet fui vaut quelques inftrumcus que le Sieur de Ville dit avoir in- 
ventez, d’autres qui pourront fervit à cela, Se à rompre les Palif- 
fades. 
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T>ES INSTRVMENS ET DES PIECES 


qui peuvent fêrvtr aux entrepri/es. 

J 'Ay ditcn rautrcfciiiHct,quc pour les furprifcs il faut fc pourvoir de tous les 
inftromcns qui fervent à couper, à rompre & à brifcr, comme font gros n,ar- 
reaiix , tenailles , fcics .pinces, pied de thevre, leviers, cerpes , haches , coignets, 
coins de fer , &c. 

Outre ceux-là j'en apporteray icy quclques-vns que le Sieur de Villeditavoir 
inventez, pour dilater les barreaux de fer , ou pour les vnircnfemblc, & parce 
moyen faire partagea vn ou deux hommes, loriqu'on voudra les faire entrer par 
CCS grilles que fou met aux murailles des Villes pour la décharge des eaux. 

Cet inftrumenteft compoféde deux vis ordinaires A , B .avec leurs femelles ou- 
ccroues C , D, lefquelles vis ont chacune vne roue à vu bout E , F, dentelée eu 
biaifanc, pour eftremeuc de la visfans fin G, commeon voiden la figure. Cet in- 
ftrumenteft de G grande force, avec peu de levier ou manivelle, qu’il alTcmblc 
l’vn auprès de l’autre cous les barreaux d’vnc grille. 

Si on l’applique autrement, mettant les roues en dedans, commeon voidH & 

I , au lieu d'aflemblet les barreaux il les dilatera & ouvrira pour faire partage. Cét 
inftrumenc doit dire proportionné à la force où on veut l'employer. C’eft à dire 
que toutes les pièces doivent efttc forces pour les gros ouvr.-igcs,& moindres â. 
ceux qui ne font pas fi forts. 

Onpeut encore limer ces grilles M.avec des limcsfourdes ,qui font des limes- 
places , comme la marquée Q,vn peu large, & moins épairt’eque le dos d’vn cou- 
teau bien taillée à ncuf,& bien trempée, qui doit dire amanchée & garnie de 
plomb.de telle forte qu’il n’y ait que le jeu de la lime R. Le barreau S, qu’on 
veut limer, doit dire auffi environne de plomb, horfmis l’endroit qui doit dire 
coupé fans bruit. Un marteau emmanchés: garnyde plonibT, frapera (ansbiuir, 
que de bien prés fut vn fer T , qui fera aurtî garnyde plomb, fi on lairt’e feulement 
découvert ce qui doqne & ce qui reçoit le coup; de mdme vne fcic garnie de 
plomb fera fort peu de bruit. 

S’ilya dcspalirt’adesàcoinpre.l’infttumcnr marqué V , dl fort propre, ayant 
TU manche de i a. ou 15 . pieds de long, plus ou moins, (don l’cftott qu’il faudra 
faire, la figure K montre fon vfage Mais comme on ne fçait lequel des deux paux 
febrifera,& qu’il peut arriver qu’on lairtera celuy qu'on vouloitoftcr : pour n’y 
point manquer, on voidl’inftrumenr X, ayant vn manche grand comme l’aucrci 
avec vil fer au bout Y, fait en crochet qui tr.anchelcs paux .eftantpris avec l’au- 
tre brancheZ: en bairtant le manche, il faut qu’il rompe , rinftruincntcftant aflez 
fort ; la figure I,cn eft l’vfage. 

Jenc trouve point d'inftrumentplus propre à faire jour dans vne paliflade, que 
la hache N .dont on fc fert d’vneniain , comme en la figure O ;ou de la coignée 
P, qui fc travaille à deux mains. 

Toutes ces manières de rompre les palirtades, K, L , O , P , fc font avec bruit, 
qui peut dire ouï de ceux de la Pl.ice: mais 11 oirvcut le fervir de chevaux , on les 
romprafort doucement , il n’y aqu àatcachcr desttaits au haut de la palirtade.en 
deux ou trois paux , S: y atteler vu ou deux chevaux , montez par des hommes é- 
peronncz.qiiifaifant tirer lcschevaux.cn nufinc temps on tirera à bas vne grande 
partie de la palirtàdc , à laquelle on aura donné quelques coups de befeheau pied, 
pourfaciliter fiichutc, comme on vuid au fond de la figure. 
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AVTKB SV\PRISE PAR L'ESC4LADE, 

fy les moyens de t exécuter. 


I L faatfuppo^ct icj (jae l'on aura reconnu le lieu par où l'on prétend d'entrer, .& <]ue cclay qui 
.0 aura tait le rapport , aura temaroue les endroits cù l'cn doit pallir pour y arriver, s'il y a de 
l’eau ou des palilladcs dans le folle, li au haut de la ururaiile il y a des Mâchicoulis, eu autre clw- 
fe, pour offenlet ceux qui Toudroicnc muiitet.Il Icroit encore ncccllàircdc lifavoir ce qui cil après 
la muraille, s'il yavn rempart d'oii ronpuilTc defcendrc,ou lic'cdvnc lirnplc muraille, où il 
faille des elchelcs pour defeendre dans laplace^ apres cAtc monté eti haut j combien cA haute 
la m|j|Ule, tant en dedans qu'en dehors. 

Aperces connoiil'ances on préparera des cfcheles de diveifes grandcaits , félon les murailles Ac 
les lolVea ; car fi la conttcfcaipe cAoit taillée à plomb , il en faudroit pour defeendre dans le folTè, 
fie d'autres pour monter fur la muraille, le celles-ry d< ivent cArc fortes, le pourtant ailées ù por- 
ter , pour lespofcr le drcAcr fansbruit. Si l'on fçait la hauteur du lieu qu'on veut cfcaladcr,tl fera 
facile de donner laliauteurde l'efchele par le pied qu'elle doit avoir, car pour dix pieds de haut^ 
en doit fiAoigner de quatre pieds de la rriuraille ,de nuit pieds pour vingt , de douze pour trente, 
& ainA du relie ù proportion. Pour la largeur, il vaut mieux qu’elle n'ait quepour monter vn faom- 
tne de front, car elles en font plus fortes & plusfaciles à manier, quitte pour enmcttreplulicurt, 
les vncs contre les autres, quand on voudra monter pluftcurs en nielme temps. 

il ) cria depluficutsi'ormes, mais nous nonsarreltcronsù celles dont les 'l'apiilrcTS de France Ac 
d’Iialic lé fervent} elles fonidcpluAcurt pièces qui s'enchâAcnc l'vncau bouc de l’autre , chaque 
bras de l'efchcle ayant vne cnuille par dedans a ch-aque bout : ( il n’y a que la ptemicte, qui an 
lioiit d'enhaut doit avoit deux polies feutrées , Ac bien graifl'ecs en leurs eflîeux , pour ne point 
faire de bruit contre la muyaillc j le dernier cfc}>elon de la féconde cfchcle, le de toutes les autres 
qu'on y pourroit ajouter, doit exceder de quatre ou cinq poulccsdc chaque coAé , pour recevoir 
l’entaille du pied de la première qu'on doit enter delTus , Ac en melhie temps le bout ùe cene lr> 
,ccndc entre dansle premier efchclon de la première cfchele, Ac parce moyen elles ont mclme for- 
ce, que lî elles eAoieqs d'vne feule picce. Si on poulie ces clchclcscn haut , on pourra yen ajou- 
ter V ne troilïcme , comme on a fait la fécondé , Ac à celle-là vne quatrième , AC vne cinquième { 
car comme elles doivent cAre toutes entaillées de mcfmc maniéré, auAi s’cAcvcat-elles de mcA* 
sue façon. 

£n la figure A , cA la première jcfchele , où font les polies ; B , eA la lêconde dchcle', où le 
dernier cfchelon dclborde de coAé Ac d'autre } C , cA les elchelcs les .rnet for les autres , qui o'eo 
font qu'vne. 

L'autre façond'elchelecA belle, mais non pasde lcrvice en eecy ,ficen'eA pour monter quel- 
qu'vu pour aider àafliirer lescfchclcs. Il fautavoir plufieurs baAons égaux en grofleur Ac cnlou> 
gucur, plus petits en vnbouc Ac percez de l'autre, à ce que l'vn encre dans l'autre ,a.fin qu'cAantaA 
icmblezils laAcnc comme vn feul ba Aon : au plus haut s'atuchcra vn crochet, comme on le void 
en la figure marquée O ; à ces baAons on attachera des cordes égales , qui feront la diAance d'vu 
A'fchclon , Ac ces baAons leront tournez diverfcmcnc : car fi vn ale trou d'vn coAé , celuy qui fuit , 
doit avoir la pointe du mefme coAé , Ac ainfi tous de fuite. Cela fe void en la figure D. Lors qu'on 
les voudra porter, on démontera les baAons, Ac ploycra les cordes i Ac quand on les voudraappli- 
quer, on joindra cous les baAons eofcrable pour arriver au lieu où on les veut poCcr, où ayant ar- 
seAéle crochet, on tire le dernier baAon , Ac cous les aucces fe démontent, Ac l'cfchcle le trouve 
faite: mais parce que jesefchelonsferoicnc trop éloignez les vns des autres, entre ceux quiferooc 
de baAons , on en mettra de cordes , comme en la ^gurc les marquez £ Ibnc de boit , Ac les mar- 
quez ï font de cordes. 

Il y a encore d’autres façons d cfcheles Ac d’efcaladet : mais comme 00 ne s'çn lèrt plus pour 
prendre dcÿ Villes^ je n'en diiay pas davantage. 
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DES tMA DKl EK^S i 

La maniert de les attacher au Pétard;^ comme on doit Attacher les 
Pétards aux portes qu’on peut approcher. 

L e Pctard ne peut faire bon cftct, s'il n’a (bn Bkladrîer j qui eft vnc pièce de bois fort efpaifTc de 
trois ou quatre poulets : mais comme l'on fait des Pétards de a}, de jo. de 40. de /o. de <0. de 
melinede So. & 100. livres de rnctail ) de incfmc le Madticr doit cftiegrar.d , petit & proportioné 
au Pétard, mais toujours quarrb ,& ceboisdoit detborderde cous les coAci, comme vous voyez 
en la figure. 

Lt Madiierdoit cftre ferré des deujt ecfleZ, avec des lames de fer mifeScii croix , & clouées def- 
fustfurlc milieu on fera vn creux delà grandeur des Pétards, on peut mettre ces lames de (éreo 
long , mais contraires aux veinesdu bois. 11 fera mieux d'en incccrcpluficursqui le ctoilènt, comme 
on void aux figures 4. f. 6 . 7. & S. efiant ferré de la lotte, le Pétard en mit mieux Ion cftec. 

LcMadrier doit avoir vneanlc , ou crochet pour rappliquer, comme on void en ti ildoit élire 
joint au Pétard par lesanfes avec des cordes à quatcc vis fichées au Madrier ; cllanc ainfi , la force 
ne le perdra pas par le recul , car le Pétard fait tout fon tlTott en devant , figuic f. 

Lors qu’il 7 a vn bord, ou orle au Petaid, comme nous avons dit en l'autre figure ,onle cIouS 
bien ferme contre le Madrier, Sc le Pétard y cllanc attaché, on l’appHqucra à la porte , & il fera bon' 
eflèt ,& reculera moins qu'autrement , figures. Que file bord n'elloit pas percé, on ratiachcta 
au Madrtcr avec des cluisds à crochec , comme en la figure i. ' 

Comme le Pecatd fert àdivers vlâgcs,aul 1 î yac-ildivcrfcs façons de l'appliquer; lamaifiere 
ordinaire, loriquc l’on peut approcher du lieu, cil de l’appliquer contre ha porte, où l’on attache 
par le moyen d’vn tiiefond ,en telle forte qucIcMadticr joigne prés de la porte pour avoir plus 
d'efilt. Lesiùcfomis la. font longs à planter, & mcticntlc petardier en danger , vn marteau ù deux 
ou trois pointes le plantera plus promptement , & y attache le Pétard avec fon Madrier , comme 
en la figure ij. 

Si la porte cfloit ferrée en telle forte qu’on n'y pût meure ni matteau , ni tirefond,il faut felêr- 
>ir d’vnegrollc fourchette , qui fotitkndra le Pétard par la boucle du Madttcc,commccn la fi- 
gure 1 1. c’cll aul&de et tic fa;on-là qu’on l'applique contie les ponts, contre Icshcrfcs, & conue 
les barrières. 

Il y a encore d’autres bonnes méthodes pour appliquer le Pétard, ta première cA, que l’on at- 
tache au Madrier deux baAoni avec des anneaux ou Acchifl'cs, afin qu’ils fe puillént mouvoir , te à 
l'amre bout des pointes de fer alfci longues pour le lieu où l'on veut appliquer le Pétard , qui pour- 
ra fetvii de mautclei àceluy qui le portera s t: l’ayant appliqué contre la porte, il laifiera tomber 
lesdeux baAons àtcrrc,où ils tiendront ferme , comme on void en la figure f. 

Si la pelànreur du Pétard avec fon Madrier, e A telle qu'vn homme féal ne le pnilTe porter, oo 
fera Icbtancard lo.qui font deuxpiceesde boisfottes & longues, félon le lieu ou on doit appli- 
tjucr le Pctaid, qui Icraihfpendn avec fon Madrier à vn dés deux travers i deux hommes porteront 
tout cela ailèmeut : le premier polcra lesdeux bouts coatrela pone, te l’autre mettra les deux 
auircsù terre, qui cAant armez de pointes, tiendront tout en eAat, comme on void en la figure 
I*. l'vne montre le brancard , l'autre le Pétard appliqué conue la pone, te au pa'ffagc,.comme 
il cA porté. 

Aux barticres,il faut faire le Madrietpius large, afin qu’il emporte plus de paux. Quand oa 
l’appliquecontrc les portes , il faut le mettre devant la ferrure : caepoot fi peu d‘c£t que le Ptr 
lard faire,!! l’empone , te ouvrira cette porte, commeà t], | 
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des F LEC h ES.de s ponts ROy LAN s .et des motens 

éi'afplijutr It PetArd . ^Hjttd en ne peut Apprether dit lien eHl'cn vtutejnil 

L e 9 mccluxics pourappU<jticr les Pétards ,duntncusVcuon$ de parler , Ibnr forr bonites f lors qu*on peut 
approcher du heu; mais quand il y a l'clpaec d'vn pont-levis , ou vn foflè àpaflet , il faudra le lêmr de 
quelques ponts portatifs , 6e lar des toubs , pour palTct le Pciardicr qui doit appliquer le Pétard. 

Vous en voyez icy de rinventisodD Sieur Chevalier de Ville, comme font ceux t. Xy le marqui d.peut 
élire fait de tilla , fcmblable ^ celui des fanglcs des chevaux , la vit qui cil au fond, ferr pont le bander tant 
que l'on peur , devant que de s'en lcrvir : il cA commode à porter , deAoirrnant la vis , 6e joignant vnc pièce 
contre l'autre. Le marqué 7. cA meilleur , parce qu'il peut cAre plus long , 6e a plus de lorce , s'il cA £ut de 
deux piecetdebois A, 6e B , dont celle A , entre dansBj 6c lorsqu'on la ponlfe, les pièces D,fc hauA'ent ; 6t 
lots que le boutdelapicce A , eA entré jolqu'au rcA'ottouloquet B,il ne peur plut retourner en arriéré, 6( les 
pièces D, qui bandent cnanglc, l'vnc contre l'autre, fouAicnnent le milieu du pont par le moyen de la corde 
e. Ce pont peut cAie couvert d'voc érafle toile, 6c tiflu comme l'antre, ou de planches bien Icgetcs.lls 
peuvent fervir i toutes Ibitct de lutptifcs,puilqu'on peut pafl'et vn fofl'é allez large. Ils peuvent aulit 
cAie montez fur des tonbs , comme ii. 6c it. 

L'on peutfaire vnc autre cfpecede pont, an bouc duquel on arrache le Petar.* avec fon Madrier; 6c lepouf- 
lânt fur des roués, les pointes l'attachent, làiiss'approchcr du lieu , comme on void la ligure 11. 

La flèche marquée 11. fc fait de plulîcurs pieCcsattachéesl’vncavcc l'autre avec des liens de fer, le roue 
potté lut deux roués avec fon timon , que l'on tient en balance par quelques poids , X ^ forcedebras ,1e Pc- 
urd qui cAirantrcboutavccfon Madrier ,atméde pointes, alin qn'cAanc poullcdc force, il s'atuche 6t 
lienncfetmeconttcla porte. Ces deux derniers font dans Pteflac. 

Les fuivans Ibnt encoredu Sieur de Ville, le marqué! fc fait avec la pièce de bois A, qui gliflc an long 
de rcntaillurc I, faite en queué' d'arondellc, tirant les cordes C ,qui pafl'ent par les polies D ,avec force 
X violence. Sa planche A, avec fes pointcss'iraplantcravcc fon Peurd contre lapoiicimais le Pétard ne 
doit pat cArc bien pefant, ni la diAancebien grande. 

Autteinvcniionlacilc 6c aflurée. Il faut faire vnepiecc de bois entaillée en qtteué d'arondellc, comme 
la ligure marquée 7 . au bout de laqucl le il y a deux ou crois pointes de fer , 6c vnc polie de chaque coAc où 
patient deux cotdcsattachées an Pétard, 6c le Pétard fur vne planche coulante dans l'enuillure : tout cecy 
cPani misfurdcDx roues 6; poulie avec force contre la porte, les pointes cAanr entrées, on tirera les cor- 
des avec violence , qui appliqueront le Pétard 1 lapotte, eu fans polies on IcpoulTcta avec des piques, os 
aiiires pièces de bois. Cette flèche cA meilleure que les antres ,n'cAant pat fujette à rompre : car avant 
qu'elle IbuAiennela pciànccur du Pétard ,ellccA appuvee contre lapotte. 

Le folle cAantfon large ,on fe fetvirade l'El'calc ,i)gutclo.qui cAcoi^olée dedenx pièces de bois A , 

B .écartées Tviic de raiitte, de la largeurdu Madrictavec fon Pétard, aufli longues que lefodi cA large , 
6c foncs félon lapcfaiitcurdu Pétard , ayant leurs rravetfesE, F , au milieu il y aura deux pièces H ,l,qui 
aurootfluficnrs reçus, pour les allonger 6c racouteir félon la peofondeur do foflè , lesaflcimifl'ancapréspai 
vne cheville defer au trou H, L : on mettra ces deux piecesau milieu du fofl’é ,apté$ on avancera l'Elcale, 
où on attachera le Pétard au bout A , B , 6c on l'appliquera à volonté. 

Voicyvne invention mcrvcillcufc pour petarder ,1c foflè eflant entre deux, fans flèche ni ptint. Ayez le 
.Peurd marqué a. plus fort de metailÿufqucs à trois doigts vers la bouche , 6c depuis ce Jicu-Ia jufqucs àla 
tmuche diminué de Ibo cfpaiircur, 6c égal au Peurd marqué I. ouvert des deoxeoAez, 6cquidoir eutrer 
ÿuAcmentdantccluys. 6c joigne le Madrier auquel il l'atuchera ,aprésl'avoirchargé, comme nons avons 
déjà dit: l'ayant polèvit à vit de ce que l’on vent rompre, 6c prit le feu , il pouflera k Pétard t. avec Ibu 
Madrier , 6c fera vn effet incroyable. 

Pour donner le fen de loing auPcCard,il faudra faire vne petite boiAequi fe ferme dcflht la lumière , 
comme ù cclletdcs Canons, 6e vnpcufcndué du collé delà culaflc ,popr par ente fente paflèt vne faucifle 
qui fera nouée an bout , 6c ce neeud fera enfermé dans 1a boiAe , avec la poutre qui l'achève de' remplir, cet- 
te faucille grofl'c comme le doigt, fera remplie de poudre fine, 6c plus longue que le pont ou la fléché, on cb 
fera vn peloton enfermé dans vnc cafl'crie fottant par vnvroa ,clle fc dévidera en pottanr le Pétard, ne pou- 
vant cfcmippcr de la lumière , ou y mettra le fen , quand on voudra, figure 4. 6c | 

Pour faire tomber vue muraille, on y fera vn trou pour y mettre le Pétard laboucbeén haut, après on fer- 
mera le tcAcdu ttcu , laiflant palfage pour donner le feu , figure iy.cn cette fapon il fait grand cflcc,à 
proportion du Peurd. 

Auvement on auu drnx on trois Pétards bien chargez , 6C au lieu de Madriers ,onaaraTnc poutre aflèz 
longue pour tous trois , 6c la muraille cAantvDpcucccu(èc,ùcc que le Peurd cAant appliqué, ait la bouche 
vn peu tiauflèc , comn-.c en la figure 14.cn mettant le feu à cous en roefme temps , ils feront fautet la ma- 
nille, quand cllcanroit fix pieds d’efpailTcnr. Les Peurds à rompre Icsrouaillct doivent cAxeplus courts 
X plus renforcez ,qne ceux pour rompre 1rs portes. 

Si l'on met dans vne caifle quatre gros Pciardsbien chargez, en celle forte qu’ayant les eulaflès les vus 
erntte les antres , 6c la bouche de chacun contre vn coAc de la caifle ,qui loy ferve de Madrier bien fecic 
dedans X dehors , 6c que fut le milieu il y ait vn monceau de poudre fciche ,6c vnemefeheou fancifle , pra- 
tiquée de*.int qu’avoir cloiié le dclliisforr cfpais , 6c feric comme la cailTr ;Jedis que ces Pétards difpol'c», 
cemme en la figure y. 6c prenant le feu en mci'nic temps , font capables de icnvctlÎT vue tour de dix piccb 
«. muraille. 
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DE L'ORDRE D’V N SIEGE^ 
qui commence par U diflrihution des Quartiers 
des Logemens ^qti on nomme Cajbrametation. 

E ne prétends point icy de parler de l’ordre quidoitTegar' 
der en la marche de l'armce , ny de tout ce qui luy appar- 
tient, & qui la doit fuivre: ce feroit trop entreprendre} car 
ces ordres font aufli divers , qu’il y a de Generaux d’ar- 
mée & de Capitaines qui sy rencontrent. 

Il futTît, pour mon deffein, de dite que le General doit regler la mar- 
che de Ton armée: pourmoy je la fuppofe proche du lieu qu’on a delTein 
d’attaquer } & que dans là marche elle s’eft tendue fujettes les petites ’ 
FortcrclTes , 6c les Chadeaux qui pourroient cmpcfchct le paflage des 
convois , du fecours & des rccrcuës neccITaires aux armées. 

L’armée eftant, comme je la fuppofe, logée aux villages plus pro- 
ches du lieu qu’on veut aflieger, le General en tirera quelque Cavalerie 
& Infanterie pour aller faire le degafttout autour de la place, hors de 
Ja portée du canon , garant 8c ravageant tous les fruits, les bleds, les 
vignes, 6c tout ce qui peut apporter quelque vtilitéaux AlBegez. Car 
quand on veut obliger vne place à fe rendre par faute de vivres, on doic 
choifir le temps où il y en a le moins , 6c quand elle fera le plus peuplée ^ 
comme feroit devant la récolté, ou après l’hiver; leur olbnt l’efperan- 
ce de la moUfon par vn degaft general , 6c eropefehant qu’ils en puilTenc 
tirer de leurs voifins. 

Apres le dcgall fait , leMarefchal de Camp , ou vne autre Chef de l’ar- 
mée, accompagné de Cavalerie, 6C des V olontaires fécondez d’In&nte- 
tic,iraau lieu le plus eminent,d’où ilpuUTe voir la place , ayant avec 
foy ringenicur 6c les autres qui l’auront reconnue, qui lui feront voie 
la ficuacion, les avenues 6c les autres circonllances: particulièrement, 
on remarquera le lieu le plus propre à faire l’attaque , ou les attaques 6£ 
les approches. 

Pendant tout ce temps-là on aura des fentinelles tout autour, & l’In- 
fantcric fous les armes 6c en bon ordre. Après avoir veu vn cofté,il 
faudra aller aux autres , ôc en tous remarquer les forces de laville , ou fa 
foiblelTe , 6c ce qui peut accommoder , ou ce qui peut nuire au Siège 
qu’on y veut former. 

Cela fait ,1e Prince, oufon General d’armée fera alTcmbier fon Coo«' 
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fcil de guerre, où fera appelle le Chef qui aura elle voir la place , avec 
ringcnieur , & autres qui auront cfté employez à la reconnoiftre , qui fe- 
ront voir les plans, fur lefqucls & fur la relation qu’ils en feront, on 
opinera dulieu dePattaque ,& de l’ordre qu’on y doit tenir, & du nom- 
bre des foldais qu’on y doit employer. 

Le Prince ayant pris les opinions Sc les refolutions de tous , recueil- 
lera les voix pour conclure; ou s’il cft capable, il conclura luy fcul. 

Le lendemain de cettcconclufion,onfcralcs approches par l’endroit 
qu’on aura délibéré > & pour cela , on choifira de toutes les Compagnies 
les foldats les plus hardis, qui marcheront les premiers, & fans tenir 
d’ordre , comme Enfans perdus , & feront la première cfcarmouche. 
S'il y a des tranchées & rctranchemens dans les chemins, il faudra les 
forcer les remplir auflî-toft. Ils prendront garde denefe point trop 
approcher de la place ,&:dc ne fc point aflcmblcr en lieux découverts 
&: enfilez. Lors qu’ils fc jugeront à la portée du canon, ilss’arrcllcront ; 
& s’il y a quelque folTé, ou lieux couverts, ils s’en fai firont, &: retranche- 
ront toute la nuit, faifant bonne garde fur la méfiance des forticsavan- 
tageufes des ennemis. 

Le jour d'apiés , le General , ou ccluy qu’il aura eftably en fa place , 
fera commencer le fiegc ; &: en dillribuant les Qmrticrs pour les Regi- 
mens , il aura égard à donner les premières attaques , & les lieux plus 
commodes aux premiers Regimens , Se aux autres de fuite , iclon leur 
rang. . , . . 

Le lieu deftiné aux munitions, doit cftre confidcré & hors la portée 
du canon, en quelque lieu couvert SC commode pour le charroy ; puif- 
quedelàon doicdillribucr les munitions dans les tranchées. Chaque 
attaque devroit avoir fon parc de munition , Se mieux retranché que 
les autres quartiers, & gardé par les piquiers feulement , puifqu'on n’y 
doit pas porter du feu,ny d’armes à feu. 

Apres avoir donné lcsQiurticrs,on doitdiftribucr les Logemensde 
chaque Regiment,tant pour la Cavalerie que pour rinfantcnc, en quoy 
on gardera l’ordre que l'on rerra aux feuillets fuivans. 

Si le General croit que le Siège doive durer long-temps, il aura foin 
de bien placer fes quartiers , procurant que toute fon armée foit et» 
bon air, autant que le lieu le permettra, & défaire faire les hutes dtf 
planches ,plulloR que de paille, ou de ramées Se de branches d’arbrc$< 
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DV LOGSMENT DE L'iNfJNTERlE. 

P u I s Q U 1 le logement de tout vn Rcgîmcnt fc peut régler fur celui d'enc Compagnie, comme 
couscetix qui ont traité deUCadtanictation ,en contiennent : 

■ jedirayque pour vnc Compagnie de cent foldats,on donne de longueur trois cens pieds de Roy j 
ce qui ne change jamais aux armécsd'Alleinacnc, de Pologne & de Flandre : mais on l'a changé 
IcnvcntenFrance ,où les lieux qu’on y a afliegex,T obligeoient- 

Qimy-quc cette longueur Ibit terminée de tiois cens pieds ,1a largeur ne l'cft jamais t car elle ft 
esirainue' ou s'augmente félon le nombre des Compagnies , à qui l'on donne feulement vingt-quatre 
pieds de large à chacune. 

Pour exemple, à vnc Compagnie de cent hommes, on donne vne longueur de trois cens pieds,A,B, 

& vue laogeurde vingt-quatre pieds. A, C,4: B,D. Cette largeur A,C,& B, D,fedivifecntrois par- 
ties, chacune de huit pieds , dont celle du milieu cil pour vnc rue, puis après la longueur fedivifc 
ciKjuatre parties j à la première A, E. on donne trente pieds pour le logis du Capitaine, à la lécondc 
E, F, on en donne cncoie trente pour la ruë ;à la ttoiGcmcF , G, on donne deux cens pieds; a la 
quairiémcG, FF, oodoiine vingt pieds pour la ruï,& ila cinquième FF,B, encore vingt pieds pour 
les Vivandiers ,qui font les trois cens pieds de longueur. 

Cette longueur F. G, de deux cens pieds pont les hutesdes foldats ,doit cftredivilie en vingt-cinq 
pallies égales, qui (ont autant de butes de foldats de huit pieds de large, & autant de creux , qui 
font foixante-quatre pieds quarrez pour chaque bute, où doivent élite logez deux foldats ;fi bien 
que les deux rangs de cinqu.mte butes doivent fulfirc pour vnc Compagnie de cent loldats. 

Siippofcvn Régiment de mille hommes d'infanterie, il faut, comme en la figure ptefente, vin^ 
rangs de butes tontes parallèles , & en angles droits. Le Capitaine a aufli fon logis vis à vis de la 
Comp.ignic , il dt de vingt-quatre pieds de large , & trente pieds de long ; car outre fon logement , 
il va vue euilinc & vnc cfciirie. 

Les portes des hutesdes loldats regardent fut la ruë, £i n'ont point de fortie ailleurs, commeon 
void en la figure , les deux Compagnies des extremitez où les portes font marquées. 

Les deux butes Us plus proches du logis du Cipitaine , ont leurs portes fur la grande rue , donc 
Tviic cil pour le Lieutenant , & l'autre pour l'Enfeignc. Lesdeux butes de l'autre bout deshutes 
dcsfo!dais,oni aulTi lents portesfur la grande rué devant les Vivandiers, & font pour les deux 
Sergcni de la Compagnie. 

Le Colonel eft toujours logé au milieu de fon R cgimcnt,foit qu'il prenne fon logement au rang des 
Capitaines, ou an milieu des Compagnies i fon Lieutenant prendra l'vn des deux qu'il laiflera. On 
iuydctei mine des inclûtes pour ce logement, mais il en faitcequ'illuy plaid, tulu n'en donneray- 
jc point. On loge encore entre les Compagnies, après vnefpace de vingt pieds, les O Aciers qui 
Suivent le Régiment, comme font les Aumofnicrs, le Prevod , le Secrctairc, les Chirurgiens, 
tcc- Les Vivandiers font au fond des hutesdes foldats, mais fcparez parviicruédc vingt pieds de 
large, [lour Li crainte du feu ; & pour cette mclinc raifon , les foldats ne doivent point faire de 
(vu dans lems butes. 

A dix pieds des butes des foldats, dans la rué' des Capitaines E,F,on plante des perches pour por- 
te; les armes des foldats , & l'Enleigne de la Compagnie :on y fait cucorc des puits, quand il o’p ‘ 
a point d'autre eau. 

La figure faitconnoift te l'cfpaccque peut occuper vn Régiment d'Infantcricdcmille foldats: s'il 
cil de plus grand nombre d'hommes , on le fait plus large , augmentant vingt-quatre pieds pour 
chaque Compagnie, & boit pieds pour la rué fans porte, qui cil entre chaque Compagnie. Aulli 
s'il cil de moindre nombre d'hommes, l'efpace en fora plus cltroic., 

Tous Icslogemcns doivens cHre fermez decranché'cs ,avcc des defenfes : on fe forvira des profils 
cr-apré-s, félon la volonté de l'IngcDicut, qui doit les tracer ; & les foldats du mclinc Régiment y 
travaillent , lins dite payez pour cela. 
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DV LOGSMENT DE LA CAVALERie. 


I L ne (c fait point de Siège fans Cavalerie, tant pont feccnrirl'infaotetie , & aller an devant de* 
lottics qnc font les afliegez pour cmpclchcr les travaux , que pour aller au devant des Iccouts, Se 
pour fc tendre maillicdespairages derennemy: c'eft pourquoy il eft neccfl'artc d'en avoir , mais fc- 
parez de logement -, car rcxpctiencc ayant fart connorAre les grandes tneommoditez que les clte- 
TaiLX apportuient, quand ils cfroienten mclmc qturticc miflez avec l'Infanterie, a fait que l’on leur 
donne des logemensfepaiez , & des efpaccs , félon le nombre des Cornettes , & à proportion que les 
Cornettes font grandes. 

PourTordmairc on donne à vne Cornette trois censpredsde longueur A, 8, ainfi qu'à l'Infanterie, 
mais la largeur n’eA pas égale; car à vtte Cornette de cent Cavaliers, fut vne lonpucut de trois 
cens pieds, on donne A,C, B,D,de foixante & dix piedsde large ; chaque bute £,en a dixdclatge> 
les deux rattgsde bute font vtngt pieds, la tue entre les hutcsF,cA de vingt pieds, les deux rangs d'e- 
Aable G, encore de vin^t pieds , Sc deux ruelles encre les butes & les cAables , chacune de etnq pieds , 
font dix pieds, qut ajoutez aux autres font foixante 8c dix pour vne Cornette. 

Le logis du Capitaine de Cavaletie,A,C,H,I,cAde la mcfme largeur que ctluyde Cl Compagnie de 
foixante 8c dix pieds, 8c de longueur H, A ,quacaoK pieds, qui fait vne partie de ctots cens piedsdc 
long i le reAe le diAribud de Ittite. ^ 

Entre ce logis du Capitaine, 8c les butes des Cavaliers, on lailTc vne rut' H, E,de vingt pieds ;puis 
de là on met fur vse longueur £, K, de deux cens pieds , vingC'Ctnq butes de fuite, qui auront huit 
pieds de long , 8c dix pieds de large, chacune pour dcitx Cavaliers ; apres les butes des Cavaliers on 
iailTe vne rue K, L, de vingt pieds, pour les lêparcr des butes des Vivandiers, L, B, qui fontau fonif, 
de vingt pieds de long, donc dix font pour leur logement, 8c dix pour lacuiflne , qui ajotitez à tout 
ce que nous venons de dire, font 1rs trois cens pieds de longueur. 

'T outes les hutes des Cavaliers ont leurs pones8c forties fur la petite rutile de cinq pieds , 8c fe reo-'' 
contrent vis àvisreAable deleutschevaux; ellesontdixpieds de large, 8c huit de long ; les che- 
vaux ont leur tcAc du coAé de la loge de leur MaiAre ,qui les peut voir , quand il vent. 

Les deux premières hutes ££ , ont leurs portes fur la grande rut, 8c regardent le logis du Capitai- 
ne] l'vnc de ces hutes eApour le Lieutenant , 8ci'autre pour le Cornette j les deux dernicres K K, 
Ibnt vne pour le Major, 8c l'autre pour le Caporal j leurs portesfontfur larutqui regarde les Vivan- 
diers , mais jamais il n'y a de portes fur les ruts F 8c M , de vingt pieds entre les hutes. 

Il faut dire icy comme de l'Infanterie, queffachant comme ilfaut loger vne Cornette Icule, on 
ordonnera facilement pour vn Régiment entier, 6 fort qu'il lôit , fepaiant chaque Cotnctted'voe tuB 
de vingt pieds de large, comme celle marquée M. 

Dans la Cavalerie , le Colonel n'a pas pour fon logis vne plus grande place que les autres Capi- 
taines } il a pourtant cèt avantage, que outre le commandement il eA Ic^é au milieu des trois Cor- 
nettes qui font fous fa charge. £t s’il arrive que là Cornette loit plus lone 8c plus grande pour le 
nombre des files, fa place eAauAi augmentée : car fon logisa autant en largeur, que la Cornette en 
contient. Par exemple , lî elle occupoit trois files , fon logis auroit auunt de large ] fi quatre, il en 
auroit quatre , 8cc. 

L'Ingenieur aura foin de tracer les tranchées pour la cloAure du logement , 8c les défcslct qui J 
Rivent cfiic. Les fi>ld«ts les doivent faire ,lânsea dire payez. 
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LOG eUeNT D'VN QJ^ART I EK 

general jou d'^un Camp entier. 

I L faloit, comme nous avons faic, donner vne idée du logement d’vn Régiment de Cavalerie, 
de d’vn d'lt:lafltcrxe,pour mieux concevoir la dil'polition du logement d’vn Campentier; comme 
on les void encore au basdccctic figure, où A ,cfi vu Régiment iTe trois Cornetics de Cavalerie , & 
B ,VD Regimcmde fix Compagnies d'infanterie, félon que Goldman les donne dilfcrctis de ceux 
de Maroloisjdc Ant.de Ville ,dc Fritach , & des autres que J'ay vcus,qui tous mettent les Vivan- 
diers & les Marchands après les dernières hutcsdeslbldats ; & luy leul les met devant les Capitaines, 
enq-joy il ne doit point cfttcfuivy : fit c'eft pour cclaque j'ai fait voir icycn abrégé l'a façon de 
camper ces Regimens particuliers. Mais pour ce qui eft du campement general , nous en allons 
parler. 

Qiyndon veut loger enfemble plufieurs Regimens, te. tout cequi y eft neceflaire, il en fautfça- 
voirle nombre, & lenombrcdes ibldacsde chaque Régiment, ïc de fes Compagnies. Pour exemple, 
on doit It^cr quatre Regimens d’infanterie, & deux de Cavalerie, S: c. 

Il faut lepater les quartictspardes tues de cinquante pieds, & quelquefois de cent pieds, comme icy 
celle duiciijieu : puisnyant touclupputclcs logemens particuliers, on fiippittc la longueur dclalar- 
gciir entière du quattier general , qu’on marque fur vn papier : icy elle cil de quatorze cens pieds de 
chaque face, cequi fait vn quarre paiiait ,quc l'on partage félon les Regimens , qui ont toujours 
trois cens pieds de longueur , te chaque Compagnie liippoféc de cent hommes , fuivant quoy an 
dillribui; lesquatticrs , comme s'enfuit. 

A yant pris v.'-.c longueur de trois cens pieds , on tire vne ligne parallèle au colle de largeur, puis 
on prendeinquante pieds pour la tu? , defquelson tire vne autre parallèle : on en fait encore vne li 
trois cens pieds de longueur, puis vueautre à cent piedspour la ru? du milieu, te il en faut encore 
ti ter autant dclTous, comme nous avons fait dcll'us : apres quoy il faut feulement donner IcslargcucS' 
des Regimeiisfut CCS parallclcs, qui font toutes de trois cens pieds de hauteur. 

Put excmfU. 

A, eft vn Régiment d’infanterie de dix Compagnies , fa largeur cA dé- 
fi, eA vn Régiment d’infanterie de huit Compagnies, là largeur eA de^— 

C , cA vn Régiment d'infanterie de douze Compagnies, (a largeur cA de — 

D ,cA vn Régiment d’infanterie de neuf Compagnies , fa largeur cA de ■ 

E, cA vn Régiment de Cavalerie de trois Cornettes, là largeur eA de — 

F ,cAvn Régiment de Cavalerie de uuatcc Cornettes, là largeur eAde - 
G , cA le logis du General , large de 


■J*t. piedf 

■ 3x4. pjeda 
4 ! Z. pied» 

■ IJ*, pied» 
• zy O, pieds 
I40. pied» 
<00. pied» 
4*0. pied» 
400 . pied» 
■]oo. pied» 
3 O O . pied» 

Tout autour «ic cc quartier çcncral à ccntcintjuantc ou deux cen* pieds, onfcraTne bonne cud- 


H,ell le logis du General de l’ Artillerie, large de 

I ,cA le Marchif, large de — .. .. — .... 

K ,ell le logisdedivers Officiers, large de — — ^ 

L , le quartier desch.triots, large de - — 

M, le quartier des EArangers,dc 


cher avec les défenfes , pour éviter Ici furprifes , ainli que nous dirons eu l'autre page fuivante. 

En la place vuidc entre A & C , cA la place d*armci , qui peut encore fervir pour le marche qal 
doit durer peu de temps* 

Ledcffein du logement eAant fait , avec toutes fes mefures , il fera facile de le tracer en la campa- 
gne, ayant vn cordeau, ou chaînettes divrfées par pieds de Roy , & vne planchette, ou vne feuille 
de papier pliée en angles droits , avec pluficutspiqucis, où il y aitdcs petits rubans de coulcursdif- 
ferentes, pour Icsplantct Cir les angles de chaque quartier qui fc eonnoiAta pat la couleur , fur le 
lappori te Iclonlcmcmoirc donné parringenicur, qui doit encore avoir le loin de tracer léserais— 
chccs , avec fes defenfes, pour 1a cloAutc du Camp. , ' 
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^VTRE LOGEMENT D'INFANTERIE. 


"T’A Y bien 'Tou'u mettre encore ce logcmentd’Infanterie, comme jcl’ajr trouvé dans les oeuvres du 
J lieur Aiuoiue de Ville, pour faire voirtjuc lu)r S: d'autres n'ont pas oblervc ce cjue Marotois, 
Iritacii & Goldman difem devoir dite oblervc indifpenlàblement, qui cil de donner toujours trois 
cens pieds de lom'd tous les Kc^imens, ram de Cavalerie que d'infanterie : ce que pourtant je 
ju 'e , comme eux , eCtre ties-nccctlàitc , comme on vient de le voir ; lors qu'on veut mettre plu- 
licurs Kegimens culemble,qui fans cette égalité de longueur , ou de fond, ne fe ttouvetoient ja- 
mais en ligne droite , ni les tufs parallèles, comme on les a trouvées aulogcmcucde tout voquanier 
que nous venons de quitter. 

Ncantmoins, comme il petit arriver qu’on fera obligé de fedifpenfer de cette règle .puifqu’il n’p 
en apointdcft gencralequiii'ait fou exception, & que le lieur de Ville mente bien qu'on l'écoute; 
je mettray icycequ'il dit: qui cil, que quand on voudra loger vn Régiment de deux mille hom- 
mes, il faudra ptcmitrcment marquer le contour qui aura quatre cens cinquante pieds de front, ou 
de large. Si fixeens pieds en longueur ; puis cet elpacc fe drvifeta comme s'cnliiit. 

Au milieu on fera vnc grande rué de quarante pieds, qui divifera la moitié du Régiment d’vn 
collé, & l'auite moitié de l’autre. Uccliaquc codé on fera dix rangs de butes ,niacquécs D ,& cin- 
quante butes à chaque rang , & chaque hute fera pour deux foldats, cent huics feront le logc- 
mciit d’vue Compagnie de deux cens hommes: ces deux langs auront leurs portes des hutes l’vnc 
devant l’autre , 3c la rue C, entre deux fera de Icpt pieds : chaque Compagnie leta fepaice de l’autre 
par vue rué encore de fept pieds, & chaque hute aura huit pieds quarrez i les dix rangs de chaque 
code feront cent foixantepieds , K neuf rues qu’il y aura de chaque codé, feront cent vingt-fix pieds. 
La didancc G , qui fe doit laiilci de cinquante pieds de chaque collé, depuis les hutes , julqiics aux 
tctranchemcos, Lnteent : ilredcrapour l’épailfeur des tctranchcmcns douze pieds de chaque codé, 
qui avec la ruL* de quarante pieds feront quitte cens cinquante de laigcur pour tout. 

Pour la longueur , vous liilTerezà la tede l'efpaccde cinquante pieds, marque G, dans lequel 
fera le logis du Medre de Camp, marqué A ; c’edaudi la Place d'armesqui doit edre tout autour : 
icy elle cd depuis les tcctanchemens, jiiiqucs auxlo-gis des Capitaines , qui font marquez B, 8c qui 
a iront vingt-quatre pieds de large, & tteutede long , après Iciqucis luivront les hutes, qui edant 
cinquante en longueur , feront quatre cens pieds : au fond on lailfcra vn autre efpacc de quaiancc-£x 
pieds pour les Marchands & Vivanjicis. 

Les tcttanchcmcnt des QiurtiersouLogcmcns le font en quclqu’vnc des fapons fuivantes. De deux 
cens cinquante pieds en deux cens cinquante piedsou environ, nn fait vne demie-lune qui avance cin- 
quante on Ibixantc pictlsdaos la cami'agnc , comme lis inatqaccs Nj aux extrtroitez on fera des petit* 
badions M,dc trente ouqiutamcpicdsdc flanc, (ans Icspaiapcts : on fcracncorcdcs dcmics-luncsdé- 
taciiccs devant toutes lcslovtûs,commcoii void marquées I. Au licudeccsdemies-lunes,on peut faite 
des redoutes, comme on voit L,dc Ibixantc ou quatre-vingts pieds de face, qui pourioiit fcrviràfor- 
tilîct 8c feudenir au casde force pour chalfctrciincmy, edant follbyccs tout autour : elles feronc 
micu.xdu codé de la campagne, puilqu'oii y attaque pludoll que du code de la Ville. Le Camp 
peut edre encore fortifié pat des tedans , comme en H, avec des demies-lunes détachées devant le* 
Ibrties. On fe fett encore dcsbadioiis plats, 8c des demis badions fut les coins i cela dépend de l’In- 
geuieur, qui fait ces pièces Iclon la gundeur 8c la necedité du lieu; mais tous les Camps doivent cftic 
fermez de tranchées. 
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DES ReDOVTES.ET DEMD 

Redoutes qui peuvent Jêrvir à feroner vn Camp avec 
lignes de circonvallation , & aux tranchées d’approche. 

J Erupporeicy.que la ligne A, B, eftpMtie d'vn retrancbcincnt , dont le folTé cft de deux toifes 
Au milieu de cette ligne cil Tne Redoute quutde natqude C. dont ciiaque collé cil de huit toiles 
bu quarante-huit picdsjellc ell pour défendre le Reiranckement ,& ces Redoutes qui ne doieenc 
pas elfteeAoignées l'vnederautie plus que de foixante & dix .quatre singis, ou cent toifes. Au 
lieu de Redoutes entières, on peut en mctire feulement des demies .comme L),£, qui flanquent les 
lettanchemens.Sc font plus capables qu'vncRedoute entière, comme C, oiiles collez intérieurs fout 
inutils aux Rctranchcmens, puifqu'tl n'y a que ceux qui legardcni la campagne qui lei vent. Il n’en 
cil pas de mefme des Redoutes de la campagne , qui font détachées de toutes chofes , Sc en celles 
de circonvallation .ou tranchées qui fervent de tous collez. 

Cette Redoute C cllant trop petite pour y faite voir le plan, tant du rempart ou parapet, avec (a 
banquette .que de Ton talus & folié , ]e l'ayfait plus grand en F. qui pourtant cil vn desmoiadrcS( 
aulfi Ton plan ne porte que pour le plus (impie profil, où il n'y a qu'vnfcul parapet haut de lix pieds, 
avec vne banqucttelarge de deux, &: haute d'vn Kdcmy, avec le talu & le folié G de deux toifes , 

H le talu, 1 le parapet, K la banquette, & Ll’cmtéela plus eftroite qu'il fe peut, ell la meilleure , hoc- 
inisquequaon on y met du canon, on la fait grande, 
s De tous les ouvrages qui fervent en vne Ciuonvallaiion & Retranchement d'vn Camp , il n'y en 
a point de fi vuls que les Redoutes) elles fe mettent partout : an dehors pour arteller l'cnncmy qui 
pourroit forcer leslignes) au dedans pour empefehet les fortics des Allicgcz)daiitla campagne, où 
il y a quelque danger)&; font encore tres-necelfaires aux approches, puifqu'clles font pour|late- 
Itaite de ceux qui travaillent , s'ils efloient forcez. 

II y en a de trois fortes ) la première, à caiifcdeleur forme ;Ia fécondé, au regard de leur (naticrc, 

S: la troifiéme au regard du profil : leur forme les diflinguc en regullere quairée , & en parallelo- 
grammereétangle. Des Redoutes quariécs, les moindres oncle coïté de huit toifes , comme celle 
de la figure F, & les plus grandes vont à douze ou à quinze toifes: elles font aifccs à tracer en la 
campagne ,en fe fcivanc de l’angle droit. 

Les demy-Redoutes rejoignent aux tranchées, comme nous avonsdit deD, & E.AuHilesRedomes 
font differentes à caufe de leur matière, car quandlaierre cil bonne , elles fe font fans peine ) mars 
quand il s’y en rencontre de la fablonncufe, il faut fe fccvirdeclaycs.ou de planches,', pour le dc- 
hors dcfquclleson fait vn quanAquia fes coftez de huit toifes ,& fes claycs oufes planches font 
engravées dans des pieux ou desarbtes enfoncez aux coins | & au dedans , félon qu'on veut ce pa- 
rapet, on fait coiniuc vne haye , puis Icvuide dcrynafatitie le remplit de fable : celapeutrcfillct 
au moufquct. 

Pour leur profil, on leur donne félon lancccITltc Scieur capacité) car plus elles feront grandes ■ 
plus y pourra-t on ccofotccrla defenfe contre les Ennemis. 

Jen'ayparlé icyquedes Redoutes, qucy.qucdans les cloftures des Camps , ou dans les cireon.' ' 
.va.Iations il y entre biend’autres figures Sc desouvragesde plus grande défenfe ) mais j'en ay parlé 
au Traité des Fortifications, où on les pourra von. Seaux Circonvallations qu'on verra cy.apcés. 
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PROFILS DES TRANCHÉES 

de Circonvallation j dont les Camps fint environnez^ , 

& des T’ranchees d'approches. 

P A R cc mot de Trîncliée», on rfoit entendre tontes Totics d'ouvrapci, dont le Camp cft ferf»é & 

environné, y comprenant les Redoutes, les fortins, les tenailles, les ouvrages a cornes , Ici 
ouvrages couronnez, &c. de quels noms qu*iis foient, qui font mifcs dans lesTranchéct & dans 
la Circonvallation- 

, Et par celuy de Profil ,on entend partictriierement les folTez, A: les parapets oui conjoigoenc ces 

ouvrages, & lont appeliez Lignes de Circonvallation autour de la place, de au oedans ce {bot det 
Lignes de Communication , parce qu'elles conjoignene les Q^riiers, û par clics les Qo^iers fc 
communiquent, 

O Oncft obligé de faire ccsTranchées'divcrlcmcnt, tant à l'égard du lieu que Ton veut fortifier, qu’a 

laqualitc de la terre, bonne ou mauvaifc , fablonneufc ou marefeageufe f & au regard de rEuucmy , 
dcqui Jevoifinage, ou rcfloigncmcnc fait la divcrlltcdcs tranchées & des forts. 

Pour ce qui cît des ouvrages qui enuent ordinairement au Siege des Places , oo en peut voir les figu- 
res aux pratiquesque j'ay données j car en ccllc-cy, je ne veux parler que des Tranchées qui les at- 
tachent l'vnc à l’autre. Comme la Courtine fait deux bafiions , & comme les bafiions dvendent la 
Courtine : auHl faut-il que les Fortsdefendent la Tranchée } '& pour cela les ouvrées fur vnel^nc 
droite, fc rapporteront à vue bonne portée de muufquct, de iix-vingtsouccrit quaianic toifes, mai» 

Lors de la portée du canon de la place. 

J’aydit,quclagrandcur& lafotccdcsTtanchécs font differentes j carvncplaccabcfoind'vncplu» 
grande défenfe qu'vnc autre rc’cft pourquoyj’cn aymis icy pluficurs profils, à ce qu'on voycccux • 
dont on s'cfffcrvy au Sic^edes Places importantes, Fricach dit, qu’au commencement du Siège de 
Bolducjonbaffit les Trancliccs,commclc profil marqué i. mais les Affîegcans ayant ouy dire quePEn- 
ncniy fc preparoit au fccours, on les augmenta, & on le fit comme le profil), effevé de oeuf pieds 
deffus terre, & fon folle fut auffl augmenté peur fournir la terre: le profil marqué i.cff le plus ordi- 
naire des Tranchées , donc on fe fcrcaaPaïs-bas. Erard die , qu’il fauefaiee les Tranchées fort larges^ 

Se mcfmc ccllesd’approchcs. Aufft le ficnr de Yillc,qaicff venudcpuis,conrcilIe de les faîteau moins 
dcdixpicdsau fonddufoiré,largedcreizeaudcH'us,& creux de fix,commclbnc les profils 4.). Se 
Aux Tranchées de Circonvallation ,où ily a à craindre P Ennemy de la campagne, & la force des 
AlTu*gcz,on jettera de part Ac d’autre laccircqui (c tircradu folu , pour en faire deux parapets, 
vn de chaque collé , comme on les void au profil 4. 

Sionn’a pas bcfotn de force que d’vn collé, on pourra renforcer les parapets, comme 00 les void 
aux profils/. Ac 6, Se à toutes ces Tranchées, il feroit bon d’y faire vnc petite lunette creufe Ac haute 
d’vn pied feulement, pour y recevoir Icscaux , comme on void au profil 4. 

* Pour les Tranchées d’approches, comme 7 S.A£ t- qu’on les commence de nuit, Icsfolfez 
fix pieds de haut, Ac dedeuxpieds de large au fond peuvent fu£rc,piiifquc la terre qui en fera cirée , 
peut couvrir fon homme ; mais après, quand ü cil couvert, Ac enalTcurance, on doit de joue les mettre • 

daus'la largeur de dix pieds au fond, puifqti’il cfl neceffatte de mener parlü les poudres pour les 
M incs, Ac le canon aux batteries avancées fur laContrcfcarpc, Ac plus grand nombre de foldats T 
pourromaJlcr defronc. Les mcfmcs rai Tons Ibnt encore plus grandes aux première» Tranchées»oi 
la Cavalerie, Actoutec qui cil neccllàice mx Camps At aux Forts ,doic aller à couvert. 

Jcn’ay point embaralTc ces profils de quantité de chiffres, pour marquer les hauteurs AC les lar« 
gcurs de I baqne ligne,, puifque l’cchclequi cil au bas , peut fervir pour prendre toutes les mefures. 

Peur la Tranchée marquée 5. cccy fcdoitrcmarquer, qu’on oc lestait de la forte, qnc lors qu’on cft 
enfile, Si que ncccnaircmcnt il les faut faire ainfi , qui cil que de la terre du folTé on fait vn parapet 
de chaque collé ,Ac fur Icfq’jclson met desplanchcsdc travers, Ac dclTuscesplanchcs on pofe des pe- 
tits gabions' remplis de terre, ou au lieu de ces planchcson mec de longues talciocs, ou {aulfilTcs let 
vneifurlcs autres, entre deux tréteaux qu’on nomme chandeliers, Ccsfafciacs, ou ces gabions ne 
font nue pour eHreà couvert des Ennemis , qui fans cela verroient tout ce qui feferoie dans les XiaU’* 
chccs: ils peuvent garder du moufquct, nuis non pas du canon. 
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PROFILS DE TOVS LES FORTS 
de campagne 3 ouvrages à corne 3 ouvrages à couronne. 
Redoutes 3 & quelles que /oient les pièces qui entrent 
dans vne Circonvallation fins le nom de Fortins. 

L ’E xP ËR lïHcs ayant fait connoiftrc,qu’vnefiroplc Tranchée fc trouvoittrop 
foiblepour la défcnfc d’vne Ligne de Circonvallation , y a fait mettre toults 
fortet d’ouvrages proportionnez aux lieux où vn General & l’Ingenieur les jugent 
ncccHaircs', mais de tous il n'y en a point de plusfrequens que les Redoutes, (bit 
qu’on les mette dans le tour de la place pour empefeher les approches des Enne- 
mis, foie aux Tranchées qui regardent la Ville ,pourretenir les foriies des Allie- 
gez,& faire travailler en alTearaucc les pionniers & ceux qui conduifent les 
Tranchées. 

Il y a de divetfes fortes de Redoutes ; mais les principales font regulleres 
quarrées ,dont les moindres ont chaque cofté de huit toifes, Sc les grandes de douze 
toifes. Pour les petites, on prend les moindres profils i pour les grandes on prend 
les profils félon qu’on juge laforceneceirairepourfouflenirreffort de l’Ennemy. 

Pour les autres Fons de campagne, tant à demy baftions, qu’â battions entiers, 

& autres ouvrages ,j'en ay parlé fufiifamment,on pourra les voir au premier & fë- 
cond Traité de ce Livre, & y voir comme ils doivent eflrc tracez fur le papier 6( 
fur terre. 

On ordonne le mefme profil, tant pour les Redoutes que pour les petits Forts; 
mais les profils font aufli dificrens que les ouvrages, & if doivent proportionner 
donnant les petits profils aux petits Forts, & les grands à ceux qui ont plus de ca- 
pacité. 

Par exemple, à toutes les petites & moyennes Redoutes , le profil marqué i. 
fetvira; le mefme fe pourra donner aux Ffioiles , ouvrages â cornes, & petits 
fortins ; & s’ils ont befbin d’eftre plus forts , on fe fervira du marqué a. 
Quandoncraindralaforce,oulafurprifedcs Ennemis, on fera les folTcz plus lar- 
ges, les remparts & les parapets plus forrs&plus eflevez, avec des fraizes, comme 
au marque }• Aux grands ouvrages à baftions entiers , on pourra prendre lequel 
on voudra jmaiss’ileft bien capable & d’vn grand fort, on pourra prendrelc profil , . 
marqué 4. où en la contrcfcarpc du foffé , fans eau , on voit trois banquettes , 
d’où l’on peut tirer & repoufTer les Ennemis. 

Toutes les mefures de ces profils peuvent eftte prifes fur l’efchelle de cent pieds, 
qui cft au bas de la planche. 
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< DE LA CIRCONVALLATIO N. 

I 

/7~'E que l’on nomme Citeonvaüationd’vu lieu qu'en reut ifTicgcr , & l’obliger de le rendre i cplur 
V->qui l’afliegc jc’cll vn folié défendu & gardé par quintité de Fores , d’où les foldats cmpclchciu 
que les AlUeger ne forcent, nelbienc lecourus de leurs alliez, ou voifins, foit par fiueuc ou pat 
Forte. 

Je tiens de dite comme il fau: creitfer le folié, & fortifier les Lignes , ou Tranchées par des para- 
pets que l’on cllcve de collé & d’autre , pour fe défendre contre les forties des Ennemis alTicgcz , te. 
contre ceux qui pourroient venir de dehors i mai.s comme ces Lignes feules poutroient cAtc Forcées, 
on fait des Forts pour les fouftcnir,& obliger l'Enntmy ù fc retirer. 

Les forts les plus ordinaires & les plus aifez à eoiiftruirc, ce font les Rcdoutcs,ouquartci,auC- 
quclsondonncdouicjouauplusïingttoifesdc chaque collé, ayant deux angles dans la Tranchée 
qui les entoure. S: deuxautres dehors, donc l’vn regarde la campagne ,6c l’autre le lieu alfiegé : ces 
Redoutes font clloignéesTïnc de l’autre de foixante ou quatre-vingts toifes, pour pouvoir détendre 
les Lignes avec le fufil. Outre ces Redoutes , on fe fert encore d’autres Forts de campagne , dont 
nous avons donné les figures au troifiémc Traité dcsFoctifications de ce Livre. 

' Mais lorsque l’on craint vncarmée qui pourroitfaicclevcr le fiege , ondoie multiplier les foldats, 
& fe fortifier davantage. Par exemple, en la figure cy-devant , on a fait vn retranchement M tout au- 
teur de 1a Place allicgée , avec des Redoutes, 6c hors de la portée du canon. Depuis ees tettanchees, 
en tirant vers la campagne, on lailTera vn clpaccL, capable de tenir toute l’armée qui alTiegc, & au 
delà on fera d’autres rctranchemens plus forts que ceux qui font du collé de laplace,8c flanquei p.'_r 
debons Forts de campagne ou fortins K,quej'ay dit cflrc dans le troifiémc Traité de ce Livre , Itl- 
quels on munira de bons loldats , 6c de tout ce qui cA capable de refifier , puifquec’cft de cecoAc-là 
qu'on doit craindre, 6c non pas du coAéde la Ville. 

Si quelque rivière paAoir dans la Ville, il faudioit faire vn forcE fur chaque rive , principalement 
du eoAc que vient la rivière,. 6c vn pontde bateaux A B, pour aller d’vn fort a l’autre , 6c fera bien 
gardé de jour 6c de nuit. Pour ces ponts de bateaux , un choifira ceux qui Font à peu prés de metme 
hauteur 6c longueur , que l’on atuchera cii ligne droite , 6c cAoignerade douze ou quinze pieds : par 
defiiis ces bateaux on mettra trois ou qtutre traverfes ,fur lelquels on rangera defortes planches^ 
ou d’autres pièces de bois les vnes contre les autres ; la largeur de ce pont doit eArc de vingt ou vingt- 
cinq pieds, pour palier commodément deux charettes , 6c avoir dupallâgede rcAcpour les gens de 
pied. _ ' ■ 

■ OÙ l’eau n’cA pas courante ,on peut encore faire des ponts, attachant cnfemble plufieurs bateaux, 
faits comme ceux marquez I H en la figure, qui font aifczàporter fur des chatcttcs,ou traifncz, 
s’il n’y avoit pas loin , 6c en clietiiin bien vr.y. On les peut mettre fut l’eau l’vn au bout de l’autre ; 
6c s’ilsne Font pas allez largcir,on pourra yen meure deux l’vn contre l’autre. 

- Silepontdé bateaux eAqir du cotlc de ladefccntc de la rivière , 6c qu’au dclTusen remontant ily 
âit'quelque Vil}cennemk, ils pourroient laiA'cr aller quelque bateau plein de feu d’artifice pour 
btuHcr 6c rompre ce ponrjilspourroient encore lafcher quelques bateaux chargez de gtollcs picr- 
lesVqui venant d’impetuofité pourioicnt rompre quelque ehofe i 

Poùécviter cela , n faudra faire en forte qu’on puille lafcher d'vn coAé les cables qui tiennent le 
pont , -6c quand de loin on verra defeendre quelque bateau, les cables cAanr lafehez, l'eau pouf- 
Icrale poidtécoji^t ^ donnera paAagc ù l'artifice qui paAcra fins aucun cficr. Ou bien on atta- 
chera enlcmblcj^ficurs gros arbres à fiottet, qu'on cAoignera de cent ou deux echi pas du pont, 
au devant du courant dcTeau, 6C ceja fetvira pour attcAcl les bateaux, foitd’artificc,onaatt%t qui 
defeendroient : Autrement on plamctavne rangé: de paux dans l’eau proche l’vnde l’autre, 6c cette 
paliA'adc clloignéc aura le mclmc ciièt que nous avons die des arbres Àottaus. 
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JUE s TR.ANCHe'SS , 6 T D6S 
, - Attaques d'approc/je. 


L EsQ^rticrs donnez, & les Lignes de CirconvaDacion fditct>aTCC {?s Fores & Redoutes , oa 
s'avance vers la Piacc y^d'oîlt on cnoiût le lieu cju on croit le plus fciblr, & qui donne plus d’avau* 

I ca^^ej Ton doit com Tteocet la tranchée, ou piudoli: les tranchées; car quand l’on n'aiiroit dcü'ein que 
pourvue feule attaque^ on doit en faire plufieurs pour diftraiie la force de dedans. Ceux qui alTiegenc^ 
peuvent attaquer par tant d endroits qu'tl Iturplaiil, & ceux dededans doivent (c dcfer.drc partout; 

Se comme ils ne Içavcntpas quelles Ibnt les vcriubics attaques, ils lom obligez d'eluc lui leur gar* 
de par tout, & par tout ionc foiblci. 

Or les Lignes par Idquel les on s'approche avec plus d’affeurance de la place , (ont les chemins creu* 
fez , par le moyen dcrqiicis on va droit, ou en biaHam .àla Fortcrdlc. Errardcl^ d’avis, qu'il fine 
yallcr droit, le temps 9c la dcf}Kniccn eû moindre, ét plufieurs l'ont pratique; ncamir.oins en la 
plus grande partie des Places ptilcs par force , les tranchées ont edé lourntcs altcrnativciTicm de 
^travers vers la fortcrcilc , comme on les void icycn la Üguic i. Elles fc doivent commencer hors de la 
'poiiécdu rooulquct,c*(»d à dite, cent cinquante toifes de la Ville alllcgée : comme tout nouvcllc- 
«iciu le licur d'Aurjgnaca fait voir aux hennes. \ 

Quand on veut commencer ces tranchées d'approche , il faut choinrderu-xens ou trois cens fol* 
datsuccoutiumez a travailler, qui outre leurs armes ordinaires, prendront des befehes , deshoiaux, 
des pelés, & autres inl>rumensnccen*aiic$ pour Ce travail , quidoic fc faire au commencement delà 
nuit. Outiccvüx qui font pcoir travailler, on ajoute encore deux ou trois cens foldais ü pied , £. à 
cheval pour les défendre, Se. pour l’ordinaire on y bartjt prompument quelques petits fores, ou 
^cdoutLS , pour tou Acnir en casdcbcfoin,tant les (oldatftpii ciavaillcnc ,quc quelque bauerre qu’en 
-y pcut jncrirc pour coii.mcnccr avec plus depuifl'ancé. 

En la figure i. A eft it ccmmcncenrcm de la Trai^héc, B la première Redoute ,♦&♦ les foldats à 
' pied & achevai ; l’Ingcnicut là prefent cirera U Lj^nc A cnalTigneiaà chaqucperlonncUlotu 
gucur de quatre ou cinq pieds , & chacun s'elTorccradc (c<ouvrirdc terre le plùtoA qu'ij pourra, en 
ietutnc la terre devant Iby ; au commencement le folle fuHic décroîs pieds de creux , & autant de Jar* 
gcjpuilquelcparapccdcmcfmc hautcui couvre (bn honune. 

Apres, pendant le jour , on peut Icsmutrcdans la largeur qu'on deflre, en jettant toujours la terre 
vers U Foiteteire,oii on fait vn parapet ave<;dà banquette, comme il acAc dit aux profils : au bout df 
chaque Ligne, on fait ordinairement dcsplaccsd’aimcs, ou Redoutes cAoignccs î’vnc derautre de 
quatre-vingts, ou cinquantccoilési comme ces tranchées fcfont oidnuircmcnt de nuit, il faut 
vfcrdctclicdüigeijcc , quc’ccs logcrtiots 6: ces Redoutes fo lent en état devant le jour pour feufte*. 
r.ii lcs Ennemis en cas de Ibrcies ; & autant qu'on pourra, il fautquclcsaiiglcscnfilcnt la Tiaiichcc; 

D F, Icfont voir. j 

Lors qu’on fera au bouc des Lignes, on commencera à percer la ConcrcGrarpc, pour aller à la la ppc 
d’vnbaliion, comme aux points I K de la première figure, fur laquelle on connoiAra mieux ce que 
nous venons de dire de la fccondc. Soie donc P & Q jles deux baillons qu'on veut attaquer, A cA le 
commencement des approches , A B la première Ligne, qui continuée ne feroit point veul' de langle l 
flanqué R. A l’angle B le fera vnc Redoute , comme en 1a fccendc fi;;utede B f. fera la Ligne B C I , \ 
qui prolongée', fcia horsde la vtucdcrangle, 'flanqué Sdu baAion Q^Au point I fc fera l'ouvciture 
Je la Concrefcarpc. Du point D en la première figure, il faut tirer U Ligne £ K j maispcurcArecn \ 
plus grandcfcurcic, avant que dccoramcnccr i'ouvciturcdcs Conrrcicatpcs, il fîut encore faiic j^ 
Lignes H M » Se L O , que l'on garnira de Moulqurtairesqui cmpcfchetbnt ceux de la place par dé 
cominucllcsiiclcbar^gcsidc paroiArc & de nuircau dUfein qu’onade s'attacher aux. faces R T, £: 

V S jcor.imc ou vüid aux figures I.& i. 

Si les Corpsdcgardc & les Redoutes font ça lieu 'vn peu eAcvc , lors qu'on fera vn peu avance , 
on pourra s’c.n fervir pour des batteries} mais s’il y en a de plus commodes, on s’en fervira, comme 
font les marquées G H P O X Z Y , donc les trois dernières foni de gabions, qui dansées rencontres 
'errent beaucoup peur couviit le canon & les foldats , comme en la fccoode figure* 
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D'rNE AVTRE CIRCONVALLATION ET ATTACIVE PAR FORCE. 

J * Ay plis cccte figure des OEuvres du ficut libre, grand Capitaine & crca-experimeml en l’art de 1a 
guerre , où il a lervi IcHojf ajec arantage de la fiance , & honneur de là perfonne. 
v2>und)iladonnè ce plan, ilaliipporc la campagne libre, làns aucune commodité pour les Alfiegeam, 
hormis quelques petites hauteurs (]ui peuvent couvrir les logemens j anflî les appcllc-t on Rideaux, 
aufquels on ajoute vn peu de travail pour efttc plus afTeurez. Ces hauteurs (ont marquées TT, 
comme qui diroit travcilcs, mais cllcsdoivcnt cftic hors la portée du canon des Afliegez. 

Cét avantage fc rencontrant , on ne doit pas le négliger. Je fait voir icpdeux attaquez fur deux 
faces oppoteesde la Place, avec les Q^rticts logez de part de d'autre. 

Pour entrer donc en travail, lï le lieu offre lcseminences,il s'en faut fervir } finon, il en faudra 
faire vnc à force de bias , qiund cene fcroitquc pour oDcr les logemensde la veuc des Ennemis : de 
commencer vn grand logement L du colle droit pour le General, comme ccluy de gauche , encore 
marqué L,fi ce n'cft que la difpohiion du lieu donne fujet d’en faire vn meilleur. 

Eu meünc temps il faudra travailler aux Redoutes de la campagne ,quarrées dé pareilles à celles des 
logement , l'vne dcfqucllet pourra fetvir pour quelque perfonne démérite de confidcrablc , apits 
celle du General, ou pour le parc des munitions de beuche ou de guerre. 

La Tranchée quijointl’vnà l'autre ,efl d’environ (oixantede dix toiles de longueur, dé de deux 
toifts de large pour le moins , dé la mefme largeur fc donnera à celles d'approche , pour jr pouvoir 
faire aller à couvert le canon , dé les poinircs, déc. Les Redoutes auiout vingt toiles dcface, hautes 
Irloii Icbcloin, le lofTc donnera la terre cü le cicufaiit. 

Jen'ay pasbcaucoup eflargyle Quartier, parce que je n’y fais que deux rangs de petits-Iogemens , 
marquez X X, pour les gensde guerre, entte lel'quels je marque trois , vn au milieu , dé les deux 
autres à droit dé àgauche , pour Icsmuniiions deguerieou de bouche M. 

Entre tous ces logemens dé les Redoutes qui font vers la campagne, je laifTe vne place de quarante 
toiles environ pour la place d'armes, où l'on le met en ordre pour le défendre , fi on cft attaqué. Ce 
logement proche du General pourra lcrvir pour vue Chapelle, il cil marqué par vne croix f- 

Si l'on le contente delà fimpleclollutc, il faudra joindre les doubles Redoutes de la clollnre avec 
les deux deniieics qui Ibi't adroit dé à gaiiclie , bots les grands logemens, dé qui fini iTcur aux deux 
bouts du rideau ou traverlc : car fi on a deflein d'attaquer , il faudra continuer leurs Lignes vers la 
Place pour joindre les deux Redoutes N avancées dansla elollutc. 

Je ne donne pas tantdcdtHanccà ces doubles Rcdonces,qn'à celles quiconvrenc les Quartiers , parce 
qu'elles lonc mieux efpaulécs Icsvnesdcs autres, ellant plus proches i mais itfaiii leurs folTez vn peu 
plus larges , parce qu'il faut leurs patapctsplusforts ; efiant ainfi douLJccs, elles valcncde petiu Fous. 

J'ay avancé deux tenailles, efpaulécs du milieu du rideau, qui ferviiont àdcuxef&tsi le premier , pour 
le blocus , l'eflevant d’vne hauteur railbnnable , elle dcl'courtira afl'cz loin , ft on y pourroit mettre 
l'artillcriclur les efpaulcmcn.squi regardent Inr lacampagne, dé tendra ce polie trcs-allcuré. 

Le fécond cil , one fi onde telout à l'attaque , l’all'emblcc des Compagnies, qui entreront en garde 
aux Tranchées, fc fera en ce lieu, ce qui inc l’a fait marqncr ASS, qui lignifie l’afl'cmblcc : l'on pourra 
avaneei les Lignes qui Ibrtcntdcla tenaille, julqucs .aux Redoutes marquées R , que l'on communi- 
quera aux deux parcs marquez M : la tenaille , dont je viens déparier ,efl vue mcoaeci^cratuqocame 
Alliegcz. 

C’cil aulfide cclieu-làquelcsapprtichcsdoivent qpmmcnccr par Tes Lignes qui forteni delà tenaille, 
Séqui fc joignent avec celles , quilortiront des parcs M à droit dé à gauche, le joignant aux Redoutes 
R ,dtlîjue:feslesiiu IlcdUs Lignes des T raiicliécs fe doivent continuer , par Iclqucllcs on fc conduira 
dans lesquatie batteries en tenaille marqué B , & de là paflàm aux trois Redoutes lozangcs ; l’vne as- 
miliéti, entre lesdeux batteriesdumilicu , dé les autres deux Lignes fur les ailkt des deux autres plu» 
avant que les deux autres batteries r dé eneotc d’environ le milicudcs Lignes, au droit des lettres B ,oa 
ira aulli a couvert aux deux autres Redoutes lozangcs , qui avec les trois quey'ay dites , feront cinq. 

Les deux batteries des aillts doivent cflrc les premières conmicncécs, à caulc du voifinage du Quar«- 
ticr ,dé de fa dofture .qu'on peut joindre au travail par les Redoutes N II fautcnluiic eontinuéi les 
aunes Lignes, d: faire les trois Redoutes entre les b.attcrics .qui cAam faites de biengardécs,oncondui- 
la le canon qui démonteta ccliiy des Alliegcz, dé itiincta buts hauttt défenfes- Pcndantquclc canoa 
joué , il fane eontii ucrdc nuit les maillrclfes Lignes, depuis lalozangcdu milieu, julbuea aux angles da 
fjHc de Contrcl'carpc , avec otiveriute aux endroits oecclfaircs , de Redoutes , s'il cil bcloin. Dans la 
continuation de ces Ligiies.on prcndravnc Tianchcc de front, parallèle à la courtine de la Place, dé qui 
fc joindra au foU'edc la demi- Lune du mi lieu j ainlï les Tranchées joindront les cinq angles des trois 
demy- Lunes , dé la Contrefearpe ; dé dms les angles que donnent la rencontre de cesLigne s, rcfcionc' 
tant de pl.accs d'armes que l’on voudra,f eut mettre en ordre les hommes pour IbuAcnrrceiixqui don- 
neront au dcbocs.Nous dirons le icfic parlant de l'ouvuturc de U Conuclcaipc , de la Galleiic, de de 
la Mine. 
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J3» treh éutru étu^ntt purfrret , drnt en fa peut fervir felÔH Vine^uliti 
det cofiex. iCvnt Platfe lrregulietae. 

T 

Es trois attaques font du fieiir d’Autignac, elles fontd'vne mciveillcure 
invention, & tres-facilesi pratiquer. 

A Place attaquée , dont Ics’coftez' font inégaux. 

I. Première Attaque bonne pour les codex longs de too. toifes. 
fL. Seconde Attaque bonne pour les codez moins longs de loo, toilès. 
j.Troificme Attaque pour les jcodez plus longs de too. toifes. 

La première Attaque marquée i. fo commencera pat rnc grande Place d'armes B',' 
parallèle â fa courtine, large de quinze pieds , profonde de quatre, &,fon parapet haut 
de trois pieds , contenant vn bataijlon a chaque bout,& vn efeadrop au milieu- De , 
fcsexctcmitezfcronc conduites deiiz tranchéesen droite ligne, marquées C D & E F » 
longues de iij. toifes, fur chacune defquetles U y aura cinq Places d'armes, didantes 
l'vnede l'autre de ty. toifes, comme de CiG Jongaes de z). toifes «larges de quin> 
zu pieds, profondes de_ quatre, & fon parapet haut détroit pieds, comme la Placo 
d’armes marquée H I. 

K L. Batterie de dix pièces de canon ,quife communique départ SC d'autre par 
les deux tranchées marquées M N. 

O P. Deux Baitecies , chacune de deux pièces, pour abbattre les défenfet de la de- 
my-lune. 

QR. Tranchée parallèle au codé attaqué. 

ST V. Trois Logement fur trois angles lâillansde la contrefearpe avec leurs épau- 
lemens. 

La (èconde Attaque marquée i. ed femblable d la première marquée i. excepté les 
tranchées le boyaux qui font à droit & i gauche , lefquels il faut citer obliquement , 
pour edre plus éloignez de l'enhladc. ^ 

La troiiicme Attaque marquée ). fe commence i. loo. toifes de la Place attaquée 
par vne~grande Place d'armes u b parallèle au codé de la Place XY,de mefine que 
les deux grandes Places d'armes des deux autres attaques. Du milieu de cette Place 
d'armes il faut faire la tranchée c d , laquelle il faudra continuer par vne ligne droite 
tirée obliquement. Sur cette tranchée feront deux autres Places d’armes, comme la 
première, entre lefquelles on drclTcra deux batteries t f , chacune de cinq pièces de 
canon. jrA autre Placed’armes plus longue que les precedentes, prolongée vert leBa- 
dion Y. • k. dernière Place d’armés encore plus grande que la precedente marquée g h. 
Sur cette dernière grande Place d'armes feront faites trois tranchées l m n,,condui- 
(antes a trois logement fqr les trois angles faillans de la contrelcarpe «comme aux 
deux autres attaques. ' ‘ ’ 
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PLAN ET PROFILS T> E S BATTERIES. 

Ua NO on commence les Trinchi^es d'approche, on doit faire vnefone 
batterie pour aiTcurerceux qui travaillent, Sc empefeher les forries, qui 
pourroient les retarder ou les cliadcr. On tafehe de les placer (î bien , 
que le canon puidc ruiner le baftion oppofé,& mettre en dcfordtc la bat- 
terie des AÂîegcz ; & pour cela on tafehe de les élever de la hauteur du rempart en- 
nemy, & (i on ne trouve point de lieu avantageux pour cela , il en faut faire vn i for- 
ce de bras. 


;Onfait des batteries larges, félon la quantité Sc qualité des pièces: car vn demv 
canon eftant plus court qu'vn entier, il faut que le liék de l’vn foit pluscourt que ce- 
Jiiy de l’autre. ’ 

'Le canon montéfurfon affull eft long de feize ou de dix-huit pieds ; pour fon re- 
cul, après avoir tiré, il Juy faut dixou douze pieds, qui font enfemble vingt huit 
ou trente pieds, defquels les douze ou quinze premiers vers le parapet fe couvrent de 
grolTes planches de chefne cloiiécs fut des poutres , Sc le lefte de fortes clayes : le 
IiA de ces batteries eft élevé fut le derrière, vn pied plus haut que le plan du para- 
pet, afin que les pièces ne reculent pas tant, & qu’elles foient plus aifément temifes 
en leur place, Sc en eftat de tirer. II y aura en latgcur douze pieds pour chaque piè- 
ce, â ce qu'il y ait dulieu ppurfervir Sccharger le canon. 

Au bas de cette batterie, en vn lieu creulc dans terre, Ibnt les boulets, la poudre, 
Sc les autres chofes ncccftaires,Sc doivent cftrc couvertes de quelques couvertures 
fairesdepoil de cheval pour éviter le feu, Sc pour cela ce lieu eft gardé par des Pi- 
quiers ou Hallebatdiers. 

Il faut que ces batteries nefbienr pas bienéloignées des Tranchées , pour eftrelc- 
couniësaux ibrtiesqucfontlcs Alüegezpourenclouct le canon , s'ils peuvent. 

Sur ce quedeftus, ou peut dreiTcr toutes fortes de batteries, comme pour exemple, 
pour vne de quatre pièces de canon, chacune i douze pieds,font quarante-huit; & cinq 
pieds pour chacun des coftez,(bnt cinquante-huit pieds de largeur à vne batterie de 
quatre canons. Pour la profondeur , il faut trente pieds, les premiers douze & quinze 
font des planches , le tefte ce font des clayes. Rcftc à ajouter les parapets , le talus . 
le relais & le folié. H eft le foifé , G le relais ouljiiete,F le talus extérieur, £ le pa- 
rapet , D D le liA de planches Sc de clayes , C le talus intérieur , A B le vuide, V 
le lieu de munition , I la montée. Les mcfmes lettres font au prolîl élevé & au plan , 

, dcleurs mefures reprendront fur l'échelle de quatre-vingts pieds de Roy. 

Les batteries qui fe font fur le bord du foifé, ordinairement ne font point éle- 
vées; c’eft poutquoy j’ay mis le pcofl deftus : il y en a encore d'autre forte, tant en 
leur (îtiiation, qu’en leur forme, comme je ferayvoiten Iapratiquc,oùjc parle du 
heu, où elles doivent efttemifes. 
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DES BATTE RIES.' 

I L yipiuncursfbncsdebatccrieSjlesvQC] Toac cntmici , les suuct font lut le tetrein £mplemcnt,&: 
'csjuttct l'ont edevées , ainfi que je vient de dire. 

Les cnccrtces l'e font en ereul'antdanila terre la plaee des canoni qu'on y veut mente , jettant la terre 
de coné i: d’autre i on ouvre les eanonierct dans IcterrcinmalTifdc la eam pagne, ea montant vert la place , 
coininc onvoid en la figure A. Ccsbaitcties font plus alTcarccs que toutei les autres ; car elles ne peuvent 
cftrc oif.-i'lccs du canon enncmy , mais aulG elles font peu d'e&t , ne pouvant dfconvtir que rexuemité 
des hauts ouvrages de la Place. 

L;s Batteries matqnccs B & C, (ôni trcs-avancagcufcs, & le doivent toûjoaii faire de meûne ,lort 
«ju'oo a le lieu éminent & commandant à la Ville j quand le tetrein cft bon,ce font les plus alTurées. 

Les Dacteriesqui font fimplemcnt fur le tetrein , comme celle marquée O, avec des lacs de laine , eft très- 
difficile 1 faire à l’épreuve du canon; puifqu’vn moufquct paffie vne des plus grofiès ballet de laine, vn canon 
en peut bien palTer davanuge : que s'il en faloittant l’ vue devant rautre, on ne pourroit faire d’embr^ 
furc; & pniscllcs peuvent prvudre feu, outre la grande dépenfe. 

La Batterie la plus ordinaireefi faite de Gabions de huit pieds de haotenr, St de cinq oufix pieds de 
diamètre, qui feront avec des ballons de lâule plantez en terre , que l’on entrclaffic de petites brpnches,avec 
des feuilles; onlcsrangevuides,commcon les vent, devant la bactérie , Se après on Icscmplic de terre : mais 
parce que la figure £ cil trop petite pour en voir la difpoCtion,j: la feray voir plus grande aufcuYlIcc fuivant. 

Les Batteries de terre marquées F, GG ,fefonccncreulàni vn pied de profondeur, vn lieu capable des 
canons qu’on voudra meme en batterie .donnant à chacun douze pieds ; le cecy fera la longueur, ou face 
de la Brctcrie qui regarde la place ; là largeur aura vingt-cinq ou trente pieds , une pour fon recul , que poux 
meitiecequiapparcientaufecvicedocanon.La poudredoie cllrc plut elloignéc, St à couvert. Leparapet 
qui couvre la liactcric.doiccArede telle hauteur, qne l’on ne puilTc voir dedans de pas vn endroit de la place y 
ionépailTcucdoicelTrc de vingt, on vingt-cinq pieds environ, pour refifter au canon conemy. Lcscmbrafii- 
rcs feront les plus di fficiles à faire, il faut en les tàilàncbicn moiB'Ilcc la terre , St la battre plut qu’aux autreX 
lieux , afin qu’elle fc foufticnne : on pourroit encore mettre là deux ou trois rangs de gazon am-tmispar des 
piquets i fur tout il it’y faut rien mctttcqoi falTc éclat, cAant ce qu'on doit craindre dans les Batteries. 

Pour le nombre des canons, quinze ou dix-huit , qu’on départira en trois Batteries, St tirez cnfcmbIe,oa 
par camarade , fuffironepour rompte vn Banc, ou faut brefehe , cinq ou lix pièces à chaque barccrie, elloi- 
gaéctrvncderaucrcdcdouzeou quinze toiles , comme font F, G C; on les apppellc Batteries ctoiféet, ài 
caufcqucleurstirs s'cntrecroifcnc : cllcsfont plnsd’ef(ct,que fi elles cftoicnc droites. 

hile flanc cA couvert d'vn otillon , il faut faire ces batteries plat proches , autrcmenc toutes ne Icpout- 
roient pas voir : difficilement pourra-t-on loger plus de fix canons qui découvrent vn flanc bien couvert. 

Aux Çaiterics il fera bon de faite plusd’cmbrafurctqu’il n’y a de canons : cela trompe l'Enncmy, St luy 
fait pcrrtrc'piuficurs coups. 

Il faurfiircvnfoirc bien large ao derant dcsBitterieSi afin <jac TEnncmy en onclqnc (ortie n'y pni(Tè 
entrer & cncloul'r le canon , & xncüneil fera bon d*y faire cjuclquc Tranchée , ou aemy-lune, comme GG, 
danslefqndlcsoncicodra desfoldat^de nuit, & mclmc de jour > parciculicrcment aux pointes des colUa , 
parce <]u'à celles du milien onlêroit endommagé, lorsque le canon itre. Cesfonez & pointes font fort in> 
commodesà l'Enoemy ,carlafortic fedoicfaireprompcementiileftarrcfté, & n'ofere nazardcrdclepafTcr. 

Le magasin des munitions doit efircaafood de la Batterie, bien a cocTcrt , comme on Toic 1 . 1 . j. crainte 
eue TEnncmy n'y mette lefeu : on n'y doit point tenir de grandes municions,il vaut mieux les appoitcx 
du parccuus les jours,ouàmefurcqu'cn les employé. 

On cft qurlqucfoisobligédefaircdeiBactericsnauteSiaetremenc dit Cavalier, oe Plateforme , y elUnt 
contraint p.ar la difpofition du lieu ,ou par les travaux de rEnoemy* 

Lorsque fa Place cft commandée, on doit ic fervir de l'avantage dn commandement pour y drefter 
quelque Batterie i mais il ne fant pas prendre le plus haut , comme en H . car outre rcnoigncmenc , le conp 
tire de là fait moins dédommagé , clics feront mieux en B, ou C. Les pcticespicccs feront mcilleorcs U, 
qucdescanonsqui forst coujomsdiftîcilcs à monter > car n’eftant que pour cmpcfcbcr qu'on nevienne à J» 
defenfe , elles fervent auunt que les grandes. 

Q^nd dars la Placcil y ades ouvrages eftevez, & que dans la campagne il n'y a aucun lien cminentjifaoc 
p.irartcnevcrvn Cavalier, approchant de la mcfnic nautcur,pout le battre. Avant que de commencer, on 
rfîcveradcs pièces de bois pour y tendredes toiles qui couvrent le lieu où l’on vent travailler, comme on 
Toid en la fir.ure I. & quoy que cclancfutfc aucune rcfiftance, il fen à tromper ceux de la Placc,quincfca% 
v'cnece que l'on fait : & It on met de ces tentes autre parc , ils rcroncencorepjuscnpuoe, carne voyant 
rien, ils ne veulent pas cirer en vain. 11 faut que ces toiles ioienc doubles, ou enduites de quelque cno(c 
qui cmpcfcheQuc le foleil donaint ,on ne voyc pas l'ombre de ceux qui travaillent derrière. 

A toutcslcs batteries , (bit hautes, ou bilTes , il y faut faire des plateformes , qui font le lit où fc fort le 
recul du canon, qui doit cflredegrolfcs planches, ou pièces de boisjointes cnfcmblc,lc plus vniment qu'il 
fepeut i à ccque le canon reculai t rou le fur toutes ces pièces. En leur longueur, elles doivent eftre à ni- 
veau , afin que les rouiftdii canon ne foirm p.t« plus hautes l'vnc que l'autre, &quclc cauonne panchc au- 
ciincmcnci mais route laplatrformedcit aîlt r vn pcucnbaiflâmvcrs IVmbrafure, comme çn la figure K, 
cfl plus haut que C , afin que le canou recule moins, & fou plus facile à mcccxccn battenc : ce qu'op doit 
Avoir veu au fcuVUctprcccdenu 
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DES FASCINES, DES SAVCISSES» 
des SaHciJfons & des Cubions. 

J E me fuis ttCctft 1 parler icy de ces gros Sauciflons marquez L & M ' eu la figure preeedence , oü 
ce que j'ay dit des Batteries , ne m'a point laiûc de place pour dire comme ils dolrcnt eftre faits, 
non plus que les Gabions dont on fe fort Tiilemcnt aux Batteries s je diray encore to mot des tucs 
fc des autres. 

Les (icurs Marolois , de Ville & Friuch fe rapponent en ce qui eft de la maniéré de faire les gran- 
des Fafeines ou Saucifles. Qui ell que l’on plante dans terre de gros piquets ,ou ballons Iclon la grof- 
feur te longueur qu’on reut avoir les Saucilics:par excmple,d'rn pied le demy ou de deux pieds de dia- 
mètre ; puis entre ces piquets A A A , on met des branches bien menuït , des poncs & de pentes 
perches au dehors. Si ces Eafcincs ou Sauciflons fe doivent mettre dans vn marais , dans vn ellang , ou 
dans vne rivières l'on met au milieu de ces perches & de ces branches des pierres & des briques 
menées avec de la terre : mais quand ce n'cll que pour vn foflïÉ , l’on met (culement de la terre tonc 
le long, aumilieude ces branches Bcde ces perches : puison lie ces Eafcincs, & ce qui ell dedans 
avec des branches pliables ou hars. B, comme on failles fagots. Ainlifc font les Fafeines , ou Sau- 
cilTsns. 

De celles-cy , il en faut pluficurs pour faire vn SaucilTon , comme on les peut voir en la figure pre- 
cedente fous les lettres L & M , dans lequel on mcHe encore de la terre , le par ce moyen on fe cou- 
vre des coupsde l'Enncmy ; mais cela fe doit faire en des lieux vois, où onpeutlcs rouler commo- 
dément , les poulTant par derrière ùfbrccdebras d’homme, ou avec l’aide des crics, comme en I,oa 
avec des cordes paUies dans des poulies qui font attachées loin ù des anchreS) puis cirant les cordes 
derrière le Saucillon , on le fait avancer devant foy, le approcher de ta Forccrcflc. On fait epeotede 
ces Sauciflbnsavccdrs joncs , que l’on fait premièrement en Fafeines, comme on void en N de la fi- 
gure precedente, & puis on les lie enl'cmble, & font plus faciles à rouler j mais plus fujettesà feu, il. 
les joncs font Iccs. Ces dernières Falcines ou Saucifles de joncs ne font pas propres pour fonder dans 
vn marais , ou rivière, comme font les premières de petites perches & des branches mellccs de bri— 

3 ues , te autres picrrcsauniilieu .lelqucllcsfc licatlesvnes joignant lesautrcs i & puisonlesroce 
c travers les vncsfur les autres ,ou on les ferre le plus qu’il le peut, ainfi qu’on peut voit fout la 
lettre C. Cela cllaot mis pour fondement on peut badirdeflus. Cette fa{on de Kuidcrcil fotxca. 
vfage au Pai‘s-Bds, & autres lieux où on ne peut creufer. 

DES GABIONS. 

J ' A T diten la figure precedente, que les Eactcrics les plus ordinaires cfloicnc celles qui elloienc faiur 
avec des Gabions , comme on l’a veu au marqué E ; mais la pccitcflc de la figure n’a pu en faire voir 
la difpoficion, cequi mtc l’a fait mettre icy en plus grande , où vous remarquerez quele canon eft* 
libre pour citer, & peuteflretonrnéfacilemcnt. Ayant aflczgtande cnibralurc,onpeut mettre hpit 
Gabions de chaque collé du canon , comme vous les voyez , feulement Cx , trois au fond , dctoc 
devant les joints , & vn devant deux , comme ils Ibnc marquez en la figure J. J. j. 1. 1. i. 

J'ay dit que ces Gabions doivent eflte de huiepiedsde haut, & cinq ou fix pieds de diamètre , 
qui fe font avec des ballons de làulc qu'on plante enterre , te qu’on encrelafl'e de branches vertes 
avec leurs feuïllcs, & qn'onlcspofe vuidesou on les veut aux Batteries, le puison les fût pqiii^iz 
de terre ; fadee de bonne terre, le fable mcfléavecle fumicrell ues;excclleot 3 il fait vn 
rclîfle pliuque la fimpic terre. 

Pont boucher cette embrafure au delTus de ce qui ell needfaire pour tirer le canon , ood^ptqitfte 
des planches fort épailTcs pour le moins à l’épreuve du moufquet, te l'ouverture qui rene pour 
tirer le canon . fe fermera auflî-toll qu’il aura ciré, avec dcsMadricrs qui Ibient à l’épreuve, conune Je 
selle. Lcsfronteauxdemire, 8c le telle qui fert au canon, font chofes qui appartiennent ù ceux qû- 
ont charge de l’artilleries c'cll pourquoy je n’en dis rien , pour encrer auplûtofl ù la prilc de J»- 
Foctctcfi'cfCommenjancpar les debots. 
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DE LATTA ^VE ET PRISE 7)ES DEHORS , ET DE 

divtrfes invtmions de MatutUts. 

P A» let Tranchées d’approche, t]Ucno'js venons de iiaitter, on crt conduit ju(c]u'à la Contref- 
caepe du pcemicc fioflCi C la ville a des dehors, ils doivcnc cftrc les prcmicts pris, puilquc s'ea 
cftanc rendu maidre , autant vaudroit rcArede la place. 

Suppolè les Tranchées avancées, comme nous avous dit, il faut cAever vne batterie qui com- 
mande & découvre dans la place , pour compte Ks parapets , &i chaAcr ceux qui feroicnedaus ladé- 
fcnl'cjainfi qu’on voit la batterie A, qu’on peut cncotéavancet fut la Cootrcfcarpc. 

Quand les T tancliccs (ont fi proches, Icspionnicts craintifs n’y fcivcntplus de rien i ce qui obli- 
ge d’y employer les iblJats les plus courageux ic hardis, qui pour le gain expolcnt leur vie. Or 
comme les Chefs doivent avoir égard de la leur confetvet , il faut les couvrit avec des Mantclcts 
qui rcfiAcnt aux moufqucts . Ibus lelqucls ils puiA'ent travailler en aAurance. 

On en fait qui font couverts de cinq ou fix mains de papier les vues fur les autres , clouées fur des 
planches, comme le marque B : mais le moufquec perce le papier, ^ les planches , ainfi il ne s’en 
faut point feevir. 

Il vaut mieux les faire de planches de chefnedecinq pieds de haut, larges d’vn pied & demy , te de 
trois pouces d’épais, ccuvcrtcsde petites lamesdc fer , louAcnus de battons pacdeicicrcj &: s’ils Ibnt 
attachcaavecAechisou coup!ettes,onlcs pourra portera couvett, figure C. 

Le fleur de VillceAimc les inventions fuivaniesj la première, d’emplir de terre des bariques que 
huit ou dix Ibldats pourront portei fur des civières à ttoiscu quatre branches de chaque cofic, qui 
eAant rangées où l’on voudra , on peut travaillcrdcrriecccr. allcurancc jon pcutlaiAcrlaciviecc, de 
encouperlcs branches, figure D. 

Au lieu de terre, on pcutcroplir ces bariques de fagots, ou mettre dedans deux planches eu croix, 
qui cAant de médiocre épaiileur, fufiitont pour refiltcr aumoulquet , figutcEi mais ce qui cA encore 
plusfacilc, cA de mettre dans ces bariques vn matelas de beuric ou de laine , jamais le moufquec 
ne le percera. 

Afautcdcccs bariques, on pourtoic fc fervir de cailTcs faites avec des planches légères, laiAanc 
quatre pouces, ou dcrnypicdtfe vuide, qu’on remplirade terre gtallc, de vieux drapeaux , de bour- 
tc , ou de fumier mcAcz avec du fable, cAant hautes de cinq pieds, te larges de deux , elles fe porteront 
ailèmenc. Je fe rangeront comme des batiques; encreufant lefoA'e, on jettera la terre devant cescailh 
les, pour les cmpclcher du feu, figure F s on pourroii au Ai emplit ces caiAcs avec des briques , Je pour 
lors il faudtoit obferver que le vuide des cailTcs fuA de la largeur de la brique : ce qui liilfie peut 
relîAcr au inoulqucr, figure G-, on l’on n’a point de terre, on le ferc de cbandelierl Je de blaindcs 
marquez H HtJans ces chandeliers on met des fagots, ou faucilles lices en trois ou quatre endroits , 
avec de la terre au milieu j ce qui a fort lêrvy au licgc d’OAendc. 

Les Mamcleis de planches épailVcs de trois pouces , couvertes de grolTcs cordes de bateaux 
cloiiees Tviic proche de l’autre j feront très-bons pour refi Act au moufquet , figuie I. Quand on met 
ces Mantclets codes lieux inégaux , on mettra pour les fouAenir vn appuy compofé de pluficurs 
pièces , comme en K , jointes par des couplets qui s’arrcAciit par des clavettes. 

La T ranchcc cAant faite jufqucs au dehors, tl faut fe loger au foAé, Je avec la lâppr faire la 
btefche, comme en L, ou avec vne mine ^ pluficurs cubes, ou foutecaux , comme à M, qui emporte 
les tccranchcmens Je Icsfougadcs , s’il yen a. Lors qii’on voudra faire prcodie feu i lamine , ceux 
qui doivenr donner, fe ticiidronr en ordre vn peu clloigncz, comme en N , Je après qu’elle aura fait 
Ion cAbt, ils fe tendront maiArcs du dehors. 

Aptes que la mine aura joué, l’avai rgardc de vingt-cinq hommes armez , Je avec des grenades 
en n:ain , donnera, conduite de deux Setgens , fuivra après vn Capitaine , avec cinquante foldats.lc- 
condez de cent autres , Je de deux Capitaines , sV encore ccux-cy de deux cens autres pour donner , 
ao cas que les premiers fuA'ent rcpoulllz , ou euflent bcf.iin de fccours, figure O. 

Eu mefme temps il faut faire provifion de banques , gabions , planches, mantclets, cfcheles , 
pics, pelles, crochets, J:c. comme en la figure l’,pour travailler aulli-toA qu’ouauta l’avantage, 
pour le loj’cr. 

Ayant force le dehors, on s’y logera, fe couvrant le mieux qu’on pourra avec bariques, faci, gabions, 
&c. ù fau'.cdequoyoocreufcra vncTranebée où on fe tiendra : ccttcTranchéc fe fait le plus avant 
ou’il fe peut, pour gagner le terrein ; puis vn peu plus arriéré , on en fait d’autres fianquccs qui defen- 
denr ctlix-)i ; ces logemens doivent cArc couverts en dos d’afne, comme en la figure Q^Jc pardelfus 
des gazons pour éviter Icfcu desEnnemis; faute de gazons, on met de la terre détrempée de trois ou 
qiutrc doigts d’épais fut les planches. 

Q_ianJ il T a plnficurs dehors Irsvns devant les autres, comme en vn ouvrage à corne, avec Icsre- 
tcar.c icmens,il vaudroit mieux attaquer cét ouvrage par IccoAé R , que par ledcyancS , puifqu'eAanc 
dedans l’nuviagc à corne, on cA le maiAtc de touslcs autres ccrranchcmcni. 
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DE L’OVF'ERTV RE DES C O NTRES CÀRT ES. 

I 

C EoiiL-nous venons de dire entres de l'ouvcrtHredcs Conttelcatpes.doiteftre ievmieœt expliqaé, 
!i plus en particulier. JeAippofe pour ccsouveiiures , qu'on s'eft dctciminé le lieu où on veut lc( 
faces qut doivent eftte toùjouri vis-à-vis du lieu qu'on doit attaquer. Nous .ivons dit autte part , qu'on 
clioiritoidinaitemeut le plus foibleaux places irregu lieres : car aux tegiilicics la force y eft bgale, 
enquoyilfaut prendre le lieu le plusavanugeux : jcneptcndcois pas la Courriuc , quoy-qu'il y culï 
moins de travail , puis qn'il n’y a pas tant de terre dcrricrc qu'aux Basions pleins, & que le fultb câ 
plusellroit au milieu : maisaulll il y a deux fiancsà rompre , qui font tomme deux ciudellcs à vos 
collez , qui obligent à fe couvrir de parc Sc d'autre j & les pièces peuvent élire ù couvertes aux places 
(salles au ballion A , qu'on ne peut les démonter , dcfquels la craverfe B fera o/lcnfce. C’eft pourquoy 
on ne doit pas s'attacher là , les Aancs demeurans entiers, li ce n'ell qu’ils fulfcnt lï cfloienez , qu'on 
peut élire en afl'urance , comme en C , proche le flanc D, d’où on ne peurroit cftrc cftî nié quedn 
feu d'artifice , & des pierres, parce qu’on en ell trop proche ; ellant aufli trop elloigné de £ , l'Enncmy 
ne fçauroit faire grand cmpelchcmenc , & parainh on eviteroit tous les xccranchemens qui peuvent 
ellcc faits dans les Baùions qui fc trouvent inutiles, quand on ell dans la place : il cil aulli à conlidc- 
rcr qu'en cet cndtoit-là le folle ell le double de la largeur , ce qui n'ell pas au milieu de la Courtine. 

Si on attaque la pointe du ballion F, on aura autant à travailler , que fi l’on prenoit le milieu de la 
Courtine, puifqu'il faut rompre deux flancs, & faire deux travcrfcs,à colle G G, parce que latra- 
verfe de la pointe F , ne peut couvrir que d'vn flanc ; ce qui n'arrivera pas , fi on fait la craverfe en H, 
ou I: outre cela, on prend le plus long chemin pourenctet dans la Place, où ou aura à forccrplu- 
ficurs rctranchcmcns qn'il faut palier pour ellremaillre du Ballion. 

La meilleure attaque cil [à lafacc du Ballion ,on n'a qu'à rompre vr. flanc; & lion la fait proche de 
l'angle de l'cpaulc , comme en I , on évitera vnc grande paicic des rctranchcmcns qui fc font proche 
de la pointe; ce qui me fait dire que ces attaques H & I font les plus raifunnablcs. 

Cclaellant fuppolc,nou$ dirons comme l'on doit ouvrit les Conttefearpes. Le premier ouvrage 
eft défaire vnc Batterie fur la pointe pouremponet le flanc oppoft, & toutes les défcafci qui re- 
gardent dans le folTc, comme les Batteries K , qui doivent dire couvertes par le collé L , afin qu'elles 
ne foient endommagées du flanc oppolè M. Oc là on tirera incellàmmcct jufqucs à ce que les defen- 
fes Ibienc inutiles, comme de ruiner les defenfes du Ballion O. Si l’on veut attaquer la face du Ba- 
flionN,ccs flancs & défenfes ellant emportées on entrera dans le folié; & fi la Contrcfcarpc ett 
tcvciluil .on fc fervirade la muraille , comme d'vnc galerie , où l’on ira par deflbus terre pour dé- 
fendre latraverlèO pat les canonicrcs qui fc voyent de P à Q^laqucllc galerie ilncfaut pas faire 
fi avant vers la pointe P, qu'on fiait veudu Ballion D , duquel on recevra dommage , s’il n’ell ruiné. 
On pourra faite cette galerie plus longue du colle Clique de l'autre, parce que l'Énnemy viendra 
de ce collc-là pour mettre le feu, ou abattre la traveilc flc fes couvettutes, qui cllanc flanquez de 
tes galeries, les incommodera fort. 

Si on veut attaquer la face N , on ouvrira la Contrcfcarpc en R , & fera défendud du Ballion D 
par la galerie K , lur le niveau de la campagne , ou bien on la fera enterrée comme la marquée S , (t 
bairequ'cllc l'oit vnpeu pat le pardcITusdu fond du foiré,oii à fleutd'eau , s’il y en a au folle, ouver- 
te du collé de la tranchée , par Icfqucllcs on defeendra dedans , & la terre fera foullcnui; pat des 
planches Les embrafutes T le feront dans l'cpailTcur du mur , s'il y en a , ou de la terre qu'on aura 
laillcc de la Contrcfcarpc ; de là on pourra battre à couvert le flanc oppofé V , & toutes les défenfes 
balTcs qui fe trouveront dans le folfé ; mais quand la travetfe B cft faite, cette Batceriqclt rnuciJe, te 
doit clire tranfpottcc en haut , comme celle K. 

On fera donc la tranchée proche delà Place, ou fous terre, comme on voit en la marquée 0',oK 
audcll'us ,commc la marquée X ,coiivcttc de g.ibions ;mais parce qu’ils empefehent (éulemenc les 
coups de moulqucts qui citent droit, k non pas les feux d'artifices qui vont en tournant, il fetoie 
meilleur de la couvrir de planches , comme la marquée Y ; & pour n’ellrc point endommagé de la face 
du ballion E Z , il faut en avoir rompu les parapets , avant que d'ouTiir la Conciclcarpc , k après y 
tirer inccflàmment. 
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COMME IL FAl^T PASSER LE FOSSES 

A l* n E s avoir ouvert laConttcfcarpc , s'il y i de l'eau dausle folle, il faut l'ofler ,oulc conMcr ÿ. 
Se s'il cil lec, le palier parle moyen de la galerie , ou avec la traverfe. 

Si la Place cil plus haute que la campagne , ic qu'il y ait de l'eau dans le folTc , il fera aile de le vuidcc 
par vn canal louftcrraiii plus bas que l’eau, par lequel il fe vuidera luy-mefmc, comme on voicen A. 

Sic'ellen pleine campagne, dans les trancliccs les plus proches, on fera des puits B BB plus bas 
que Icfofl'c , & fous terre des canaux D,qui aillent jufques au basde l'eau du foffét. Les canaux ellan» 
ouverts, l'eau coulera dans les puits , où Vou mema les pompes C C C, qui jmians toujours, vuideront 
le folle : mais s'il y a des l'ources, on ne le vuidera pas, & on fera contraint de le combler ■, ce qu'on 
doit pi jtoll entreprendre , que de vuider l'eau; car apres qu’elle cil vuidéc , il faut toujours lur la> 
boni; qui relie, mettre des fagots. Se des planches dcllus , comme en F ^ ou des clayes G , ou des lits 
de falcines , fo.ir pouvoir commodément travailler dclTus- 
Si quelque rivière H parte dans Icfort'c I ,il faut ladivercir par vn autre lit qu’on luy fera , qui con- 
duirn l'eau , qu'on fera retomber dans Ibn cours plus bas quels Place j ce qui cil aile par vnc digue 
coiiviieauxcllangs M. 

Si l’on veut palfer le folTù fansdetourner l'eau , quand on fera la traverfe L , on laiflcra plufieurt 
partages, par lefqucls elle couldra, & par dertus on y mettra des ponts, & on fe couvrira tout le_ 
long du colle du flanc, & des partages delfous les parapets , fouftenus avec des pièces de bois, & des 
planches , comme en la traverfe L, qui fe verra mieux en N. 

Lors que les foflez font fées, Scquelcs défenfes font en li mauvais état', qu’on n’y puirt'e plus loger 
Je eanon , on pourra pallèt lefolleparle moyen d'vne galerie, qui doit cllre faite de planches fortes' 
& doubles du collb du flanc , pour telirter au moufquet, & avec des canoniercs en pluficuri endroits , 
Ci vn toit en dos d'afne couvert de peaux fraifchcs,ou de terre gralTe, ou de gazons , pour refiller 
aux feux des Ennemis, k fera plus fort du collé du Ballion pour tcllllct aux grolles pierres qu'on jet- 
tera dell'us, & mefme on pourroit fut ce toit y attacher des lames de fer qui relirtctoient ù tout. 

La galeticdoit cllre faite k ajullce dans le Camp, avant que la mettre dans le forte ,où ellcfc pofe 
enartcmblantles pièces, fcjonqu'elles auront ellé marquées par ordre. Elle doit élite haute de' huit 
pieds, largede dix dans œnvre.Lespiecesqui la formeront, font des foliveaux de demy pied en quat-’ 
ré, crtoignczrVn dcrautrcdctroispiedsi il faut clouer des planches fortes par dehors k pat dedans , Ce 
emplir le vuidc des matières dont nous venons de parler aux Mantéleis. La couverture lcra en angle , 
comme nous avons dit. Ce qu'on voit en la figute marquée O, mife dans le forte, k plus grande en 1 * >. 
où l'a conftrticlion k fes parties fevoyent mieux. En la première partie P, jufques à Q^n voit les lim- 
pleS pieccsJcchalpcntcriei kdepuitQ^ulquesùR,ellecllgarnic de plancnes dehors k dedans. La 
partie de la couverture S ,qui doit cllrè la plus proche du Ballion ,crt couverte de lames de fer. 

Pour ertie itroinsexpolê au danger ù polèr cette galerie , on peut percer la Contrcfcatpc , quand elle 
elle cil trop haute k trop droite par delfous terre, comme l’on fait pour l’entrée d’vne mine, en telle 
forte que la defeente termine comme vn glacis, au niveau de l'eau, s'il yen a, ou au bas du folié, s'il 
ell fcc, comme on voit en la ligure de dclTus les lettres a, b, glacis ou defeente a , c, hauteur {de 
l'entrée , k cd , le dcllus k largeur de la defeente ; par là on portera dans le folle les pièces qu'oit 
autaajulléespour la galerie b c : fion la lailTc plate audclfus,on doit la couvrit d'vu pied d'épais de 
Irohne.tcttc , pour la confetvet du feu d’attincc des Artiegez. 

Pour cmpcfchcr que l'Enncmy ne vienne rompre cette galerie dans le folié, il faut faire vnc allée au 
long de la Conircfcarpe, comme nous avons dit en la ligure precedete ,avcc canoniercs Si mculquets. 

Si l’on ne peut emporter les flancs ,^ou ^arcc que l'allicce du lieu ne le permet pas , ou qu’ils font trop 
forts , ou li bien couverts , qu'il y relie toujours du canon en défenfe j pont lors il faut faire vne tia- 
vetfe de terre. 

Cette traver le ell comme yn ç^thée dans lcfoiré,Iârgede qninic.«ttjringt pieds , k la terre qu’on 
en tire , fe jette du collé du liâÜcqùé l'on ctajot , k l’on en fait vn rempart à l'épreuve du canon : de 
l'autrccofté, onfera vn petit parapet pour fe défendre contre les forties , on lacuuvriia dertus, com- 
mç on a fait la galerie, pourcllreaireurédrs pierres k des feux des Ennemis. Ces travcrlcs doivent 
cllre faites, lors qu’il y a dcadéfenfes bartes qu’on n'a pù emporter avec le canon. 

Elle doit cllre creufe de quatre ou cinq pieds, k la terre s'élevant autant du collé qu’on la jette pour 
le parapet ,on aura la traverfe allez haute Ce commode pour marcher. La figure T montre comme elle 
ell ilans le ibrté , k la figure V montre plut au net comme elle doit élite 'faite, s. ell le parapet qui 
couvre du collé du flâne. J. ell le petit parapet qui courte le coflécùil ya moins de danger. 4. cilla 
banquette peur pouvoir tirer par les cnibtafures. *. ell le fond du forte ou l'on voit e,ue le fond delà 
travcrfecll plus bas aux fort'ci fccs,aiixautrcsil la faut faite jiardelVus l'eau, ayant comblé le folié, 
y. ell la couïcriute qui peut cfire en apentis , comme elle ell la, ou en dos d'afne, comme en la galerie. 

J’ay ou'icrtimci ecs traverfes pardclTus les galeries , elles font plùtoll faites , k un y perd moiii* 
d'Iiommcs. 

Quand on 5' ell logé contre le Ballion ,il faut fe prerter d'aller fous terre le plus avant qu'on pourra 
plut découvrir fi l'Enncm) vient à nous , pour miner au delfous des tctranchcmcns, k pour ttouvet 
les foug.idcs , s'il y en a. C'eft vn grand avantage de ne fe laillcr jamais furpccndxe , k fe prepater 
cuacic ce qui peut aicàvcr. 
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des diverses sortes de mines. 

A r P l' s <;uv; la [galerie, oa latravcric pour palFcr le fofl'è,rcra faire, comme nous »cnonide dire, on com- 
mencera les mines, non pas comme les Anciens qui les employoicnr à faire tomber les murailles par 
la ùppe,ou pour entrer dans la Place par clieinins fouflcrrains, & d’autres pour dérober. Quor-qu’on 
piiille s’en fervir pour roui ccsvlàgcs, mon dellrin ell de parler feulcmcot de ccllciqui avec la poudre font 
lauicr les malles de terre, ta les Villes , ou partie de leurs baftimens. 

Pour commencer vue mine , figure I. on fera vne defeente, eommefi on vouloir aller dans vne cave pro- 
fotîdcd’vnepicquc, A cft l'entrée, & A M la defeente : de M , on fera vne allée M N, pour s’apptochcidu 
baftion ,au bout de laquelle on fera vne t.rilladc B C, parallèle ^ la face du ballioo , qui 1er vira à recevoir la 
terre & l’eau des puits , ou cafcancs .que d’autres viennent prendre pour porter dehors. Dans cette uillade 
on eteufeta vn puits D , ou pluficurs DE,vni plomb, l’autre en defccntct dans Icfqiiels on fera autant 
de canbux qu’on voudra faire de cubes , ou Itvger de coffres , où vn feul fufiira , lors que ces cubes doivent 
eriteeti ligne droite, àrextremite de ch.ique canal. Au fond de ces puits, on fera à chacun vn canal GH, 
& lors qu'on fera proche du fondement , on fera trois tcAcs ,1,1,1 pour faire trois cubes, ou fi on veu: 
mettre toute la poudre en vn, on fera le fculcanalH I , & en I fe metcca lapondrc,dcmcfmcen G K. 

La mine faite pat cafcancs,quieft de nouvelle invention, eft plus commode , comme on peut voir eu la fi- 
gure 1. L’enttee comme en la première,. A M,eft la defeente, l’allée pour approcher du baliion N ,'qui n’cft 
p.rs ncccllaire , lorsque la première defeente enappct>chcaircz,auboutdc l’allée onfait la cailIadcfiC,& 
dans ccttetailladc le premierpuits D, feulement creux de la hauteur d’vn homme tau fond de celuylà , vn 
peu à cofléjon encreufevnlecond E,demefme profondeur -, & ainfi tous les autres F, & G , jufqucs à ce 
qu’on Ibit allez bas : par ce moyen ceux qui travaillent à la mine.fe peuvent donner la terre dans des pa- 
niers de l’vn à l'autre fort promptement . Les premiers puits feront de telle largeur , que quatre hommes y 
paillent travailler, les autres peuvent dire moindres. Quand on fera bien bas, on fera le canal G 1 , pont 
s’appiocherdu baftion , & yfairc l’entrée D E; maisfi l’on n’eA pas au deflousdu fondement de la muraille , 
on fera encore vn autre puits P bien profond , & au bouc ou fera le cube H ; car fi l’on veut que la iiiinefaf- 
fc bon effet , il faut que Icsfourneaux foientau dclTous des fondemens , 4c tant plus ils font ptofonds dans 
la terre, tantplus ils ruinent cequi eft deffus. 

Apres, on hta vn détour fi on veut, qui pourtant n’cft pas necelTaite en cette forte démine : car ces détours 
fe font pour efire fermez, après qu’on a fourny ou chargé lamine , Atcmpcfchcr que la violence de la pou- 
dre ne s'exhale par là. Si rcroMuchure cAoit fans détour, il feroit à craindre qu'elle ne tepouflàA ce 
qu’on autoitmis dans le canal; mais lamine cAanc faite en cafeane, quand on ne reniplitoic que ladcr- 
lucrealIccP H , il feroit impollible que l'effort de la mine rcpoulTaA ces obAaclcs,à caufeque lafoliditéde 
la terre qui cA derrière, refifie. La dernière allée ou détour fera le plut cAroit qu’on pourra, long jurqiics à ce 
qu'on foit fous le lieu qu’on veut emporter , au bouc duquel on fera la mine all'cz grande pour tenir la poudre 
qu'on y veut meure ; aux mines ordinaires , c’cA quatre barils de cent livres chacun , pat fuis on y en rneetta 
dix.J’ay vcurcIledcCIcrmoncenLorraincoù on en vouloit mettre i (. en vn cube,8t ii. en vn aocrc;cecy cA 
au jugement de l’Jngcnieur,oudcceluyqui conduit les mines j mais il vaut mieux en mettre plus que moins. 

11 yen a qui font limplemcnt vn canal fou Actrain, & lots qu’ils font proches, ils font quelques détours, 
& le cubcaubout, comme en la figure ). C’eA la mode ordinaire de ceux qui n’en fpavent l'oint d’autres. 
Ccllcsavecliescafcanes ootl’cfrccrlcccsdécours, 8c larcfiAance avccplus de force. 

Si en failànc la mine ou trouve des foucces d’eau vive , 8c qu’on ne puilTe pas l’arrcAcr , il faut continuel- 
lement vuider l'eau avec des féaux , s’il y en a peu , ou avec des pompes qui fe déchargeront en quelques 
refervoirs faitsà coné,pburne point empefeher ceux qui travaillent. 

Si l’on trouve du fàMon , on la terre peu ferme, il faut l’étayer avec des pièces de bois, & des planches.fai- 
fant cémevneealcrie: mais fi IcdelTuscAoic toucfablon, malaifomcnt peut-on faire vne mine. Si la neeelfité 
y obligeoit, il faudra,comme dit le fieurde Villc,plancer quantité de paux l’vn contre l’autre qui enferment 
viicciclcdctrcntcou quarante piedsdediamettre,commeon void A B en la figure 4-qui feront aifez à plan- 
ter dans le làble,8c les faire dételle lôgiicut qu’ilypuilTent aller julqucs à la bonneterie j après on oAcra tout 
le fable qui eAdansceçercle , eAayant cespicux avec des travers de bois DC.pour foûtenir le fable autcutila 
K'nnc tcrreeAant prouvée, on crenferaau milieu lcpuits,8c dans ce puits le canal, 8c le rcAc cSrae aux autres. 
Quand on ter.cotfera la roche fi durc.qu’on nepuiflc la percer ou romprc,il faudra faire le canal autour.juf- 
qu'a ce qu'on foie revenu droitemétoù on veut aller, c6me on voit en la figure f. le reAe fe fera à l’ordinaire. 

Pour trouver affez prccilcmcnt l’endroit qu’on veut miner, il faudra eAanf dans la tranchée , avec quelque 
inArument, mefurer la diAancc qu’il yadcpiiis le lieu où vous ouvrez la mine , jufques au lieu que vous 
vous voulez faire ûuter. Sçaehant cette difiance, on pourra (éconduire fous terre avec la bcufl'ole j ce quicfl 
facile à ceux qui en Ipavcnt l'vfagc , comme ceux qui travaillent aux mines. On fera averti, qu'il faut que 
cette bouiTolc toit cnchallcc dans vn morceau de boisaAéz épais, pour empefeher que les minières de for , 
o'.i quelques pierres qui en tiennent ,n’agiAént contre l’aiguille. 

Lcscanaux eOant faits, 8c les cubes aum , vous les chargerez d’autant de barils de poudre qu’il fera necef- 
fairc,que vous rangerez là dedans, 8c vous couperez quelques douves de ces barils,à ccque épanchant quel- 
que poudre, le feu y prenne plus vifte , principalement à l’entrée , où il faudra mettre de travers des planches 
fort épa'Acsquifcrmccctteembo'jelKure,avccdcspietres 8c greffes pièces de bois que vous y mettrez par 
grande force ,ju(quesà ce que le cube foit plein , 8c tous les détours bouchez, 8c les puits remplit, laillanc 
le p^ffage pour la tcaifnéc,oii fiiucifie, comme je diray au feuillet fuivant. 

Comme c’cAicy la dernière figure des Attaques, où il rcAoit vnpeu de place , j’y ay mis quelques outils, 
dont on fe fort, uat aux Ttaochees qu’aux Mines, à chacun dcfqucis j’ay mis leurs noms 8tfou| TÜigc. 
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SFITE DES DIVERSES SORTES DE MINES. 

J E fuisobligc de faire voir encore tncfoisla figure precedente, n’ayar: pu mettre en vnc feule pagc,c|uoy« 
uuede cara^cres mcnus,touc cequieft à dire des Mines, félon le ficurde Ville: jcconciauc donc & dis <]uc# 
Qjand on voudra miner fous l‘cau, il faudra faire les cafcancsfortprofondcs, julques à ce qu’onlbitaQ 
denbusdes veines de l'eau, & qu'on ait trouve la baume ou rocher doux iefiautlà, on fera le canal qui fera 
plus bas que la fourec} l'eau qui pourroic pailbr au travers de la roche oubaumc,fcvurdcraavcc des féaux, 
ou aveedes pompes, & tout le reÂcfc fera comme nous avons dit des autres , cane pour mettre 1a poudre dans 
les chambres, ou cubes, que pour la fermeture des avenues qu'on emplira, hormis le paifage pour la tiai* 
11 ée qui doit porter le feu. 

Lorsque le lieu efi humide , ou qu'il y a de l'eau, il faut mettre la poudre dans des lacs de toile guede* 
lonnczou enduiesde quelque compofition ferme & dure, & defius ces (âcs, on en mettra d'autres qu'on 
guederonnera de trois doigts d'épais, de à cous vnc fufee, comir.c elle le voit en la figure marquée R. 

Autrement, &: l&mieux de tout, c'cAdc faite vnc cailfcdcplaochcsdcboisdur de fonde crois doigtsd'é- 
pais, gaederonnées dedans &: dehors, capable de tenir fepe ou huit quintaux de poudre, donc on l'emplira 
dans le fourneau. On mcccia ce cofirc dans vn autre de mcfmc bois & de mcfmc force, arme tout autour de 
lames de fer , qu'on fermera de ferrera crcf-bien, comme on voit en S, n'y laiÜantque le treu bicujuAe 
pour pafler la faucifl'e qui ira avec vn luyau de bois , ou de fer blanc , juimies au milieu de la poudre : 
apres on bouchera tous les détours ncccffaircs .comme nous avons die : ce qui fera vn merveilleux cfirt. 

L'cxpcricncc a fait counoiArc que la poudre ainfi enfermée fait beaucoup plus d'ctfcc , que fi elle cAoic 
mile fimplcment dans le cube : maisqiiand ou aura dclTcin de mettre la poudre dans ces caiilcs, il faudra 
tenir le pafiâgede leur largeur ,pour les y méttcc cousespreftes à dire emplies } carde les alfcmblcr de ferrer 
danslc cuU,ourrc qu'il v faudtoicaopdctcmps,oniêdécouvi!roitfoy-incfmc par le bruit des marteaux. 

Nuusavons die, parlant du pétard, qu'vngroipccAul contre vnc porccfoible a moins d'cfi'cc , que fi la 
porte luy cAoic proportionnée : le mclmc eu cA il des Mines , beaucoup de poudre pour peu de refi- 
lUncenefait qu’votrou,eficvant avec violence ce qui fc rencontre au dclTus. 

Pour bien charger vnc Mine, comme l'expericncc l'afaic conuoiAre,ilfauc laiflcr vngraml vuide dans 
le fourneau ou cube , ou on mettra toute la poudre cnrcmblc,qui fera plus d'k'ffcc que prefiez en diveis 
fourneaux : Voyez la figure marquée d. Si on vouloir faire lâutci la face du bafiion T ,dlanr vn peu au 
deflbus du fondement, on fera vne allée marquée V X,dc au bouc, ou au milieu de ccctc allée, on mettra trois 
ou quatre barilsde poudre fi bien ajuAez , qu'ils puiflcnc prendre en mcfmc moment, laifiani vuide tout le 
reAc V , d. puis bien fermer l'entrée, dcc. La Mine difpofée comme nous venons de dire , fera fauter tout 
ce quilcra au defTus de ce vuide, de mefme que s'il yavoit trois fois autant de poudre en divets four* 
neaux où le feu ne prend pas en mcfmc temps. 

Ccrtc façon de Mine a déccuvcrt vnc belle expérience , de faire fauter la terre ducoAéqu'on voudra, ce 
qui jufqucs icy n'a pas cAc fait que par hazard : je le doaneray par règle. Sx vous voulez, que la terre 
le jette lur les Ennemis, TOUS lailfcrez dans vofire Mine deux fois aiicanc de vuide que la poudre occupera 
de place comme V , vuide occupe deux fois autant de place que 6. X, oùcA la poudre. Si vous mettez 
la poudre en X, (a terre fe jettera ducoAcdu vuidcY,tf» c'eA adiré, fur les Aflîcgcz. 

Si vous voulez faire fauter vnc grande face, difpofcz des barils de poudre fous ion fondement, comme 
vous le voyez en la courtine figure 7. où l'allée varépondre au milieu ducubc , pour donner le feu à tous 
au mcfine moment ^ ce qui cÀ mieux que de faire pluficurs cubes, comme F, I. L,cn la figure I . i 
<îiund au Traite du Pétard nous avons dit q^u'ifs pouvoicnt faire lâuter vn baAimcnt , ÎJ faut entendre 
qu'on le fuppnfc tout en vn corps j mais quand c cA vn ChaAcau de pluficurs corps fiparez par les courts, 
ic autres vuides , iis n'auroient cAct qu'où ils font appliquez , puilqiic le vuide cmpcfchc leur aé\ion fur 
les corps éîoi’ncz : les Petardspeuvent rompre les murailles éloignées , quand il y a vue voûte de l'vne 
àl’autrc quiufiAe, mais en vnc court dccouvcttc le feu s'exhale. 

C'eA pourquoy il faudra faire l’entrée dclaMincau milieu de lacourr, par vnc cafcancou püicsj fie lors 
qu’on fera aifez bas, faire des branches qui nllci:t fous chaque corpsde It^is , où on f:ra des cubes, comme 00 
les jiigciancccirai tes pour la quantitede poudtc, fi: en mefme diAaocc, pour donner le feu en mcfmc temps. 

Il yadivcrfesmaiMcrcsdcdomicricfcu à la Min.vPrcmicrc.'nem^par vnciraifnéc de poudre enfermée entre 
des tuiles jufqucs a l’ouvcr.utc delà Mine, mais en ferrant fie fcimant la Mine, on peut rompre ces tuiles, 
fie oAcr l'cfîct delà Mine. Secondement, pat vn cAoupin ,qu’oa enferme de mefme, qui cA auili dangereux 
à manquer que l'autre } c'cA pourquoy): confcillc defe fcrvirdc la làaciAe, meilleure que routes Icsautres, 
fon nom donne aA'cz à connoiArc U forme, fie fà figure fi.au bas de la planche en donne l'ioéc. Elle doit 
cArc faite de boonetoilc bien coufuc, fie de tefe largeur, qu’vn ceuf de poule y puiA'c couler ; cAanc emplie 
de poudre fine ,on la guederonnera fi i’on veut j fa longueur fêta depuis le dernier fourneau jufqucs à Ten* 
tréc de la Miner & pour la conferver , on la couvrira de planches Icuutiuls avec des briques de chaque 
coAc i au bout de cette fauciAc, qui eA à fmil de la Mine , on mettra vnc fufèc lente marquée Z, vn peu 
longue , peur ne fe bruficf pas en y mettant îefeu. Avec ces cailUs,fâcs fie fauciircsgucdcronnez, comme 
noi savons dit, un pouticicfairc des Minesdaris des lieux qui fèroient pleins d'eau. 

<>iiandon voudia inertie le feu a la Mine, on fcia retirer ceux qui font aux plus proches tranchées , de 
craivitc qu’ils ne foicnc off.nfêz des pierres, fie de la tcircqui tombe comme pluye long-temps apiés. 

Les Mines ayant f.tit leur cfTer, fi: vnc brèche raiibmiablc pour montcr>roa doit duuccr l'ailaut IcJon 
qu'd auta cflc réglé fi: oïdoaucdu General. 
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D I V E R:s e s OPINIONS 

Jurlts Mines- 


O us les Auteurs modernes tiennent quecette invention 
eft ancienne, comme je l’ay dit autre part. Vcgccc donne 
la defeription de quelques-vncs ; &c pour définition de 
toutes, il dit quec’eft vnc cave foufterraine , ou par des 
allées on peut aller de nuit, ôc en fecret ,furprendrc vne 
Fortcrcfl'e : C’eft le dernier des moyens dont on fc fert pour contrain- 
dre les Alfiegcz à fe rendre. 

Pour l’ordinaire, CCS ouvrages ne fc commencent que quand la gale- 
rie cil conduite jufques au pied du Bafiion. Pendant qu’on travaille ^ 
cette galerie , on doit mettre en état tout ce qui eft ncccflairc à la 
Mine, afin que tout foit preft au temps qu’on la commencera. Une 
des principales provifions, après les outils, font des planches , tant de 
bois fort, pour appuyer ic fouftenir les terres delà Mine, que de bois 
de fapin , pour garnir de tous coïtez la chambre où fe doit mettre la 
poudre. 

Sur tout, il faut , autant qu’il eft polTiblc, que le Mineur rompant 
la muraille, & commençant la Minc,faft'e Ton chemin fi fccretemcni , 
que le bruit ne donne point à connoiftre où on travaille : car autre- 
ment les Afllcgezy pourroient faire leur contrc-Miuc , &: rompre ce 
qui feroit commencé; ce qui obligeroit à faire vnc autre Mine pour vn 
autre lieu que celuy où on vouloir aller. 

La commune opinion eft, que la chambre où on doit mettre la pou- 
dre , ne foit payjlus haute que de quatre pieds de Roy , te que le Mi- 
neur ne s’y puifte tenir droit, n’y travaillant qu’à genoux , & qu’il foie 


obligé de s’incliner pour mettre la poudre : on donne encore quatre 
pieds pour la profondeur, fie autant pour la largeur, qui eft proprement 
vn cube de quatre pieds ,qui doit cftrcrevcftu de planches de fapin cou- 
pées de cette mefurc,&: s'étançonnerone l’vnc l’autre pour foûtenirla 
terre. 

Marolois & Fritacb difent que les Mines fc font diverfement, que 
les moindres font',ou !c fane de quatre tc de cinq pieds, & de, quatre 
de large , mais que la longueur doit fc donner félon la capacité du 
rempart, & le dommage qu’on veut faire : car fi on veut faire fauter 
le rempart en dedans, il la faudra faire longue au moins defix ou huit 
pieds, faire la chambre haute de quatre, Se feulement large dctilbis. 
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Ils mettent cette longvieur de fix,ou de huit pieds-, car cela dépend de 
la quantité de poudre qu’on y vent mettre, qui doitçftrc propouiou- 
nec à ce que l’on veut faite fauter. Cette chambre fc fait de quatre 
pieds de haut feulement, afin que le feu ne trouvant point de rcfidance 
plus foibleque celle de dcflus,il yrcnvcrlc& ruine tout, avec la perte 
des AiTicgcz. 

Ils dilent ncantmoins ,qUc quand on veut faire fauter le deflus du 
rempart, il faut faire la Mine vn peu en montant, &: la chambre de 
oufept pieds de haut, à ce que le feu dans cette hauteur piiilTc aller de 
ce cofte là , agilfc félon le delVein du Mineur ;cc qui aruvcra,(i on a 
bien bouche toutes les avenues, comme nous avons dit. 

Cecy adurajiportau vuidcquclc fieurdc Ville propofe , parlant des 
Mines , appuyé fur les expériences qui en ont efte faites : fie Marolois 
cftoit, encore de cette opinion , mais il n’ofoit le dire fi hardiment ÿ 
parce que de fou temps cela n’eftoit point fifort cnvfage, quoy-qucla 
raifonlcuren donnoit afi'cz de connoilfancc. 

Ce qui cft aflez confiderablc ,&: à quoi on doit prendre garde dans 
ce travail des Mines, cil de nç point faire paroiftre la terre qu’on en 
tire féaux à (eaux , que l’on donnp.dç main en main,jufques àcc qu’elle 
foie au lieu où on veut la mettre , foit dedans ou dehors de la galerie. Ce 
feroit bien le plus court fie le plus facile de la mettre au pied du Baftion, 
mais il ne faudroit pas que les AHicgez s’en apperceulfcnt jee qui eft 
ptefquc impolTiblCjOudu moins bien difficile à faire: car s’ils lavoycnt» 
ils jugeront du travail par la quantité delà terre; voilà pourquoy il fc>. 
roit çxpedient qu’ils ne la vident pas. 

Le Mineur qui entreprend la Mine, doit avoir connoilTancc de l’vlà- 
gc delà boulfolc j pour bienfe conduire en fon travail , &c vn peu de 
Géométrie, pour placer fa Mine, félon la difpofition du rempart, fiç à 
proportion du lieu qu’il veut faire fauter. 

Plus on s’approche du lieu où on doit faire la Mine, ou la chambre 
pour la poudre .tant plus doit élire cftroit le palTagc, qui pourtant doit 
eftre proportionne à ce que Ton y veut faire pafl'eri car il faudroit vb 
chemin plus large pour palTcr vnc cailTc, dont nous avons parlé , que 
pour palier vn limplc baril de poudre: mais rjuels que foientccs paffa- 
gcs,ils doivent dire bouchez fortement, apres que la chambre dl four- 
nie de poudre ; & l'on n'y doit point laiffer de vuide que pour palTcr la 
fulee oufaucilTc ,quc l’on doit conduire, depuis l’cntrcc de la Mine, 
jufqifes dans la chambre où elle met le feu, ainfi que nous avons déjà 
dit pluficurs fois. Je crains d’avoir ennuyé fur ces Mines, où j’ay die 
obligé d’dlre plus long qu’aux autres Pratiques, y ayant plus de chofes 
à dire, dont U faloU eftre cciaircy. 
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pour donner l’ajptut » Apres (pue la brèche eji jÀite. 

N O U s venons de dire, que quand on met le feu à la Mine ,celuy 
qui en a l’ordre , doit avertir ceux qui font pour donner les pre- 
miers , de fe retirer à l'écart pour n’cftre pas incommodez de la terre 
& des pierres que la Mine poulTe en l’air, d’où cilcs tombent encore 
quelque temps aptes comme pluyc,& laiflent comme vn brouillas. 

Mais aulfi-tolf qu’il c(l palTc , & qu’on voit la pièce où s’dl fait la 
brèche ; il faut que celuy qui commande, envoyé quelqu’vn connoil- 
iant , & qui fçaehe par expérience, comme vn Ingénieur, ou à fon de- 
faut, vn vieux Capitaine 1 6c celuy qui fera envoyé , feroit bien de s’armer 
à l’cprcuvc du moufquct , pour mieux s’acquitter de la clrarge qu’on 
luy donne , & retourner dire l’cftcrdc la Mine, ûc li la brèche donne 
lieu d’y monter-, fi la ruine aide à i’afi'aut , ou fi elle y incommode: fi la 
brèche eft grande & large , & fi elle cft flanquée : car pour lors il faut, 
tant du canon que dclaTranchéc, tirer fanscelTcc en tout les endroits 
d’où la brèche cil flanquée, pour ne pas donner temps aux Alfiegez de 
prendre quelque deifein d'cmpcfchcr l’alTaut , qui ne doit point cftre 
différé : c.'ir en ces occafions le retardement porte dommage. 

C’efl pourquoy ayant de tous les Regimens eboifi des foldats les 
plus hardis pour monter & fe loger fur la brèche, on doit donner fui- 
vant l’ordre : qui eff , qu’vn Capitaine avec deux Sergens conduiront 
cinquante foidats qui attaqueront d’vn codé , 6c deux Capitaines avec 
deux cens foldats attaqueront d’vn autre , 6c l’vn 6c l’autre tire- 
ront du coffé des rctranchemens, s’il yen a-, pendant que ccux-lù com- 
battront, deux autres Capitaines avec deux cens foldats applaniront le 
foffé , &: la montée de la brèche , rompant tous les parapets des lieux où 
on fera le maiflrc. Cent autres foldats, avec des gabions , feront leslo- 
gemens : deux cens autres feront tout prefls pour donner où l’on aura 
befoin de fecours, &: toutes les Tranchées doivent eftre renforcées ex- 
traordinairement , d’où l’on cnvoycra plus ou moins de foldats félon 
l’attaque, ou les attaques: car il en faut faire pluficurs pour divenirics 
Afliegez,& diminuer leurs forces. 

Lors qu’on veut donner vn affaut general^ tout le jour 6C la nuit de 
devant, on doit tirer vers le lieu qu’on veut attaquer, pour le ru^et 
davantage , 6c empefeher qu’on ne répare la brèche. 
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Le General doit affcmbler ceux qui font de fon Confcil.pour con- 
clure du temps & de l’ordre qu’on doit tenir : car il cft de la prudence 
de ne rien entreprendre, fans y'îivoirpcnfc ferieufement , pour prévoie 
les accidens qui peuvent airiver dans les att.iques. Quoy-que quelques 
Capitaines difent , que les grandes attaques fc doivent faire de nuit, le 
plus ordinaire cft de jour, où on fait mieux &: avec moins de defordre. 

Le jour cftant détermine , des le matin on fait battre la garde par tous 
les Qiiarticrs , &c toute l’aimcc fc met en bataille. De tous les Regi- 
mens on tirera les foldars qu’on fçait cftrc les plus vaillans,pourJcs 
faire donner les prcmicif. Qiiclqucfois la Cavalerie, les Volontaires 
s’offi ent pour fc mettre à pied , &: pourmontrer leur courage ; en quoy le 
General doit commander , Si y donner fon ordre. Deux Capitaines 
avec quelques Sergens doivent conduire deux cens hommes , 8c il feroie 
bon que les premiers fuflent armczàrcpieuvc du moufquct , avec des 
armes aifées à manier : D’autres porteront des feux d’aitihcc, grenades, 
lances, pots de feux, barils, cercles: Autres deux cens hommes fc tfen- 
dront tout prefts pour fecourir ccux-cy: Se quatre cens autres atten- 
dront l’ordre pour monter fc loger fur la brèche ,& s’y fortifier, ayant 
porté avec eux les outils, &: tout ce qui cft de befoin pour cet cmploy-là. 

En mcfmc temps on pourroit attaquer quelque autre endroit quipor- 
teroit dommage , Se nuiroit à la prcnnctc attaque , fi les Alficgcz y 
eftoient en repos. Un des principaux Officiers, avec quelques Capitai- 
nes , Se deux cens hommes , fe tiendront prefts, pont s’y fortifier , Se aider 
les autres de la première attaque. Cinq ou fix Capitaines avec trois 
cens hommes feront tout difpoicz dans la Tranchée pour courir où fera 
le premier befoin; Se le refte de t’aunéc le tiendra en ordre pour rece- 
voir le commandement de donner où on les envoyera. Mais en cccy, 
comme en toute autre chefe, on ne fcia rien ions ordre. Les Capitaines 
feront avertis, qu’aprés vncertain nombre de coups de canon, ils doivent 
montctàI.>btcche, Se qu’aptes ce nombre, tous les autres coups feront 
tivezfans baie ,& 1er virent feulcnicnt peur empefchcrles Alficgczdcfc 
prefenter à la brèche ^c’tft vnc aci cffc qui lért be.iucoup. Il y en a en- 
core vnc autre pour tremper la Icntinellc que les Afliegez ont mifcy 
pouravertir quand on met le feu au canon, ace que ceux qui pourroient 
en cftrc oftcnfcz,fc mettent le ventre coiufc terre. Pour tromperie, au 
lieu d’amorcer le canon avec la poudre, en mettra dans la lumière de 
l’elque,qui trempée d’eau de vie Se de poudre pilée ,fcrt pour les fu- 
fi)s;ellc donnera le feu au canon, fans qu’on s’en appcrçoivc. Quoy-que 
tous les gens de guerre Içachcnt ces fincllês, on y cil trompe, quand otv 
prend bien fon temps 

Tous les foldats cftant rcfulus de bien faire, ne doivent attendre que: 
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le figiul pour faire paroiftrc leur courage, pour dans ces a£Hons meri- 
cer riionneur qu’ils cherchent au péril de leur vie : car en ces combacs 
il ne faut point avoir d’autre but,puifqu’on ne peut donner d’autre or- 
dre, linon que les premiersfontics plus glorieux iS^lcs plus honorez de' 
tous. 

C’eft à ceux qui comm.'indent , & à leur defaut , à l’Ingcnieur , de faire 
porter par les premiers foldats ce qui peut faciliter la montée de la brè- 
che , comme des clayes , (i c’eft du iablc , ou des branches d’arbres ; l'vn 
Sc l’autre feront encore vtiles , fi c’eft vn chemin pierreux , puifqu’clles 
peuvent empefeher les éclats des pierres que le canon cnnemy pourroic 
cflcver,&: blcflcr ou retarder l’ardeur des foldats, qui ne doivent poinc 
s’arrefter qu’ils n’aycnt accomply l’ordre qui leur auraefté donne, foit 
pour fc loger dclTus la brèche, foit pour pafter jufques aux retranche- 
jnens : à quoy ils feront animez par la valeur des Capitaines 6c Of* 
£ciers qui les conduifent. La veue du lion change la nature des lié* 
vres. 

L’aftaut cft l’effort le plus grand qu’on puilTc faire contre vne Place j 
fl onfe rend maiftre d’vnc brèche, on leferabien-toft de la Ville, puif- 
que toute la force de ceux de dedans devoir eftrc à empefeher le pre- 
mier logement , après lequel tous les rctranchcmens ne fervent de rien : 
c’eft pourquoy , s’il font paroiftrc leur foiblelTe à refifter à la première 
ardeur, ils augmentencic courage aux vainqueurs, qui doivent donner 
plus outre, pendant que l’épouvante & le defordre paroift devant eux; 
6c plus ils avanceront, moins trouveront -ils de refiftance. 

Pour l’ordinaire, le trouble 6c la confufion fe trouvent en la prife des 
Villes par alTaut; 6C ceux de dedans connoilTant h force de leurs En- 
nemis , doivent plCitoft les rechercher par quelque honnefte capitula- 
tion , que de vouloir s’opiniaftrer à fe défendre fans raifon , puifqu’ils 
reconnoiflent leur foibleflc : Et l’Aflicgeant peuteftre fi humain, qu’il 
accordera par magnanimité les conditions qu’on luy dcmandera,plù- 
toft que d’exterminer ceux qu’il feroit afleuré de vaincre. Siledefelpoit 
fc met dans les Alficgez, &:quc les Ennemis ayent le deflus ,on verra 
fans doute avec pillage, le meurtre, le feu, le violcmcnt des femmes, 
6c de tout ce qui eft le plus facré : tout cela font des maux qui luivent 
la prife des Pldces par alfauL 

Apres quele General fefera rendu maiftre delà Place, & qu’il aura fait 
mettre des Corps de garde où il jugera en eftrc befoin, il doit rétablir 
l’enceinte & toutes fes fortifications,^ la mettre en état dcfoûtenirvn • 
autre Siégé. La campagne doit au lli eftrc applanie , tant en comblant les 
Tranchées, &: rafant les Batteries , qu’en cxplanant toutes les éminen- 
ces qui peuvent nuire à la Place : 6c fi pendant le Siège il a reconnu 

quelque 
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-quelque endroit trop foible , il doit y faire travailler , &: y adjoufter 
quelque ouvrage qui le rende plus fort. 

S’il fe trouve quelques grains de refte dans les greniers , du vin dans 
les caves, il faut en faire faire des eflais, en donnant à manger & à boire 
àceux mcfmcs qui les gardent , pour découvrir s’il n’y auroit point 

Q uelque fpurbcric i s’il eft trouve pur Se net , on le gardera , Se le General 
oit y en faire adjoufter d’autres, 8c fournir la Place de toutes Icsmuni- 
tionsde bouche Se de guerre, comme s’il devoir bicn-toft fouftenir vn 
Siège: Et pour cela il doit faire toutes fes diligences pour découvrir les 
inclinations des habitans qui font reftez dans la Place , Se avoir des 
Efpions , pour rcconnoiftrcs’il n’y a point de party Se de fâchons entre 
eux. Pour prevepir les defordres ic les méfiances ,il doit cftablir de nou- 
veaux Magiftrats qui foient tout à luy , 8c fera rendre la juftice , Se régler 
la pohee, comme elle cftoit avant le Siège Se dans la paix; ce qui gagne- 
rale peuple, quis’attendoitpcuc-cftrcà vn gouvernement plus rude, 8C 
cette douceur leur donnera plus d’inclination envers le Vainqueur. C’ell 
là proprement ce qu’on prétend parla guerre, dont la fineftia viéloirc, 
& la libéralité 8c la douceur en font les fruits. 
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quand on veut lever le Siège de devant vne Place. 

I L y a plufieurs raifons pour lefquclleson eft oblige de lever le Siège: 
Celas’eftfait de noftrc temps en deux ou trois occafions; par la pure 
volonté du Prince qui peut avoir befoin de fes troupes pour chofesplus 
importantes, ou lorsque les Afticgezfont fecourus, ou que les incom- 
moditez de lafaifon , le manquement de vivres ou de munitions de guer- 
re, 8c les maladies y contraignent. Mais pour quelque raifon que ce 
foie qui force de lever le Siège, cela fe doit faire le plus fccrctemcnt qu’il 
eft polliblc i principalement , fl c’eft manque de monde , 8c que les Af- 
fiegez en ayent beaucoup j voicy l’ordre qui fe doit garder. 

Le General fera marcher , quelques jours auparavant 8c de nuit, la 
plus grande partie des canons, 8c en leur place il fera mettre des pièces 
de bois , entre Icfquclles on laiftcra quelques bonnes pièces, qu’on fera 
tirer de temps en temps, Se mcfmc on les changera de lieu, pour faire 
croire que les batteries font complètes. Il cnvoycra peu à peu Icsautrcs , 
refeiyant feulement quelques pièces des plus légères , qu’on tirera fou- 
vent pour tromper ceux delà Place. 11 fera marcher tout le bagage avec 
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toutes les munitions &: les perfonnes qui ne combattent point , avccles 
Vivandiers , les blcHcz & les malades. Qiund on fçaura que ceux-là 
feront en feuretc, il fera marcher en bon ordre le refte de l’armée , hiC~ 
fant pour l’arricrc- garde la Cavalerie, qui empefehera les fortics que 
les Afliegez pourroient faire fur les derniers. 

On peut encore tromperies Afliegez, fi on lève le Siège de nuit, laif- 
fant des feux allumez dans le Camp, Seaux Corps de garde , avec plu- 
llcurs bouts de mefehe allumez dans les Tranchées: & pour ne point, 
perdre la file , marchant fans tambour , quelques foldats auront deux 
pierres qu’ils battront doucement , afin que ceux qui fuivent dan^ 
i’obfcuritc , entendent Se marchent fans confufian. 

Mais fi on lève le Siège fans foiblcfl'e du Camp, comme pour aller 
autre part-, ayant du monde futïilàmmenc , on lèvera le Siège en plein 
Jour , Se tambour battant : en quoy on gardera vn autre ordre que le 
precedent. 

On commencera parle feu qu’on mettra au Camp ,&àtous les lieux 
qui reftent entiers j Se l’armée marchera en l’ordre qui fuit. Si l’on 
avoit douze mille hommes , deux mille chevaux ,& douze pièces de 
canon, on feroit trois corps de l’Infanterie, &: deux de laCavalerie. Mille 
chevaux marcheroient devant à l avantgarde , fuivis de quatre mille 
hommes de pied, avec cinq pièces de canon. Après fuivroient la bataille 
d’autant d’infanterie, avec cinq autres pièces, &: la moitié du bagage 
qui la precederoit j Se le refte des chariots , Se du bagage marcheroic 
apres la bataille, alïcurez de chaque cofté des manches d’infanterie: 
l’arriere-garde de l’autre bataillon du relie de 1 Infanterie , avec les 
deux pièces qui refteroient , les autres mille chevaux, où le relie de 
la Cavalerie tiendroie en aflcurancc toute l’armée malgré les forties de 
ceux de la Place, qui nedevroient pas en faire, s’ils edoient bien avifez. 

Voilà ce que j’ay à dire des Attaques: ce qui fuit, fera pour la Dct 
fenfe. 
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SUR LE T RAI T E VL 

DE LA DEFENSE. 

'A Y dit autre part , qu’il n’y avoit en l’hom- 
me rien de fi naturel que la defenfe , lors qu’il 
croit eftre ofFenfc, foie en etFct , en fon corps 
& en fes biens , ou feulement de parole > & le 
reflentiment qu’il en conçoit par la connoif- 
qu’il s’imagine , le porte à la recherche des 
moyens de s’en venger , ou de s’oppofer à l’opprcflion ôc à la 
force de fon cnnemy. Ce n’eft pas fans fujet que la colcre s’y 
melle quelquefois par l’opinion du tort qu’il a receu, ou qu’on 
luy veut faire , puifqu’il n’y a rien de plus raifonnable. 

|c Tous les autres Animaux fuient la contrainte & la violen- 
ice , & Dieu leur a donne à cous des armes qu’ils ne quitenc 
jamais , pour eftre à toute heure prefts à fe de'fcndre contre 
ceux qui les voudroient attaquer , ou leur voudroient nuire. 

L’homme, à qui Dieu a donné la raifon pour fe condui- 
re , feroic eftimé moindre que les beftcs,s’il manquoic de 
cœur pour fe défendre, lors qu’il cft attaqué & opprimé , ayant 
pour fc défendre l’vfagc des armes , dcfquelles il peuefefer- 
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vir , félon qu’elles feront propres à repoufler la violence qu’oû 

luy fait. 

Il a plus de juftice & de droit de les employer pour fc àéA 
fendre, que n’en a celuy qui s’en fert pour l’attaquer : car la 
fin de fon cnnemy efl: de le détruire ôc le perdre ,s’il peut } & 
la ficnne cft de fc maintenir & conferver par la défenfe -, & 
dans la necelTitc où il fc trouve, il montre avoir plus de vertu 
& de courage que celuy qui lattaquc , cAant le propre d’vn 
homme de cœur de s’oppofer à ce qui luy cft injurieux i & 
qui ne le feroit pas , pafteroit pour vn lafehe , puifquc l’atta- 
que eft fouvent fans juftice & fans railbn. Mais la défenfe 
ne l’eft jamais, à moins que ceux qui font attaquez; ne foient 
des ennemis déclarez , ou des traiftres , des feditieux , ou des re- 
belles: car pour lors la juftice &lc droit cft du cofte de l’atta- 
que, puifquc les Aflîegez font criminels, & ont ofFcnfé leur 
Souverain ; & leur rcliftancc cft plus vnc fuite du ehaftimenC 
qu’ils méritent , qu’vnc véritable defenfe. 

De quelque forte que ce foit, quand vnc Place cft alTicgéc J 
elle cft dans le dernier de fes raalneuri , puifqu’ellc fc voit ré- 
duite à fouffrir beaucoup, & peut-eftre à tout perdre. 

Le Gouverneurqui connoift bien luy-mcfmc, qucc’cft vnk‘ 
chofe bien importune & fafeheufe de fc voir enfermé par vn 
puiffant Enncmy,fans efpcrancc de fccours,nid’aucune com- 
munication , doit diffimuler fà peine , donnant courage , & 
grande efpcrancc , tant à fes gens qu’aux Bourgcois,lcur fai- 
lant fçavoir que la Place cft pour tenir long-temps , puifquc 
par fes foios rien ne manque aux munitions de] Douche , ni 
de guerre , & que les Ennemis ne font pas en fi grand nom- 
bre, ny fi puiiTins qu’on les croit ; & qu’il faut leur faire voir,’ 
qu’ils fc prennent à des perfonnes qui ont aifez de cocurpour 
leur donner de l’cxcrcicc. 

La première cliofc qu’il doit faire , c’eft de mettre vn bon 
ordre pour bien défendre les dehors , & y refifter de toute fa ' 
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▼igucur,y employant tout fon pouvoir , puifquc leur deTcnfc 
cft capable d’arrellcr l’Ennemy où il cmploycra beaucoup de 
temps , & y perdra beaucoup de monde ; & fi ceux de la Pla- 
ce fe défendent comme ils doivent , la mauvaife faifon vien- 
dra , devant que les Aflîcgeans puilTent approcher des murail- 
les, q^ui eftant las, encore travaillez par d'autres incommodi- 
tez , lcront obligez de lever le Siégé, & de fonger à vne honc- 
fte retraite. • 

Mais fi le contraire arrive , & que les Afliegez foient con- 
traints d’abandonner les dehors pour fe retirer à couvert dans 
h Ville ; ils s’y doivent retrancher , s’ils ne l’ont déjà fait,& 
'avoir l’œil aux tranchées que l’Ennemy entreprend pour fai- 
a fes approches , que l*on interrompra autant que l’on pour- 
fa ,par l’ordre du Gouverneur, qui doit régler ces forties , s’il 
les juge avantageufes ; car il doit avoir grand foin de confer- 
ver fes gens , puifqu’il n‘en doit point cfpercr d’autres de de- 
hors. 

Il connoiftra bien-tofi aux approches, enquel baftionl’En- 
nemy fe veut attacher , quoy-que pour couvrir fon dclîein, il 
falTe deux ou crois tranchées pour tenir en cervelle les Affiegez; 
mais Ton remarquera la véritable par le nombre des ouvriers , 
& leur afllduitc au travail ; c’eft pourquoy le Gouverneur dif- 
pofera plus particulièrement les défenfes à fccourir ce baftion : 
& comme il doit faire tout fon poflible pour en empefeher les 
approches , aufii doit-il craindre de n’eftre pas affez fort , pour 
en empefeher la tranchée, la galerie l’attaque, & l’attache à 
la muraille, où l’on a bien-toft fait vn trou pour commencer 
la Mine j à quoy on doit avoir preveu par des contremincs, 
comme on en verra l’vfage dans les pratiques que l’on trouve- 
ra cy-aprés , ou je donneray encore quelques exemples des re- 
tranchemens, qui peuvent eftrc fiiits , félon la neceffité & le 
temps que l’on aura. 

■Il &UC que je die, que qui voudra en fçavoir davantage 
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?iuc cc que j'ay dit jufqu’icy , il doit chercher les belles occâ= 
ions , puifqu'il eft bien mal-aifc' de fe rendre maiftre fans- 
faire apprcntilTage : il eft vray que les lectures profitent , & 
ouvrent l’efprit , dans le défit qu’on a d’apprendre } mais en 
vne année de campagne , parmy les armes , & fous vn 
grand Capitaine , il apprendra plus en peu de ternes , qu’il 
ne fçauroit faire en toute fa vie dans vn cabinet a lire des’ 
livres ; car le meftier de la gutrre s’apprend plus par ce que 
l'on voit , & par la pratique , qu’en idée & fpcculation. C’elV 
pourquoy je dis encore vne fois , que ceux qui aimeront 
leur honneur & réputation , doivent avec la leélurc porter 
la main au travail, pour joindre la pratique à la théorie ^c’efi; 
vne vnion neceifairc , püifquc l’vn fans l’autre eft comme v» 
corps fans amc. 
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LA MANIERE DE DEFENDRE 

& de conjirver les Places. 

S 

H A c U H fçait que la dcfenic eft autre chofe que la 
confervation y parce que la dcfenlc fuppofe qu’on eft 
attaqué , & que l’on fait ce que l’on peut pour s’oppo- 
fer à la force de l’Enncmy. La confervation cft pour- 
tant comme vnc difpolKion à la defenfe , puifqu'cllc 
confiftc en l’ordre politique qui contient les Loix de 
lajufticc civile, &: les ordrcsdela militaire. Les Prin- 
«es , fie ceux qui gouvernent , en font les Chefs ; la garnifon &: les ci- 
toyens en font les membres. Nous ne parlerons point de l.a Police ci- 
vile , mais feulement de l’ordre militaire. 

Le Chef, les foldats &les munitions font les chofes ncccflaires àla 
confervation & à la dcfenfed’vnc place fortifiée : ce font auflî ceux qui 
peuvent caufer fa ruine. 

Le Prince ne pouvant pas eftre par tout, il dl ncccfïairc qu il envoyé' 
dans- les Places des perfonnes capables d y commander , fur fidelité 
defqucts il fc repofe. 11 doit avoit grand egard à les bien clioifir-, car à 
leur foy, à leur vertu &c à leur fortune on donne la tutcle des Villes, 
le fallu des foldats, 6c le fitlut de l’Etat. 

Les gouvernemens des Places fortes 5c importantes ne fc doivent 
donner que rarement , àceux qui des Icurnaiirancc font puilfans, il y a 
pour cela autant de raifons qu’on a veu d’exemples ; ni .aulVi à ceux 
de balle nailfance , à moins que leur probité 5c fidelité au fervicc du 
Ptincc fc foit fignalée par de grands fcrviccs: car à moinsque cela , telles 
gens tirent de tout collez , 6c n’ayant qu’vnc vie à perdre, ils la profté- 
tuent pour le gain par des trahifons SC des actions lafehes. 

Le Prince doit preferer aux vns 6c aux autres les Seigneurs de moin- 
dre condition, n’ellans p.-is allez puillàns pour fc révolter ; 6c leur hon- 
neur, avec ccluy de leur famille , leur font avoir en horreur latrahifon. 

Outre la nailfance , il faut que le Gouverneur foit homme d’cfpnt,. 
adroit , courageux 5c d’cxperience : car il vaudroit mieux avoir vn mé- 
chant homme , habile 6c adroit, qu’vn bon homme, mais fans conduite^ 
parce qu’vn méchant homme peut fc corriger 5c retenir , ou pour la- 
crainte du cballrinsut , ou par l'cfpoit de iccompcufc ; mais vn cimi- 

Sf 



Digitiz-od by Google 


314 L’ART UNIVERSEL 

de ne peut changer , &fon naturel le rendra toû jours incapable Ses gran- 
des charges, ôc Taillera perdre ce qu’il devoir conlcivcr. 

Qi^l que Toit le Gouverneur , il doit veiller fur la Place qu’on luy a 
conticc, &doic fçavoir quelle le peut perdre pat quatre manières. La 
première, par la traliifon : la fécondé, par la rebelUon : la troilicme, 
par lalurpnfe: & la quacricme,parlaforcc ; à quoy il faut chercher des 
remèdes convenables aux vns &: aux autres, autant qu'il fe peut. 

CONTRE LJ TRAHISON. 

L a traliifon ne peut eftrc faite que par ceux qui ont le pouvoir dans- 
la Place , comme font le Gouvctneur.fon Mettre de Camp, ou fon 
Sergent Major, tous les autres ne peuvent élire que complices. Le pre- 
mier remède cft, de n’admettre à ces charges que des perlonncsqui pour 
leurs fcrviccs auroient mérité qu’on s’y Hall. S’ils ont des enfans , le 
Prince les tiendra prés de faperfonne,& dans l’honneur •. ce qui oblige- 
ra les pareils à luy eftrc fidèles, maigre les efperanccs incertaines qucïuy 
peut promettre l'Ennemy. 

Pour donner quelque jour aux trahifons, &lcs découvrir, le Prince 
aura dans leur famille des perfonnes qui fçauront leurs intrigues , les 
gens qu’ils fréquentent, à qui ils écrivent ,& d’où ils reçoivent des let- 
tres , qui doivent eftrc communiquées au Prince. En l’État de Venife, 
CCS lettres font leucs publiquement , & cet ordre fe garde dans Venife 
mcfmCjOÙ ceux qui ont charge , montrent leurs lettres au Gouverneur. 
En cet Etat-là , il cft défendu à ceux qui ont quelque dignité, d’avoir 
communication avec les Ambafladeurs , & autres perfonnes eftrangeres 
de qualité. Pour ce mcfme fujet , dans le Palais de Saint Marc , & en 
d’autres endroits de la Ville, il y a des coffres comme des Troncs, où 
il cft permis à chacun, de mettre en fccretdcs billets qui déclarent s’ils 
ont ouï dire, ou fccu quelque chofe contre l’Etat. Si en ouvrant ce 
coffre, ils trouvent qu’il y a beaucoup d’écrits contre vnc mcfme per- 
fonnCjils le font épier tres-cxaûcment , jufqucs à la moindre de fes 
aflrions ,pour découvrir fi elles ont quelque rapport à ce qui cft écrie 
dans ces billets; Si fi quclqu’vn découvre ouvertement quelque trahi- 
fon , on luy donne de très - bonnes pcnfions ; ce qui cft vn véritable 
moyen pour les découvrir , fi on luy donne plus de recompenfe qu’il 
n’en fçauroit cfpcrcr de la mcfruc trahifon : car puifquc telles gens la 
font pour recompenfe , quclqu’vn des complices aimera mieux l’avoir j 
fans dire traiftre à fon Prince , meprifant de l’cftrc à fes compagnons 
qui pourroient le découvrir , & le faire pendre. 
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Ils changent de Gouverneur des Places de feize en feize mois ( ce qui 
les oblige à s’y bien comporter; car s’eftant bien acquitc de cette char- 
ge , ils Ibnt afl'curcz d’en avoir vne plus grande. 

Ceux de Gcncs défendent aux Capitaines qu’ils mettent dans leurs 
Chafteaux , d’en Ibrtir pendant le temps de leur charge: ils y comman- 
dent aux foldacs qu’ils n’ont pas cnroolcz,& qu’ils n’ont jamais con- 
nus. 

Les Vice-Rois que le Roy d’Efpagne envoyé à Naples &en Sicile,' 
n’ont rien à voir fur les Challcaux les Forcerelles qui font comman- 
dées par d’autres J ce qui eft bien ordonné, & mcfmc il feroit à pro- 
pos qu’ils fulfcnt de mauvaife intelligence cnfcmble , à ce que l’vn é- 
piantlesaûions de l’autre, ils ne puillcnt tramer detrahifon. 

Dans l’Etat du Duc de Florence, les Gouverneurs & les Capitai- 
nes des Chafteaux ne forcent jamais que par ordre exprès du Prince , 
& n’oferoient écrire, ni recevoir lettres de petfonnes , ni communiquer 
avec d’autres que ceux de la garnifon. 

Tous les Italiens tiennent ce mcfmc ordre, Sc font trcs-exaifts à la 
confervation de leurs Places; ce qui eft nccelFaire en ce pays-là, où il y 
a peu de ftdelicc. 

En France le Royfe fie davantage à ceux qu’il met dans IcsGou- 
vernemens , leurs charges font à la vie , leurs aéiions ne font épiées que 
de leurs ennemis. Il eft vray que quclques-vns enonfabufe. Se que 
pour cftre dans vne trop grande liberté, ils ont failli trcs-lourdcmcnc. 

- L’on ne doit point pardonner aux traiftrcs,& leur race en doit eftre 
diffamée ,&fouvcnt 1-acraintc de cedeshortneur détourne de malfai- 
re. Les gens de bien ont les traiftres en horreur, & font hais_ de tout le 
monde , quoy-qu’on s’en ferve dans le befoin. 

Q^nd quelqu’vncftfollicité, il doit prudemment écouter ce qu’on 
luy propofc,ôcdans le temps qu’il prend pour y répondre, il pourra en 
.donner avis à fon Prince, pour apprendre de luy ce qu’il doit faire. On 
pourroit témoigner inclination à rendre la Place, pour attirer les pre- 
Icns,ô£ l’argent de l’Ennemy, &: au jour afligné il redoublera la garde, 
8d mettra la force au lieu du rendez-vous: lors qu’vnc partie des Enne- 
mis feront entrez , il fermera les portes , abaiftera les hetfes j ou s’ils vien- 
nent par cfcaladc , on renverfera les échelles, on tuera ceux quifonc 
entrez, & on tirera fans rcmilfion fur tous les autres j ou en montant, 
on les fera poignarderynà vn,à mcfurc qu’ils montent. En ces occa- 
fions-là, il faut eftre méchant à l’Ennemy qui agit méchamment, ôc 
rcpouffci le fourbe par fourberies , Sc eftre fidèle à fon Prince. 

■ Sf ij ' 
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CO TV IRE LES REBELLIONS , LES SEDITIONS 

Ç?* Us Révoltes. 

T O UT le monde avoue que la trahifon cfl vn crime plus grand que 
ccluy delà redition&: delà tcvoicci neanemoins cedernier cft plus 
dangereux , parce qu’illouflevc touclc corps contre fon Prince, ou vne 
partie deshabitans contre les autres : c’ollle poifon le plus mortel qui 
puifTe cftrc contre vn Etat, ou dans vne V illc, parce qu’il dcfunit,&: con- 
firme la force qu’on devroit employer contre l’Enncmy : car il faut 
cllrcvnis en volonté, &: de mcfmccaur, pour fc bien garder, & défen- 
dre l’Ecar, puifquc l’vnion augmente la force , & au contraire la def- 
union ôc la fedition l’affuiblit : ce mal edanc d dangereux, oblige à 
chercher fon remede & fa guerifon. 

Les Révoltés viennent , ou des foldatsmécontcns,qui ontcfpcrance 
de mieux ; ou du peuple , pour cruauté, pour opptcâioh de libercé, 
pour changement de Religion , ou pour vliirpation de biens , 3c pour plu> 
deurs autres fujets qui peuvent émouvoir les peuples àfe révolter. 

Pour remédier à la fedition des foldats , leur Clvcf, qui doit fçavoir leur 
defTcin , ou du moins les fuupçonner, ( car ils ne peuvent edre fi fectets , 
qu’il n’en découvre quelque choie ) doit promptement feparcr les 
parties corrompues , de peur qu’elles ne gadent le rede du corps. Cefar, 
Alexandre, Varus, Sec. ayant fait punir les plus coupables, mirent la tran- 

? [uilicc atout le rede. Lcchadiment donne de la crainte, & cela fc doit 
aire au plûtodiCar il y a danger dans le retardement. Les chefs edant 
punis , ceux à qui on pardonne, font feparez en diverfes garnifons ; mais 
fans les honorer des charges qu’ils ne méritent pas. Mais li par malheur 
on ne découvre pas la révolte , èc que les foldats foientpreds à prendre ^ 
le party contraire! donne peut les empêcher , on fera comme Hannot, 
Çhef des Cartaginois; quatre mille des fiens fe voulant révolter pour 
n’edre pas payez , il les prie d’attendre, 3c au mcfme temps il envoyé 
Oracilius aux Romains , comme fugitif, qui leur dit, que ces quatre 
raille hommes dévoient faire fortic, 8c main balTc fur eux. Les autres 
fur cet avis drerterent des embufeades , 8c les tuèrent tous. Amilcarfîtle 
' mcfme. Hannibal fc vengea de les révoltez; car les Romains leur cou- 
pèrent les mains, 8c les renvoyèrent ic’cd adtcd'e ,dc rendre inutile aux 
autres ce que nous ne pouvons garder. Ceux qui fc rendent au party 
conuairc, font plus de ma! que les Ennemis mefmes, parce qu’ils fçavcnt ' 
la coudumcjla force , les ordres 8clc pays ; 8c la rage du fujet qu’ils 
çroyent avoir de fc révolter, leur fait faire le pis qu’ils peuvent. U peut 
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y avoir dejuftcs méconcenccmcnsi mais pour l’ordinaire , c’cft par in- 
condancc, &; par rc(pcrancc de profiter dans ccsclungcmens.Ccspen- 
(ccsfe prennent dans l’oillvctc. On a toujours remarque qu’aux peu- 
ples généreux rien n’efi plus nuifible que la paix. Les Romains , Camil- 
îus,Hannibal,&: tous les grands Capitaines tenoient Icursfoldats dans* 
vn exercice continuel, &: par ce moyen ils les maintenoicnt dans leur 
devoir. 

Lotfquc les révoltés font exécutées, devant qu’on s’en foitapcrcea, 
les reroedes n’y fervent de rien: mais vn Chef doit prclTcnur les bonnes 
&lcs mauvaifes volontezdeceux'àqui ilcommande,foit parluy-mcfmc, 
ou par quelque affidé qui les entretient , &: converfe familièrement 
avec eux. 

Dans les Places où on a fu jet de douter de leur fidelité , on doit avoir 
des efpions qui prennent garde aux aftions de ceux qui peuvent tramer 
& conduire ces révoltes ; 2c quand on en aura quelque indice , il y faut 
remédier avec la plus grande douceur qu’on pourra. 

Sic’efl: le peuple,onIuy défendra de faire aucune affemblce, de ne 
point marcher en troupe de jour, ny de nuitionlcui oftcrales armes, 
le on leur en défendra tous les exercices, 

Un autre remede contre les révoltés des Villes, font les citadelles 
avec bonnes garnifons I les foldats y font en alTurance contre ces émeu- 
tes, elles reliftent aux effons des Bourgeois qui s’éteignent aifément 
après la première furie ; le quoy-que les foldats foient moindres en 
nombre, leur adreft'c&: leur courage à combattre , les furmontent tres- 
facilcment. Or comme il cft certain que les Chefs font ceux qui font 
mouvoir tout le corps , ilfautaulfi les chafticr les premiers , ou les tranf- 
■ porter , Sd envoyer ailleurs, ainfi que fit Alexandre , qui ayant vaincu 
ceux de Thraces,& de là s’en allant en Afie,mena aveefoy tous les 
Chefs comme par honneur ; mais en effet c’eftoit pour empêcher les 
révoltés entre eux , le parmy le peuple qui reftoit fans Chef. 

Les partialitez dans les Villes font vtilcs aux Princes ; car pendant ces 
faéhons particulières des vns contre les autres, ils ne feront point de 
confpiranons qui demandent l’vnion le l’accord :1e quand quelques- 
vns auroient mauvais deftein, n’eftant pas bien vnis , il eft impoffiblc de ' 
l’cxecutcr. , 

La plus mauvaife de toutes les révoltes , cft la confpiration dec 
Grands contre leur Princeilcs Souverains doivent fçavoir le remede. 
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CONTRE LES SVR^PRISES EN GENERAL. 

N O U s avons die , que les Princes doivent avoir grand foin de* 
Gouverneurs : aufli les Gouverneurs doivent avoir grand foin 
des Places qui leur font confiées par le Prince , & des pcrlbnnes qui 
font dedans , qu’il doit obferver continuellement : car s’il y arrive du 
mal, il y va de la telle. Aux fautes delà guerre on ne pechc pas deux 
fois, &L on n’en doit point recevoir d’exeufes, quoy qu’inopinées SC 
accidentelles en ces matières- là. 11 cft indigne à vn Capitaine de dire ^ 
Je n'y penfois pas ic’cft pourquoy il doit eftrc tres-foigneux de fçavoir 
la conduite des Chefs qui font fous luy, comme aufii dcsfoldats Sc des. 
Citoyens. 

Il aura l’œil à ce que le nombre des foldatspour la garde de la Ville 
foit complet , quelle foit munie des provifions necclTaircs , tant de bou- 
che que de guerre , Si les fera vifiter (ouvent , Sc les rcnouveller au temps 

3 u’il eft ncccflaire. 11 fera fortifier les lieux defedueux de la Place , qui 
oit toujours eftrc en état de rcfîftcr aux efforts de l’Enncmy. 
S’ilafujctdc nefe pointficr aux Bourgeois, les ayant dcfarmcz,com-'. 
me nous avons dit , 6c défendu les affcmblccs , il mettra des aorps de 
garde aux places , devant les Eglifes , 6c autres lieux où il jugera eftrc 
neccffairc; fortifiera la garde des portes avec de bonnes paliffades du 
collé de la Ville, 6c y tiendra preftes quelques petites pièces de canon, 
tendra les chaifncs aux carrerours , 6c fera marcher la patrouille toutes 
les nuits. 

Quand les Citoyens fe trouvent plus forts que la garnifon,6c ne veu- 
lent pas qu’on l’augmente, on ne laiffera pas d’y faire venir des foldats 
fous des habits déguifez , petit nombre à la fois : 6c fi on doit faire quel- 
que foire, ou quelques jeux ou ré jouïffancc publique , on commandera 
que cela fefaffehors de la ville; 6c lors que le peupley fera allé, on fer- 
mera les portes jufques à ce qu’ils ayent accordé ce qu’on dcfirc d’eux, 
6c donne oftages pour s’affurcr de leur fidelité. Ainfi en vfa V alcrius Pu- 
blius , Diodorus , 6cc. 

Il faudra défendre que perfonne ne tire de nuit fans grande necefiité , 
qu’on ne faffe point de feu furies éminences veuës de la campagne, ni 
jetterdes fuzecs en l’air , ou faire paroiftre des flambeaux qui peuvent 
fervir de figncs aux Ennemis : 6c s’il arrive que cela fe foit fait apres le 
commandement , au mefmc temps le Gouverneur doit changer le mot, 
les fcntinellcs 6c la garde; fera tenir tous les foldats fous les armes, 6C 
recherchera celuy qui a fait la faute, pour le chaftier félon qu’il le trou-- 
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vera coupable. Il fera exaû à la garde de la Place, tant aux baftions 
«qu’aux dehors , où il fera entrer tous ceux qui feront de garde , mef- 
œe les Officiers , fans exempter perfonne. 

Qjmy-qu’autour de la Place il y ait des lieux que l’on croye cftreinac- 
ccffiblcSjil ne faut pas lailTer de les gardcrjcar au temps où nous fommes, 
on trouve des moyens d’aller où on n’auroit jamais efte , ni eu la pen- 
fcc d' en approcher: il n’y a plus rien d’imprenable. Les Gaulois prirent 
le Capitole de Rome pat le plus difficile endroit de la montagne : Athc- 
ne fiit prifeparvn lieu inacceffible &: abandonne : Antonius prit Sarde 
de lamefme maniéré •, ce qui fait avouer qu’il ne faut laiflcr aucune 
Place fans bonne garde. 

Je neparlcray point de l’ouverture des portes, ni de ce qu’vn Gou- 
yerneur doit faire dans les alarmes, puifquclcs anciens Capitaines , les 
LieutcnanSj&mcfme les Corporaux, n’ignorent pas cela qui s’apprend 
dans toutes les Villes où il y a des citadelles des garnifons: c’eft pour- 
quqy je palTe àce qu’on doit faire auxfurprifes particulières, commen- 
çant par celles qui fe font par efcaladc. 

CONTRE LES SV RPRISES PAR ESCALADE. 

Q uand nous avons parlé des Attaques , nous avons prefque com- 
nicncé par celle de refcalade,6cpeu après par celle du Pétard. Icy, 
où nous parlons de la defenfe , nous donnerons les moyens de fe dé- 
fendre des vns &c des autres. Nous avons dit plufieurs fois , que la meil- 
leure de toutes les dcfenfes.c’cftoit vne bonne garde , c’eft le princi- 
pal &£. le plus general de tous les remèdes contre les furprifes. 

Pour le parneulier, fi la Place qu’on veut défendre , peut recevoir de 
l’eau dans les folTez, on les emplira ; car edant pleins d’eau, malaifcment 
pourra-t-on cfcaladcr les murailles pour la difficulté qu’il y aura d’ap- 
pliquer les échelles, quoy-qu’on deuil fe fervir de ponts fie de b.iteaux , 
dont l’embarras fie le bruit découvrent les delfcins. 

Si les folfez font fecs , on les fera fort profonds ; ce qui obligera d’a- 
voir de grandes échelles,* difficiles àportcr,ôe faciles à rompre, princi- 
palement quand elles font chargées. Il faudroit encore tailler la con- 
trefearpe à plomb, pour obliger d’avoir des échelles pour defeendre dans 
le foifé. Si on ne veut pas , ou fi on ne peut pas creufer tout le folle , 
du moins on le creufera à huit ou dix pieds de la muraille félon fa hau- 
teur, fic ce creux fera de telle largeur , qu’au delà on foit trop éloigne 
pour planter ou pour appliquer les échclldf. 

Les Places qui ont de faulTes bray es, fie des dehors bien gardez, ne 
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doivent pas craindre l’efcaladc: celles auflî où il y a des fraifés difpo- 
fécs la pointe enbas,ainfiqiie je l’ay faitvoiraufccondTraité des For- 
tifications. Les Palidâdes lut la Contrcfcarjpc & dans le foflé , font 
vciles , puifque l’Enncmy ne les peut rompre lans bruit, qui avertit fuf- 
fifamment ceux de la Place, 

Dans cous les flancs qui font autour de la Place , on tiendra deux ca- 
nons chargez de ferrailles , l’vn pointé vers la face du Baflion oppofe , &c 
l’autre le long de la courtine, afin qu’au moindre bruit on y mette le 
feu pourrompre les échelles, & tous les delfcins de l’Ennemy : l’cftec 
en fera aufli aifeuré de nuit que de jour. 

Ous’ils montent, les poignarder les vns après les autres , àmefure 
qu’ils montent , ou renverfer les échelles , 8c tirer dcfllis. 

CONTRE LES SVRPRISES P^R LE PETyiRD. 

E n mefme temps qu’on efcalade vnc Place, pour rordinairc on ap- 
plique le Pétard aux portes; ce qui fait plusd’cftcc que les échel- 
les jc’eft pourquoy il faut prendre garde à l’vn, 8c ne négliger pas 
l’autre. 

Outre la bonne garde, qui cft lefouverain rcmcdecqptre les furpri- 
fes , il faut avoir grand foin des portes , dont on en doit avoir d’ouver- 
tes le moins qu’il fepeut en vne Place fortifiée •, elle fera mieux con- 
fervée , 8c moins fujcctcs aux furprifes , quoy qu’il ne faille pas beaucoup 
eraindre le Pétard , quand en vnc mefme encrée il y a di verlcs portes, di- 
vers pontlcvis , 8c divers corps de garde. J’ay dit cy-devant au Traité 
des Fortifications, le lieu où les portes doivent eftrc faites, &: la largeur 
8c hauteur qu’il leur faut donner : refte à dire icy , qu’on n’en doit faire 
aucune qui ne foit couverte d’vn bon Ravelin foifoyé tout autour, avec 
vne bonne barrière où on tiendra des fcntinclles de nuit comme de jour. 
Ce fofle du Ravelin aura vn pontlcvis, ou vn autre , d’où on oftera les 
planches tous les foirs,8c vn corps de garde foûtenu fur des pièces de 
bois plantées dans le fofle au collé du pont. 

A la porte de la ville, il y aura encore vn pontlevis , la herfe & le 
corps de garde fous vne voûte longue comme la largeur du rempart qui 
cft au dcfl'us ; 8c au bout de cette voûte , du cofté de la ville , on fera en- 
core vnc porte, devant elle vnc barrière, aevn corps de garde où l’on 

tiendra du monde félon les temps , en paix moins qu’en guerre. 

Chaque porte pourroit avoir vnc herfe , ou dcsorgucs ; car tant plus il 
y aura d’obftaclcs , tant fSus il y aura de peine à petarder, parce qu’il faut 
appliquer auunt de Pétards, qu’il y a d’cropcfi:hcmcns , où l’oii perd 
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bien du monde , & ceux de la Place onc du temps davantage pour s’y ^ 
' oppofer. 

Il y a pluficurs inventions qui fe mettent aux portes pour ruiner les 
dclTcinsduPctardicriCommedcs baculcspour le faire tomber, des ref- 
forts pour le prendre &: le tuer, des pierres pour l'aflommcr: mais tout 
cela fert de peu, car on y prend garde, & oh ne lailfc pas de continuer 
l’cntreprife : la meilleure invention font les herfes si les orgues, on 
verra leur vfage au feuillet fuivant. 

S’il fe rencontre des mâchicoulis au deflus de la porte, on y tiendra de 
referve degrolTcs& longues pierres pour les faire tomber furie Pétard, 
aulfi-toft qu’il fera appliqué. Aux portes qui ne (ont pas flanquées, 
comme aux petites Places ôc Chadeaux , on y pourra lairc des trous 
pour tirer le moufquct ou fulil contre le Pctardict i car fa mort peut 
taire rompre l’cntrcprife. 
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MACHINES ET INTENTIONS CONTRE LESSTRPRISES PAR LE PETARD- 


L ‘U N i lies chol'csplus ncccHâiicscontrc les fucprifcs^ font les pontlcvtsjon en £ac de <livcTlcs manières rck>a 
les beioius : les plus communs font ceux à âéches, marquez A } mais ils ne (bot pas meilleurs, parce 
qu’enanc levez, ils l'ont découverts, & les âcchcscflant rompuës,iis ne peuvent plus fervir : ceux qui fonrabacuie 
ou ircbuchct , comme B, font meilleurs, 5: la baculc peut dire co dedans de la porte, êc pouira le baulFct en de* 
daus & CO dehors. 

11 y a encore vpeautre forte de pont, qui s'ouvre en deux, comme deux portes, ou plûcoddeux trapes, comme ccl« 
Jesquel'on fait aux caves, dont vnc partie referme fur rauire,& font vn pont appuyé fur deux ou trois piIicrs,com« 
me on voit C. A Padouilil ya vn pont à âéchesqui fonteodchois^quand le pont cil abatiré,& quand il c(l levc,cllcs 
fc trouvent en dedans D. On peut aufTi faire vn pont de plulîcurs planches forces qu’on met de travers , tans dire 
doiccsfur Icspkcesqui Icsloudicnncoc, pour les lever de nuu,& les portes au corps de garde , comme en C- 
L;*$ ponts des villes de guerre doivent dire tout de bois, à ce qu’on Icspuillc abattre ou bruÛci facilement. Ayant 
fait toutes Icsdiligcnccs po/Tibles pour les ponts,on travaillera aux heiLcs,.ou aux orgues qui feeveot beaucoup 
aux furprifes : la prcmicrc dl la herfe Sarazinc marquée Ej cllcfc met en la voutede la perte iouflcnut; avec vnc 
cordc qui fc coupc ^our la faire tomber promptement. Aux furprilcs , Icscnncmis apporter t des chevalets, ou des 
pièces de bois qui le niectcnt aux coulis de la herfe pour empefeWr û chcute.Pour remédier à cela on a trouvé 
l’invention dcsoigucs , marquées F, meilleures que les hcr tés j ce lent des pièces de bots comme des poutres, qui 
palTcnc par des ctous faits à la voûte proche d’vn demy pied l*^voc de l'autre : elles valent mieux que la hcrlê, parce 
qu*crtant petardées, ce qui relie, tombe de boiichccommc auparavant ) & pqur empefeher qu’bn ncpuilTc Icsrc- 
hauHcr aptéseflrc tombées, on fera ^chaque poutre diverfes entailles, dans Idqucllcs encicrent des barres de 
fer poudées par vn rdlbrt , ou feulement des ballons cnlal1cz4||is vnc corde bien torduE , qui fc prcHèronc contre 
les poutres , ngurc G. 11 y a vnc autre Ibrtc d’orgues où les poutres font mifesde ciavcrs , comme en H : elles Ibot 
moins en vlàge,parccqu’cAantrompuésainôlicHparlcPctard,lc celle demeure dans les coulis, & cmpcfchc 
que ce qui c(l dcü'us, ne combe. 

Ce qui le fait le dei nier , & qui cH aulG le plus éloigne de la Place , ce font les barrières de les palilTadcsqncroQ 
mec au delà des dehors. On les fait de deux manicrcs i b prcmicrc , de paux fort hauts , plantez allez prés 
les t ns des autres, avec leurs craverfîcrs, comme en A ,qui cil plûtoU palilfades que barrières. 

Aux grand. s Villes on fait des barrières avec des paux plancczafix pieds l'vn de l'autre, dchaats de quatre on 
cinq , avec IcmscravcrEers «comme en b. Ellcsdoivects’ouvrir pour palfer les- charcctcs de les gens de cheval : 
à collé on fera des torniquccs pour les gens de pied- On peut mettre des banicrcsdcdcspaliÜadcsdcvarcvDc 
mclmc porte, la paliilàdc plus pioche de là Ville , de U barrière vers 1a campagne- Celle qui cil faite de paux , ou 
de planches qui le couvrent l’viie l’autre, cilla moindre, parce qu’elles empcfchcoc de voir ceux qui s'approchent , 
& de tirer fur eux, en la ligure C. 

Q;u nd on craintd'cftrc petardé, de qu'on n'a pas le Bcmpsdefafredc nouvelles fortifications, il faudra derriè- 
re la porte mettre quantité de fumier méfié avec de la terre, cela cmpcfchc l'cfict dupetaed -, ou fc fervir de la ma- 
chine du Chevalier de Ville ; c'cll vnc muraille 1 de grofics pierres cimentées, de liées enlcmble avec des cram* 
pqnsde fer plombez de quinze pieds de long, de cinqoufix pieds de haut, de de dix r;cdsd*épailVeur,bafiic furvne 
efpcce de chariot avec des roués K de fer, oudebronzcdlvnpieddediamctre, de fcurcfllcu aufli defer , fouHenu 
(ut le milieu pard’autres roués a caufedu poids) cccremachinc fera tiréederriecc 1a porte Lpar vnc grande roué 
M de vingt- vn pieds de diamettre, qui aura vnc lanterne de douze fuzeaux bien forts , qui donnera mouvement 
à l'autre roué N de lix-vingts dents, qui aura vn eflîcu très-fort, autour duquel fc tournera la corde attachée d'vn 
bout à Tti crochet O , allez furt^pour tirer la machine parfe moyen de deux hommes , qui cllant dedans la grande 
roué , la feront tourner, d: avancer la machine, & par confcqucm la muraille. 

Pour faire tomber vnc herfe, des o^ues ,ou fermer vocaucrc porte au mefmc moment qu’on aura petardé ,foic 
2a herfeP fufpcndtié par vnc cordc palfte daus vnc polie { à l'autre bout de la corde il y aura vnc boucle, ou anneau 
de fer, par lequel on fera palTer vnc autre corde bien bandée de attachée au derrière de laportc fermée QK , le 
Pétard ne la Içaiiroit rompre, qu'il ncrompeaufii la corde, de que lahcrlè ne tombe en mclroe temps: ou paScr 1a 
corde danÿ des anneaux de collé de d'autre, comme on voie en 5. Si le lieu ne fouffrepas vne herle,on ponrra derriè- 
re la porte faire vue autre porte qui aie les gons en haut, comme on voie T , laquelle ellam foullenuépac vnc cotde 
paifée dans des |)ol les, de attachée, comme nous venons de diceja corde ellanc rcmpul*,la porte fc fermera en tombât 
dcroidcur,ayanrfaità ccdciTcin des ferrures fur le bord en bas. De mcfmeon fera combcr'dcs orgues, fi la corde at- 
uachée comme aux hcr fes,fouilientvn rouleau où l'anneau mis au bout de choque poutre ellcncliaflc dansvo bâton: 
car la cordc cllant rompue ,1c rouleau tournera , de les orgues tomberont en mefmc temps. Voyez la figure V. 

Pontspcurfcrvircomrc le Pétard. Soit le pont dormant a & b,lepremicrpontlcvis qui fe levé en baculedu collé 
C,qui lailfc fans pont la Place b; après on fera en détournant le pont e,auin en baculc; ou lèvera la partie du cofic 
de la Place; le relie du pont dormant f, ira jufqucs a 1a porte, où on pourra faire vn autre pont icmblablc aux 
deux autres ; fi bien que la porte fera alfcurcc contre trois Peurds de conue les ponts volaos £o Ja panieX, les 
ponts font levez, de commciUdoivcntellre cllant.ibaiircz ,cn Y. 

Les pièces marquées Z,quc£rrard nomme fermemre de Camp, & nommées pard*autrcs, chevaux de Frize,lbnc 
très- vcilcflcn ces occafions, puifqu'cllcs font capables de boucher vn pafiâge : car fi la pièce du milieu où font paf- 
(ées les pointes, cil groÜ'c comme vnc poutre , cite fera trcs-dilEcile à mouvoir, uni pour là nclantcur, que par Jet 
pointes de fer , oudumoinsdes pièces de bois armées de pointes de fer qui rendent l'approche malailcc. La pièce 
oiarquce g, peut encore fervir à difputcr vn palfagc. On aura encore quelques canons courts , pointez vers la 
porte, ou pluficurs fauconneaux chargez de fera il le , mis l'vn auprès de l'autre fur vn meCme afiùll porté lut dcui 
roulfs , comme en h, de mertre Icfcua cous en mcfme temps, commoifamàccluy dumilicu; car li l'vn des coAcs 
tiroit le premier, fou recul dcpoinceioic les aucrci. 
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COMME L’ON DOIT SS DETENDRE 

contre la force. 

’ A N c t E N proverbe dit très-bien , QiTil eftpius facile de 
s’cmpcfchcr d’eftre furpris , que d’eftre forcé. La furprife 
ne peut rien contre ceux qui font bonne garde; mais quand 
!a force de l’cnnemy furmonte, il faut coder: ce qui fait 
qu’on a recours à la fortification, poflr par la force des ba- 
ftimens que l’on fait autour de la Place , égaler les forces derennemy 
qui l’attaque. 

Puifqucla refiftanccà ces violences ell plus nccefTaire, que d’empe- 
chcrles furprifes, de quelque maniéré qu’elles foient, defquelles nous 
avons dit quelque choie, & donne quelques remedes : maintenant nous 
parlerons de ce qui le doit faire pour fe défendre , Se refillcr autant qu’il 
i'c peut , à vn fiege. 

Comme pour l’ordinaire les longs fieges ne fefont qjicpour affamer 
ceux de la Place, l’vnique moyen pour lalTer l’ennemy , ell de faire vnc 
bonne provilion de tout ce qui eft neceffaircà la vie. Et fi par l’intelli- 
gence des voifins Se des confederez on peut empêcher que les Affail- 
lans n’en puilTcnt avoir pour eux, ou qu’ils fecourent ceux de la Place : ils 
feront obligez de lever le ficge,fuppofèque la Place foit de fi grande 
force , qu’on ne puilTc la prendre qu’avec très-grande perte de foldats. 
Or ces Places qui ne doivent craindreque la faim, peuvcntfolliciter le* 
Gouverneur àfc pourvoir devivres pour long-temps , puifquc la Place 
n’a pas bd’oin d’autre chofe pour fe confcrver,quoy-qu’il ne doive pas 
négliger abfolumcnt les autres munitions de guerre, puifqu’on nefçaic 
‘pas de quelle maniéré l'Enncmyfera fon effort. 11 faut fur tout que le 
Gouverneur ait grand foin d’établir vn ordre pour la diftribution des 
munitions , tant de guerre , que de bouche : car fans vn grand ménage 
on aura bien-toft tout dilîipc- 

Commeily a de l’honneur à fouftenirvn puiflant fiege , lors que la 
Place eft forte , Se bien munie de monde , de foldats , de vivres Se de mu- 
nitions de guerre : autant vn Gouverneur cft-il blafmablc de vouloir 
s’opiniartrer à le foûtenir, quand on a peu de monde, ou beaucoup de 
monde Si peu de vivres ou de munitions pour fournir à tous ; ou lors 
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■que la Place eftli mal fortifiée que fa foiblcirc paroift par tout fans cfpc- 
■rancc d’aucun fccours. Car pour lors il vaut mieux faire de grc & de 
-bonne grâce, avec avantage , ce qu’on cflT aficurc qu’il faudroit faire 
•par force Se avec perte; il n’y a pcrfonnc qui ne jugcaftquc ce feroit 
vnc opiniaftrctc digne de challimcnt , fi vnc Place (ans fortification, 
mal munie, avec peu de foldats, vouloir tcnircontrc vnc armée Roya- 
le, par obftination, ou fous cfpcrancc de fe rendre après par compo- 
fition , il faut fe rendre à temps , ou tenir bon jul'ques à la mort. Comme 
quand on a affaire contre le Turc , ou contre les Barbares , qiic l’on 
fçait par l’exemple des autres qu’ils ne pardonnent point à ceux qui fe 
rendent î il vaut mieux mourir en fe défendant, que par les mains des 
bourcaux. 

. Quand les Places font foibles& difficiles à défendre ,^il n’y faut pas 
mettre trop de munitions, il fuflk qu’il y en ait pour foûtenir autant de 
temps qu’on a prémédité , ou àpeu prés: car tout ce qui feroit déplus, 
feroit perdu. 

PREPJRJTl FS GENERJVX J LA DÉFENSE 

d'vne Place ; (ÿ* de ce quij efl necejfaire. 

L a refülution de fe défendre cftant ptifc,on doit préparer tout Ce 
qui cll nccclTairc pour cela. Premièrement , il faut voir l’état de U 
Place J fi elle n’cft pas fortifiée , il faut la fortifier régulièrement, cela 
fe peut; ouirrcgulicrement,lc mieux qu’il le pourra, y accommodant 
les pièces les plus propres, félon que j’ay dit ,& que l’on verra au Traité 
III. de ce Livre. Si elle cftoit déjà fortifiée, il faudra creufcrlcs fofl'ez * 
& de la terrequi en fera tirée, liaiill'cr les remparts , drefler des parapets , 
baftir des corps de garde, faire des dehors, s’il n’y en a point , refaire' 
tout ce qu’on trouvera de gafté Se ruine, couvrir les lieux commandez ;■ 
élever des cavaliers où il en fera ncccfiaire , loger les canons aux lieux; 
d’où ils peuvent davantage offcnler l’Ennemyi faire des portes fccrec- 
tes pour les fottics, tomme nous avons dit au Traité I. de ce Livre,"ellrc 
tres-bien auxorillons.Qi^ie s’il n’y enapoint, onles fera au milieu de lai 
courtine , parce que les faifant aux flancs qui font les premiers atta- 
quez, leurs ruines empefeheroient les fortics.Ces portes doivent avoir 
fix pieds de large ,j)our p.-i(rcr deux hommes de front, Se neuf ou dix 
peds de haut: leur plan doit cftre cgalàceluy dufofle ,6c toujours ciV 
fe haullant , élargifi'ant vers la Place. Ces petites portes cftant faites y 
on teiraft'era les grandes qu’on emplira jnfqucs au haut , de terre, de 
pierres , de fumier , &c. 
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Ccquicft leplusneccnaircjcefontles foldacs^qui doivent cftreau- 
tanc en nombre, qu’il cil cftbcfoin, quoy qu’il foit «lalaifc de dire pre- 
.cifcmcnc ce qu’il en faut. 11 y en a qui fc règlent fur le contour delà 
place , à laquelle ils donpent autant de foldats qu’il y a depas Géométri- 
ques ,c’eft dire , de cinq pieds en cinq pieds vn foldat. D’autres met- 
tent deux cens hommes pour chaque Baftium ce qui cft le plus fuivy.fic 
qui revient prefquc à l’autre. Il eft vray quecelaell plus que ruthfant 
^our vne garnifon ordinaire » mais pour foûtenir vn hege , il en faut 
davantage, & le plus qu’il y en pourra avoir, fera le meilleur , pourveu 
qtnl y ait des vivres &c des munitions fulfîfantes. 

Il ne faut pas comprendre les habitans dans le jiombre des foldatsc 
car les foldats vont aux coups , &c les autres font feulement propres à fc 
;ccnir aux corps de garde,dans les rues, à faire la patrouïlle,&: à garder 
Jeurs inaifons; Icsloldats exercez font plus hardis &c plus courageux. 
De mefme, onne peut pas dire precifemem la quantité de munitions 
de vivres &de guerre; il vaut mieux pour n’en manquer pas , en mettre 
le plus que l’on pourra , il n’y en aura jamais tropidu moins il faudroit 
faire foncompte pour huit mois ,ou vn an. Et pour cela, le Gouverneur, 
avec les OlHciers principaux de la Ville , vifitcront les greniers rant pu- 
blics que particuliers , faifant compte de tout ce qu’ils y trouveront: 
Par exem pie, en xel lieu tant de froment, tant de fcigle, tant de millet, 
tant d'orge, tant deris >&c. De mehue pour les caves , en tel lieu tant de 
vin, tant de cidre. Si c’eft vn lieu où il n’y air point de puits, ou de rivière, 
jl faudra faire de grandes eifternes pour y conferver de l’eau ; car pour les 
fontaines,, il ne s’yiauc point attendre, fi lafource n’eft datisla Villes 
parce que fi elle vient de deltors par aqueduéf ,1’Enncmy peut le rom- 
pre , ou l’cmpoifonner, comme on a vû piufieurs fois; & pat ce moyen 
obliger les vdles à fe rendre, puifqu’iieli impoflîble de fepalTer d’eau 
pourboire, pour faire du pain , du potage, de la bière dans le befoin , ^ 
tnillc autres cliofcs, où elle cil necelTaire. Il faut encore du vinaigre tant 
pour les perfonnes, que pour fervir au canon. 

De plus , on doit faire apporter dans la Place tous les vivres qui font 
^ux lieux circonvoifins,&: y amener le beftail , boeufs , vaches , moutons , 
cochons, volailles, & tout ce qui fcpeut manger , donc vne bonne par- 
tie fcfalera pour la conferver plus long temps. Et pour nourrir ce qù’on 
veut garder en vie,ilfaudradufoin,âclapaille,&jcqui cft neceftai^ 
rc pour leur donner à manger ; &: s’il y a Cavalerie , il faut davanta- 
ge d’avoine , de foin &dc paille. Le riimicr de ces animaux fc doit 
ipettre en referve , pour s’en fervir au befoin à réparer les brèches , 
àfc couvrir, 6c pour oppoferau canon de l’Enncmy. Ce qui ne pourra 
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eftre amené dans la Place, il faudra le brufler : car tout ccquiefl vciic 
aux Afïicgcans,cft nuiliblc aux Afliegex. Toutes marées & poilTons falcx 

feront très vtils:bcurtcfalé,ftomagcs, huiles, grailles, pois, fcves,lcntilles, 
& autres légumes, le fcl fur toute chofe, de la cite, du fuif, du bois gros 
Se menu , du charbon de bois , Se du charbon de terre , l’vn pour les per- 
fonnes, l’autre pour la forge ; quantité de fagots, non feulement peut 
brufler, mais encore pour raefler avec la terre dans les travaux brè- 
ches à réparer. 

La meilleure proviflon pour le vivre , e’eft du bifeuit préparé , comme 
ccluy qu’on porte fur mer dans les vaifleaux : car avec cela Se de l’eau 
on peutfouflenir quelque temps. 

il faut aufli faire proviüon de draps de laine pour vcflir,& de cuir 
pour chauffer les foldats,dc la toile pour des chemifes&: autres linges 
neceffaires , du (il Se de la filaffe pourpluficurs befoins. 

Le Gouverneur défendra feverement qu’on ne porte rien hors de la 
Place , foie des meubles, de l’argent, des joyaux Se autres chofes -, par- 
ce qu’ayant tous leurs biens dedans, ils fe défendront plus courapcüfe- 
ment. 

Pourles armes, chaque foldat doit avoir les ficnnes complètes & en 
bon ordre, &: les habitans les leurs dans leurs maifons ; outre celles-là, 
il y en doit avoir d’autres dans les Arccnats,pour fupplccr à celles qui fe 
rompent Se qui Ce perdent aux fortics , quoy-que par la mort Se les ma- 
ladies des foldats on en trouve affez de refte. 11 faut encore des armures 
complétés, &: des rondaches à l’épreuve du moufquct :ces armes font 
d’vn merveilleux effet, tant pourfoûtenir en vnc brèche, que pour con- 
ferver les meilleurs foldats qui fonda force de la Place afliegée. D es for- 
tes picques, & quelques,vne$ avec des crochets, tant pour attirer ceux 
qui effant armez, viendi oient rcconnoiftre,que pour 1 étirer les corps 
morts. Les fuGls Se les armes à roüct font d’ v fa gc , parce qu’elles fe ti- 
rent en temps de pluye, ce que ne font pas les moufquets. 

Avec ces armes particulières , il faut encore les generalcs,qui font l’ar- 
tillerie. Un canon ne fuffit pas pour vn baffion. Dans vnc Place de neuf 
ou dix baff ions, il faut au moins dix canons pour rompre les travaux de 
rEnnemy,Sc faire vne coiltrebatterie. Déplus quatre demy-canons à 
chaque baffioni on en pourroit bien mettre douze, c’eff adiré, trois 
àch.tque place baffe. Se trois àchaque place haute rmaisil n’eftpas no- 
ceffairc de les garnir toutes , parce que la ville n’eftant pas attaquée de 
tous codez ,on peut les odc.r des lieux où ils ne fervent pas, pour les con- 
duire du colle qu’on ed attaqué. Ces demy-canons de vingt livres de 
baie , font plus propres que les canons , parce qu’ils font plus aifez à ma- 
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nier , & confumcnt moins démunirions ; mefmc quand la moitié de 
ceux-là feroient de douze ou quinze livres de baie , iis n’en feroient que 
meilleurs pour tirer perpétuellement dans ks travaux II faut encore 
vingt ou trente , ou davantage de fauconneaux , deux ou trois cens 
moufqucts à croc ou à chevalets. Ces petites pièces font plus de donù 
mage aux hommes , que les grandcsîcllcsfc manient plus promptement, 
portent fort loin, & il n’y a point d armes à leur épreuveionlcspeucti* 
rcr, lors qu’on voitdcux ou trois perfonnes enfcmblc , ce qu’on ne fait 
pas avec de plus groflès pièces, pour la depenfe du coup qu’on ne veut 
pas perdre. De plus, trois ou quatre mortiers pour jetter des bombes, 
Se d’autres feux d artifice; vingt pierriers , comme ceux des vaifl'eaux, 
de fer ou de bronze, qui fc chargent à boiftes , pour tenir dans les de- 
hors , Se s’en fervir aux attaques: deux ou trois cens balons,ou grofles 
grenades } deux mille petites pour jetter à la main ; quantité de blo- 
queaux , barils foudroyans, trabcs roulantes , dards à feu, force pots, 
cercles , tortcaux , baies ardentes , trombes Se lances à feu , Se autres in- 
ventions de feux d’artifice qu'on tiendra toutes faites, ou la plus gran- 
de partie, &: des matériaux preftspour en faire de nouvelles, s’ilcft nci 
cdlairc. 

Il faut encore les munitions , l’équipage Se les inftrumens pour tra- 
vailler. La poudre à canon , la poudre fine pour les moufquets , les 
baies de canon, & des autres pièces , aufli pour les moufqucts Se du 
plomb en quantité pour en faire, dclamefche , & delà filalle pour en 
faire: du cuivre, de larofette , du Icton Se de l’eftain pour fondre de 
nouvelles pièces , s’il en cllbefoin : du falpeftrc ,du charbon doux, & dû 
foufrepour faire la poudre, des vieux doux , des quarreauxde fer, des 
chaifnes, & autre vieille feraillc pour mettre dans les canons , Se dans 
les pierriers; &tout ce qui cft neceifaire pour les feux d’artifice. ‘ 

Pour l’attirail dcrarrilleric , il f-iudra avoir des affufts tout entiers, des 
roues ,dcs cllieux,desflafques,6«:des planches pour en faire, & pour re*. 
monter promptement les pièces démontées : dubois en quantité pour 
faire toutes ces pièces, Se des planches fortes pour des plates formes, & 
des légères pour le huter. Déplus, toutes fortes d’inftrumens à remuer U 
terre, pics, pelles, pioches , befehes, brouettes, civières, hottes, petits 
tombreaux pourcharier la terre, des mafl'espour la battre , des barri-, 
ques i des gabions , des facs , des cordages , des échelles , des crochets , 
des féaux de cuir, des pompes Se des firingues pour éteindre le feu : on 
pourroit encore dire delà chaux, du fable Se des briques pour réparer 
les ruines. ' 

Pour exécuter ce que nous venons de dire, les lugenicuw font necef- 
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faircs pour ordonner tout ce quieft des fortifications &: des ouvrages > 
d’oùulépcnd ladéfenfcde la Place. De bons canonniers , autres (cr- 
vansàrattillcriCjCommc pointeurs , chargeurs, boute- feu , Sec. Des Mi- 
neurs, tant pour faire des mines, que pour éventer celles des Ennemis: 
des faifcursdc feu d’artifice , des fondeurs, des ar.muricrs Se ferruriers, 
pour refaire les armes : des charpentiers Se charrons : des poudriers : des 
maçons pour les murailles, Sec. 

llcft tres-neceiraircquc dans la Place il y ait des Médecins, des Apo- 
thicaires 5c des Chirurgiens, avec des drogues 5c des remèdes pour les 
blc(l'ez5i: pour les malades. S’il manque quelque choie de ce qucdcfl'us, 
on le tirera des voifins5c confederez. 

Toutes les provifionscftanr faites , il fautavoir grand foin de les con- 
ferver, mettant chaque cherté en lieu qui luy foit propre, comme le lal- 
peftreen heu fec; les poudresrn lieu bien clos Se couvert, afin d’eftre' 
confervees du feu des Ennemis. • 

Toutes les provifions doivent dire ménagées , autrement elles fcronc 
bien-toll diflipces ; c’eft pourquoy avant que le liège commence, il y faut, 
pourvoit; car s’il y avoir peu de vivres, il faudroic mettre hors les bou- 
ches inutiles. 

Le Gouverneur doicordonnerdes provifions de chacun ,5c du temps 
qu’elles doivent durer; ce qui s’obfctvcra fans en faire aucun dcgalh Et- 
lors quelles Icront achevées, onlcur en diftribucra des publiques avec 
mcfmc ordre, les faifant durer autant qu’il ellpolliblc; 5c pour bien fai- 
re, commencer à femoderer des le premier jour. 

Après avoir mis ordre, 5c réglé tout ce quieft du dedans delà Place,, 
il faudra-accommoder la campagne tout autour, rafant les maifons , s’il y 
en a , cxplanant les foflezSc les clvcmins creux par où on peut aller à cou- 
vert , coupant les bayes Se les bois; 6c pour cela il cft bon d’avoir quanti- • 
téde haches: les mazurcs,5ctous balliincns qui peuvent couvrir l’En- 
ncmy , doivent cftrc démolis. 

Aux avenues , où il dl nccdîairc que l’Ennemy pa(Te,on s’y rctran-'. 
chcra,5c fi le lieu le permet, on y fera vn Fort, avec cette reflexion,, 
.qu’eftant pris, il ne puille pas fervir à l’Enncmy avec dommage de la- 
Ville, 5c que la retraite de ceux qui y feront en garde , fe puilfc faire 
facilement. 

Aux Places qui nelont point fortes , 6c qu’on ne peut fortifier pour 
cftrc mal fituécs,au lieu de défendre la Place ,ii iaudra faire quelques 
Forts, prés ou loin, félon le lieu, dans Icfqucls on mettra toute la force 
^u’on tiendroit dans la Place. 

Tant plus les paffages font importans 6c de grande étendue, cane 

'Va 
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meilleur eft-il d’y fjirc peu de Forts , mais capables de tenir beaucoup 
de IbldatSjavccdc bonnes tranchées de l’vn à l’autre , qu’on nomme’ 
ligne de communication , que d’en faire plus grand nombre de petits, 
particulièrement où l’attaque doit dire grande. Quoy-que ces Forts 
fuient capables d’acvctler l'Ennemy, il ne faut pas lailTcr de rompre les 
ponts, & rendre les palF.igcs de ces Forts, jufqucs à la Ville, les plus mal- 
aifez qu’on pourra ,afîn que fi l’on cftoit force , ceux de la Ville puiflent 
avoir le temps decapituler: carde quelque façon queccfoit,vne com- 
pofition , bien que ddavantageufe , doit dire plùtoll tcceuc que le 
moindre pillage. 

'DES DEFENSES CONTRE 

Us yJl’ proches. 

S I l’on peut fçavoir le jour que l’Ennemy doit faire fes approches, i! 

faudra tenir la campagne, aifez éloignez delà Ville,fi la lituation du 
lieu le permet i comme lors qu’il y a des vignes Se des hayes qu’on n’au- 
roit pas coupées pour dire trop éloignées des fofl'cz, ou des chemins 
creux, 6C autres paflages Icmblablcs, par lefqucls on peut fc retirer à 
couvert dans la Place. Ceux qui font commandez tafeheront de fe 
loger aux lieux les plus avantageux , d’où ils cfcarmoucheront tou- 
jours en retraite , Se regarderont d’eftre enveloppez par derrière: ces 
lieux couverts fervent le premier jour, mais ils peuvent nuire apres } c’eût 
pourquoy il vaut mieux lescoupcrSc cxplaner,fi l’on peut, auparavant 
que l’Ennemy mette le fiege. 

S’il y aquclqu’vn de ces chemins qui foitveu Si enfile de laVillcà la 
portée du canon, on y mettra quelques monceaux de pierres couverts 
d’vn peu de terre , S: la on fera comme fi on vouloir opiniaftrer la defen- 
fc ; &c l’Ennemy les forçant , on fc retirera à droit , ou à gauche , Si alors 
le canon de la Place î chargé de feraille, tirera Si fera vn bon effet. Si au 
lieu de ces pierres Si terres on avoir mis des barils légers remplis de 
cailloux , le canon tirant dedans feroit fauter toutes ces pierres qui of- 
fenferoient beaucoup l’Ennemy. On peut aulTi laifl'er quelques barils 
foudroyans ,Si des fougadesen divers cndroits’oùon aura lapenlceque 
l’Ennemy fe pourra loger, ou quelque mine où on mettra le feu , lors 
que l’Ennemy y fera loge. 

Les combats des approches ne fc doivent point opiniaftrer , ni meûne 
dans la campagne , fi le lieu n’cft avantageux -, car la perte des hom- 
mes cft le plus important aux Allregcz qu’aux Afticgcans,quipouvcDC 
en avoir,s’ils en ontbefoin. 
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Q^nd U campagne cft raze , il fefaut mettre aux ch«nins couverts 
les plus avancez des dehors, &: de là tirer incelVammcnc fur ceux qui 
commencent à fe camper, pour les contraindre de commencer le tra» 
yail plus loin. , 

Les premiers jours que l’Enncmy fe campe , il cil malaifc derempe- 
cher qu’à force de tirer j ce feroic trop hazarder de faire des forties , par- 
ce que rEnnemyeftant fi éloigné ,1a retraite fcroit dangcrcufc : mais il 
faut attendre que fon travail (oit avancé, &: qu’il commence à former 
les batteries i car c’eft le temps de les incommoder, ûe de ruiner tous 
leurs travaux avec le canon; quoy-qu’il faille avoir la prudence de ne 
pas confumer les munitions d’abord , &c n’en point referver pour la fuite 
où elles feront le plus nccelTaircs. 

En mcfme temps que l’Ennemy a achevé fes batteries , il commence 
fes tranchées d’approches, ôc par là on connoiftra combien il veut taire" 
d’attaques, &; en quels endroitSjcùonfe préparera par bonne garde & re- 
veuê des fortifications. On fe fouviendra pourtant de ce que nous avons 
dit parlant des attaques ; Qu on fait pluficurs tranchées ,qiioy-qu’on ne 
doive faire qu vnc ou deux att.aques ; ce qu’on connoiftra au nombre 
des ouvriers, à l’alfiduité du tr.avail par les Forts mieux gardez. Ce 
font ceux quil faut attaquer , où on le conduira comme je vais dire. 

COMME ON T>OlT SE GOVTERN E2{^ 

auxjorties. 

Q U I laiftc travailler l’Enncmy fans l’interrompre, veut perdre la 
Place lilcft vray qu’il y en a de (i fortes, tant de l’Art que de la Na- 
ture, qu’il cft comme importible de les forcer, û avec cét avantage elles 
font fournies de beaucoup de munitions, quoy-qu’elles ayent peu de fol- 
dats &: bons. Elles feroient imprudemment de faire des Ibrties , puifquc 
demeurant dedans en feureté, on ne craint pas la force de l’Ennemy ,ni 
lalongueurd vn Siège, ayant de quoy le iouftcnir;illcurfuâit défaire 
la garde pour voir ce que fait rEnnemy. 

Mais quand les Places peuplées & munies de bons foldats fe fentent 
prcflccs, elles doivent faite des forties, & nuire aut.int qu’il cft polfiblc 
atouslcsdcflcins &: à tous les travaux de l’Enncmy, prenant le lieu le 
plus commode. Se le plus nuifiblc aux rtflaillans, les attaquant au cofte 
le plus prclïé , ôc prenant l’occafion la plus avantageufe. 

L’occafion la plus propre pour taire des lorries, fi on peut l’attendre, 
c cft lors qu'on fçaura par quelque efpion, quelque régiment foiblc en 
nombre de foldats cftre en ga-de, ou qu’ils font de peu de courage, ou 
mal conduits , ou lalTcz poury avoir efté pluficurs jours de fuite. C’eft 
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b pnidrnccd'.i Chef de fçavoirchoifirfon avantage; lors qu’il fait fioid, 
ou qu’il pk'uc,ou qu’ilfait ohfcur ,c’cftlc temps le plus propre: carie 
foldatquitoutcla nuitaura cfté dans latr.mclice , au froid à l’eau, 
fera à demy, combattu des injures du temps. Le bruit du vent 5c delà 
pluyc,&: l’obfcuritc delà nuit favorifcru tellement ccs-fortics, qu’on 
cil plùcoll fur l’Enncmy , qu’ils n’ont oui, ni appcrccu ccu-x qui les 
viennent charger. Il n'y a point de doute que les ibldats frais nayent 
grand avantage fur ceux qu’ils furprennent tout fatiguez 5e las de la 
nuit ; particuiicrcinent s’il pleut , leurs moulinets auront peine à tirer ; 
à quoy les autres n’auront point de difficulté, s’ils ont des fulllsfi: des 
pillolcts. 

Le temps le plus propre cil vne'hcurc ou deux devant le jour, par- 
ce quclcsfoldats.lafl’ezdc la longueur delà nuit,Ioflt les plus endor- 
mis, &: font moins fur leur garde. Ce ifcll pas qu’on ne puiU'e prendre 
vn autre temps, Se mefmc en plein jour, fi on y voit de l’avantage, quoy- 
cjuc cclafc falTe rarement , parce qu’on e(l découvert de trop loin, où 
les premiers font tuez, avant que d’eftre aux Ennemis, il y en a qui di- 
fent qu’aux fortics de nuit, pluficurs efquivcnt le combat: on peut di- 
re la mcfme chofe des Ennemis, s’il y en a de poltrons d’vn collé, il 

y en aura aulli de l’ancre; c’cll pourquoy en cecy il y auraquck^uc égali- 
se. Ceux qui vont au combat par foicc,troublcnt Si mettait plus de deC- 
xjtdrc qu’ils ne fervent ; la nuit cil le temps le plus propre, parce que 
la retraite cil plus alTeuréc ; Ce fi l’on a du pis , on cdiapc plus facile- 
ment. 

Quand on voudra faire ces fortics , on gardera l’ordre que je vais dire, 
fi ce n’cll que le General , ou le Gouverneur en donne vn autre. >On 
choifira cent des meilleurs foldars jdefqucis les premiers feront armez i 
l’épreuve du moufquct, Se conduits parvn Capitaine &: vn Lieutenant 
Se quelques Sergens. Ccux-cy fc fcrvirontdc halebardcs, pcrtuifancs, 
cicmy-picqucs, épées courtes Se pillolcts : ils feront fuivisjdc la batail- 
le , compolcc de deux cens Ibldats ,moüfquctaircs Se picquiers , conduits 
par deux Capiwines , dçux Licucenans Se quatre Sergens. -Quand il 
■plcuvcra,au lieu de moufqucts, qui fervent peu en ce tcrrq)s-là, on 
prendra dcsfufils ; d’autres porteront des grenades de main , des pots 5c 
lances à feu, des feuxgluans,Cc autres feux d’artifice. L’arricregardc 
Icra encore de deux ou crois cens hommes iconduits par deux Capi- 
taines ,dcux Lieutenans 5e quatre Sergens. Ces derniers , outre leurs 
armes, porteront des doux d’acier, des marteaux, des pics, des pelles, 
des facs, des fagots, des barriques, des planches 5e des cordes, peut 
fervir à ce que nous dirons. 

il faudra recevoir l’ordre de tout ce qu’on aura à faite, avant que de 
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partir. Si c’cft feulement pour molcfter l’Ennemy , & le détournée 
de fon travail j il £àut que quelques foldats, conduits par vn ou deux 
Sergens, aillent donner l’alarme au Camp, & ayant mis le dcfordrc,fc 
retirer. Si c’cft pour rompre quelque travail , on prendra plus de mon- 
de , Se les infttumcns ncccflaircs & propres aux travaux qu’on veut 
détruire , où on gardera ce qui fuit. Ceux qui doivent faite la fortie, 
recevront l’ordre , le mot &c vnc marque apparente, que tous auront 
pour le connoiftre , comme quelque croix de papier au chapeau , ou 
vn mouchoir ou chofe femblablc: avant que de fortir,on pointera vers 
le lieu qu’on veut attaquer , quelques canons chargez de chaifnes &: 
vieille feraillc. Ceux qui font nommez & députez à cette aékion , s’af- ' 

femblcront à la place d’armes, ou au folié fcc , ou au corridor, ou au de- 
hors le plus proche de l’Enncmy , le plus doucement qu’il fera polTible , 
s’approchant fans bruit, jufqu’à ce qu ils foient découverts. Si l’on peut 
furprendte l’Ennemy pat le fond de la tranchée , comme aux Pla- 
ces qui ne font pas entietemeut fermées , ou que les tranchées font en 
dcfotdte,5c fans garde en ces endroits-là: alors vnc partie fera le tour, 

&: en mcGue temps qu’ils commenceront à charger , les autres donne- 
ront par le front: èc ceux qui feront commandez des autres quartiers, 
donneront de faulTcs alarmes, pendant que ceux- cy donneront tout de 
bon. On tuera tous ceux qu’on trouvera de garde , Se s’avançant, on 
ira droit au pofte dont on aura refolu de fc rendre maiftre : ceux de l’a- 
vantgarde s’en faifiront , & y tiendront bon , pendant que les autres en 
route diligence gafteror.t, rompront & combleront les travaux, com- ' 
me on avoir propofe avant que de faire la fortie. 

Si dans le Confcil il avoir efté refolu d’aller aux batteries , les pre- 
miers foldats les forceront, &c là ils encloucront le canon ; ce qui fc fait 
avec des doux d’acier bien trempez, qu’on cogne à grands coups de 
marteaux dans la lumière, &c quand ils n’entrent plus , on donne vn 
coup àc(.>fté du clou, qui le cafte comme vn verre; puis on donne en- 
core deux ou trois coups , afin qu’il n’y ait point de prife pour les reti- 
rer : il faut avoir des doux dediverfes grolfcurs , parce qu’à force de 
tirer, lalumiere s’ouvre fi fort, qu’à quelques pièces Icpoulcey entre- 
roit &c davantage. Le canon ainfi cncloüc avec le fer &: l’acier , peut dire 
décloué. Mais avec l’invention du fieur de Ville , il cft plus malaifc. 

On aura quantité de petits cailloux , ou gravier de riviere, gros comme 
des pois, defqucls on emplira la lumière , les faifant entrer par force; 
ils ne peuvent eftre détrempez , ni forettez. Au lieu d’endouer le 
canon qui eft aux batteries les plus proches, on pourra le conduire à la 
Ville; il faut les lier avec des cordes qu’on a portées, & on les traifnc 
dans le fofte , d’où on les retirera à loiüi, quand mcfme le folTé auroit de 

Vu iij 
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l’eau : en mcfmc temps d’autres mettront le feu aux poudres qui fc trou« 
vciont dans les batteries , comme aufli aux aft'ufts des canons , les ayant 
auparavant frottez decette matière gluante propre à brullcr. On fera le 
mclmcaux gabions, &: aux plateformes •, aux logemens couverts, à 
tout ce qui le trouvera propre à brufler: &c d’autres combleront les tran-, 
cbccs, abattront &c ruineront tout ce qui fc pourra faire &: exécuter 
promptement , de peur que l’Ennemy ne fc raflcmble,&: n’enferme de 
tous collez ceux qui ont fait la fortic. Je viens de dire que ces allions 
ne doivent pas élire opiniallrccs,mai$ plûcoll retenues par la crainte 
de perdre nombre de foldats qui doivent dire plus chers a ceux de la 
Placc,qu’àccuxdc dehors. 

Siceux qui font la fortic , voyent qu’ils peuvent faire quclquccxe- 
cution plus avantageufe qu'on n’avoitpas prémédite , ils en donneront 
'promptement avis au Gouverneur, afin qu’il envoyé de nouveaux fol- 
dats , des inllrumcns Se des munitions pour rafraifehir les premiers ,Sc 
continuer l’action , s’il le juge à propos, fur le rapport quiluycn aura 
elle fait. 

Ces polies fur les Ennemis ne fc doivent pas garder, c’dlpourquo 
y ayant ruiné &c défait ce qu’on avoit deflein de faire , il faut prompte- 
ment fe retirer en bon ordre. Ceux de l’avantgar de armez, comme nous 
avons dit, fc tenansdans le polie qu'ils ont pris des le commencement, 
fc défendront jufqucs à ce que les autres fcfoient retirez, &c eux fc re- 
tireront apres ,fclailTant rouler dans le folTé,d’où ils donneront fignal 
de leur retraite àccuxdcla Place, SC pour lors les canons qui dloient 
chargez & pointez , Se les moufquctaircs prefts fur le rempart, tireront 
inedfamment furie lieu qu'ona laillc pour favori fer larctraitc. 

Ceux de dedans la Place, avant que de laiffcr rentrer les Chefs qui fe 
retirent, doivent leur faire dire le mot ,& le contre-mot , qui aura elle 
donné le dernier, principalement quand c’cll de nuit, qu’on ne con' 
noill pas bien les perfonnes ; car par ce moyen les Ennemis, ni les efpions 
ne pourront entrer avec eux. 

Lors que les forties fc feront , fi quclqucs-vns fc vouloicnt retirer 
avant les autres, fous prétexte de ramener des blcircz,ou de porter vn 
mort , on les fera retourner au combat jufquesà ce que tout foit achevé , 

principalement fi c’cll de jour: caria nuit ceux qui n’ont pas envie 
de bien faire, le cacheront aifement. 

En ces grandes forties , il faut prendre garde de ne pas dégarnir le* 
autres collez de la Ville, de crainte qu’on ne foit furpris par les endroits 
abandonnez &c fans garde. Les hilloircs en ont pluficurs exemples. 

Toutes les forties fc font avec dclTcin spar fois pour nuire à l’Ennc- 
jry , &C gallcr fes ouvrages : d’autres fois pour le detourper par de faijf* 
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fes alarmes , faifant fortir vn Sergent, avec quelques foldats q^ui feront 
grand bruit; &lors qu’ils verront les autres dans la defenfe Se fous les 
armes , ils fe retireront. Ces forties les incommodent fort : car à tout 
moment on leur fait interrompre leur travail , SC avant qu’ils s’y foient 
bien remis , il s’y perd beaucoup de temps , Se font toujours dans 
la crainte ;& s’ils négligent ces feintes, on les prendra en defordre , lors 
qu'on donnera tout de bon. • 

Il y a encore des forties de dcfcfpoir,où l’on joue à tout perdre, ou à 
fe làuvcr : celles-là font les plus fafciicufes ; car dans ce dcfcfpoir on ne 
prend, &: on ne peut donirer aucun ordre; chacun fait du pis qu’il peut 
contre fon ennemy , fans aucune confideration ni refpcfl;. 

POVR ROMPRE LES PONTS DES ENNEMIS. 

L O R s qu’vnc rivière palTe dedans , ou autour d’vne Place qu’on veut 
afllcgcr, l’ Afliegeant eft obligé de s’emparer Se de fe rendre le maiftre 
des ponts, s’il y en a,& s’il n’y en a point, il faut qu’il en falTe faire vn 
pour communiquer d’vne rive à vneautrc,&y paffer les vivres, les mu- 
nitions &: le fecours qu’on envoyé tant d’vu codé que d’autre; Se aufli 
pour empêcher que les Alfiegcznc foient fecourus ,6c ne reçoivent des 
avisée des vivres de cecofté-là. LcsAlficgcz de leur codé doivent fai- 
recc qu’ils pourront pour rompre 6c ruiner ces ponts; ce qui leur fera fa- 
cile, fl ces ponts font au delTous du courant de l’eau : car il n’y aura qu’à 
lailTcr aller à val l’eau , dans fon courant , quelques grands bâteaux char- 
gez de pierres ,lefquels venant àhurter le pont, le jetteront dans l’eau, 
ouïe mettront en pièces. Ou avec desbrufleaux, qui par vne mefehe, 
ou fiifcc lente prendront feu en chemin edant proches du pont,oùcdanc 
arredez pat le moyen de quelques perches qu’on aura attachées de tra- 
vers forces bâteaux, ils brullcrontccpont,quoy qu’on ^Ifc pour cteinr 
dre ce feu, s’il cd fait comme il doit edre. 

DES CONTREM I NES ,ET LES MOYENS 

de les faire. 

T O U s ceux qui fe meflent de la guerre , fçavent que le canon a peu 
d’effet fur les dehors qui font bas 6c de bonne terre ; c’ed pour- 
quoyle plus grand effort qucl’Ennemy puiffe faire à vne Place fortifiée 
de cette nature, c’ed avec les mines, qui en peu de temps donnent ou- 
venurc, 6c font brèche à la Place: àquoy ceux de dedans doivent cher- 
cher vn prompt remede par les contrcmincs que l’on fera pour trouver 
6c ruiner celles des Ennemis , comme on verra au feuillet foivanc. 
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COMME ON DOIT T T^A V A l L L E 
Atix'Contreminti. 
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P O U R garantir tic laMinc vn baftion, vn ravchn , vn ouvrage icornc,ou anrre,<jui vous aura 
eût donuccu }^aide, il faut )r faire vnc dcfccnrc, ainli t^uc vous voyez en la comme vn 

|'uits> au milieu du baûion A, de relie profondeur, c]u*il ibit plus bas t]ue le fond du foilè. Vous pouvez 
laiie ce puits, comme nous avons dit parUntdcs Âlincs, à calcancs, qui font plufiiurs puits de fix 
pieds de haut , l'yn ^ code de l'autre , comme pat devrez , ida que Ton le puilfc donner îa terre de 
main en main avec des paoters , ou faire ce puits en deiccQtfaoc» & que par ccicc defeente on puifle 
charrier la terre. Du tond de ce puits B, vous ferez vue allée ibuÛcrraioc B C, qui aille lî avant dans 
Ja campagne, quelle pâlie le folle de volUc travail, où cflauc arrivé, vous ferez la taillade D E, pa- 
rai Iclc au fiunc de voftrc ouvrage > ft c'eû la pointe dubaÛion, elle luy fera directement oppolce, 
profonde d'vnc picque, fie (î longue, qu'elle tienne toute la face de voûre travail , large d'env iron fîx 
pieds, qui lêra toute fous terre ; dedans la longueur de cette taillade, vous ferez crois ou quatre 
puits f G H J,nicdiocremcnt profonds , & au fond de ces puits L M N O , faire des all^qut s'a- 
vanceront vers la campagne . con*mc les marquées P Qjl 5*' D'autres allées iront d'vn puitsàrau- 
tre, comme les marquées T V X Y Z j puis ontafehera a découvrir ou l'Ennemy travaille 

Or ou peut connoiûrc par vnc cane fichée en terre, avec vn tambour $c des Jcz, ou des graini 
de bled delfus , avec des vafes pleins d’eau des pelles* avec des plaques d’airain, avec des cim- 
balles & grillott, &c. &: meime il fc peut faire que Icslêncincllcsont ouïde quel codé vient l'En- 
nemyi &fi on l’entend bien proche, on fondera avec va grain d’orge, qui cft rninArument long de 
feptou huit pieds, de la groll'cur d'vn poulcc , ayant D pointe d'acier en forme de grain d’orge , 
d'où il prend ton nom, & là figure cA marquée I : La urricre marquée i. pcatfcrvtr pour Icmermc 
effet, quand la terrée A douce, il faut enfoncer le grain d’orge dans la terre où vous oyez travailler 
l’Enoemy. S'il y a encore trop de terre entre deux, vous avancerez la contremineduiieu où vont 
oyez le bruit, fondant derechef , jufqu’à ce que vous ncfcDCicz plus de rcfiAancc au bout du grain 
d’orge i car alors vous aurez rencontre la mine : & fi fa terre cA ferme, vous verrez la Clarté de la 
chandelle ,ou de U lampe de l'autre coAc.IAanr ainli alfcuté,!! faut ouvrir la Mine; le moyen le 
plus prompt cA le Pétard, qu'il faut difpofcr , félon que fera le fourneau de l'Ennemy : car s'il cA def- 
ibus vous , il faut mettre contre terre le Pétard , avec Ibn Madrier , que l’on ferrera par vnc pièce de 
boisairczgrode , 2c toute droite, fur la culaficdu Pétard , & le ferrera ferme contre vnc autre 
polêc le long de la voûte , comme on voit la figure y. Si l’Ennemy cA au deffus , comme en la figure 
4 . il faut mettre le Pétard avec fim madrier la Muchc eu haut , & le prclTct avec des pièces de bois p 
comme la figure le montre. 

Si l’Ennemy cA dircélcmenc devant, il faudra icoAé du fond de voArc cavcao,faire vnc place 
ju Ac , où le petard entre par force , afin qu’il ne faite point de recul , comme on voit en la ngu- 
IC y. 

E’Ennemy cAanten & roArecontremineen 7, ilfant mettre le Pétard comme en 9 , 

Il faut prendre gaidc, que fi la terre que vous voulu petarder,eA plus épailfc que de fix pieds, le 
Pétard n'aura point d’côèti c'cA pourquoyil faut en oAcr davantage dcvoArc coAc. 

S’ils font par dcAus ,& qu'on ait ouvert leur allée, on les fera cîclogcr avec la fumée , principale- 
ment filefcu cA de ebofe venimeufé. Si la MinceA adez proche de lafupetficicdc la terre ,00 fera 
AU dedus vnc taillade, ou folTé découvert , comme en la figure 9. 

Apres avoir pctardc la Mine, il faut la combler, ou mettre des fentinellci pour prendre garde iî 
l'Ennemy la veut continuer ; ce qu'il fautcmpéchct ,2c par feux l'obliger à fc retirer. 

SçachaneoùcA la Mine ,00 attend qu'elle loir cliargéc, puis entrant dedans, il faut couper la fau- 
cille, oudétournet latraifnéc , puis emporter promptement la poudre , ou les barils, ou les lacs ,oa 
lacaidcqui contient la poudre, comme nous av«os ditpatlaucdct Mines- 
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POVR D E’F g N D RE LES DEHORS. 

Q ü A N D par îc travail des tranchées, l'Enneniys'cft approché du foflcdu picmicr dehors, fi !e* 
^conticniincs ODCrciïipulc Hclfcinqu*!! avoit de le iniQcr,iIiâcljcratlclc prendre par force, ou 
pjcdà pied : c cft pourquoy il faudraeftte ftjr les garder, & fe préparer à Ibâtcnir l'aflàuc on l’arra- 
cjucqutl fera à CCS dcliors, faifanr bonne garde, (c reliant dedans des gens armei i l’cprcuve du 
inoufquct, avec des feux d’artifice. 

Il kra l-on aujTi dé faire (juclijiics fougadci ; voicy la maniéré de les faire. Il fautavoir vn lâc ou 
deux pleins de poudre, qui lienoent environ ccntlivrcscliacun,que vous couvtireaou mcttrci dedans 
quelque autre lac, pour empefeher que la poudre ne prenne rbumiditede la terre : ayant ces facsainlî 
dilpoicT , vous ferez faire vn creux de rlrx pieds pour le moins, parce que plus il fera profond , plus il 
fera d’effet. Sur ces lacs ,vous fei-ea mettre des piccesde bois de travers, des pierres ,des briques, Se 
aucrcschofes qui peuvent faire éclat , jufques à ccque le creux foitprcfquc plein, qu'il faut achevée 
de remplir de la rcric qu'on aura tirée, qu'on ajufferacn Ibrte quertunemy ne s’en apperçoive pas, 
failint aller la firuciirejufques au premier tetrancliement, pour y donner Icfeu, lorsqucl'Ènncmy y 
fera entre , St qu'oa verra y avoir alTcz de foldats , qu'on fera lauicr avec le feu ; cette fougade eft 
marquée A. 

je iiipporcnu’auparavanron aura faitquelquercuanchcment dans le ravtlin, on ouvrage àcotne, 
ail moins le pins /impie de tous les rctranchcmcns, qui cil vn angle droit tiré , qui fait vne tenaille, 
comme on voit en 1a figure B B. Ces rctranchcmcns doivent cAre aflci élevez, puilque ceux de la 
Place y doivent commander, Se découvrit le lieu pris par l'Enncmy : de plus,il faut que ceux qui au- 
ront (oûtenu , fc puillcnt retirer facilement par quelques portes fccrctrci Se chemins inconnus i 
l’Enncmy. 

Les armes propres rnccsoccafions-Ià, outre le mou(bact,la picquel Se les li.-dlclx:rdcs ,(bnr des 
picqtics fortes S: longues, avec des crochets, comme au/li des fourches pour rcpoulfcr les échelles, Sc 
les ponts rolans qu’on applique d’ordinaireen ceslicux-là. Je tiens pour la meilleure dcfénfeqo'oa 
puill'c avoir ,ccs petits picrticrs,coroincccux des vaiircaux,n'y ayant rien de fi commode à tirer fou- 
Tcnt, Sc qui font grand Hoir .nage ; effant forcez, on les tranfporte facilement , on les charge viffe: 
car il n'y a qu'à mettre la faocûc Se la cartouche rcmpjiede bak'sdcmoufquet Sc de fcraillc. On les 
met où l’on veut niiifcnt beaucoup à l'Enncmy, comrcqni , fi on en tire tcoisouquarre.de cama- 
rade, loti qu’il vicncavcc furie, aflLurément on atrcAcra les premiers qui font les plus hardis j s'ils 
ne font mores, ilsfbncbien blcflez , Se hors de combat ,Sc pendant que ces pièces cirent, on peu; 
promptement charger Icsaurres. Si on vouloir défendre le tavclin , ces pièces fetoient fort bien C , 
& D, qui flanquent ces faces QJ , Se I Pjfil'onatuquoic lapiecc,ououvragc E ,Se querEnntœy 
FuA àlafaccC, ou D ,unlcsmcctra auflanc E,ouG i envn mot on Icsmettia toùjouts aulicuqui 
flaniiue ce qui cA attaqué ; Sc s'ils y entrent pour s'y léger , on les mctcia au lieu qui commande 
ded.riis. 

On l'ourracDcoïc pointer quelques pièces de la Place qui puiffent tiret dans ces dehors fans endom. 
niagcr ceux qui font plus. zrricrc,Sc on les tirera , lors qpc i'Enncmy s'y voudra loger ; en quoy ils 
Il 'ont pas moins de peine qu’à les prendre, parce qu’ils font veus Sc tirez de tons les coAcz. Et 11 l’on 
avoit miné ces dehors, tors qu'ils y penfcioicm cArcen alTenrancc, on Icsfcroit fauter. 

Danstousecs dehors, ilfaut fc retrancher peu à peu, ne laill'anc prendre vn pied déterre lâns 
ccnibar; ceux dcdcdansomravamagcd'cAteacouvcii.Q^ndon délend vne pièce, il faut que dans 
l'autre qui cA plus éloignée, il y ait dcsfoldacs fnflifamracnt, tant pour rafraifehir ceux qui dèfén- 
dcnc, que pour empêcher que rEnDcmy ne s'en empâte dans la confufion de la rctiaite. 

Qi^ndon verraque l'Ertpcmy s’avance ,6c qu'il n'ya tien qui le prell'cdclcvcr lcfiegc,n'cAaDt 
incommodé ni du lieu, ni de la lail'on , ni de la maladie ; qu'il yades foldatsà liilfilKnce pour conti- 
nulklundelTcin : il faudra faire l'çavoir aux villes du party rcAac de la Place , afin qu’ils tafchenc de 
leur envoyer des fo!d.its pour Icslccouric, Sc des munitions qu’ils y feront cnttci j ou de faite lever 
le liege pat force ou patadccllc. > 
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COMME IL SE FJVT KETKANCHEK AVX 

ouvrages de dehors. 

< 

N O U $ avons dh en la paf^c précédente > qu'il ne faut pas UilTcr prendre vn pied dcierrcàrEn- 
nciny lânsconibac^ & avcctouce la rclîRanccquc l’on pcucj c'cilaquoyruvcnciesrctianche* 
mens: car par ce moyen, quand l'Enncmy croit avoir pris vn cuvragc,ii en trouve vnautre eu il 
luyfaut autant de peine & de travail qu’au premier, s’il adclTucdc s’en rendre maiRre. 

Il fiut fçAvoirqu’il y a des itcraiiclKmcnsintciicürsdcdcux fortes. Les premiers fomdesou- 
vrai^ciiiorsu'c 1a Place, comme font les ouvrages à corne, les ouvrages a comonnes, les fimplcs cc- 
naillvi, les ravclins, &c. L'autrceftdc ceux rie dedans la Place. Cts rciranchcrr.eus font cncorcge- 
ncraux , c’cflà dire qu'ils rciranchcnc tout abfblumcrc, comme on voit en la Hgurc,quc icfofle;^ 
coupp^ routes les picccs. Ou li cR particulier, qui cR lors qu’en ne retranche qu’vne partie de U 
pièce que i’£nncmyattaque,a}nft que nous mertronsey après. Penr aller d’ordre , nous commen- 
cerons les rctranchcmcnsdcs ouvrages de dehors, pnilqu’ifs font tes premiers atiaquczde l’Ennc- 
my,, & enfuite nous parierons des rctranchcmcnsqui fc font dans la Pbec. 

Le retranchement general cftordinaircauxfimplcstcnaillcs, comme on voit A B C, de la J. figure, 
tous rcuanclicz par vn fulfc : le mcfriic fc fait aux ouvrages a corne , figure i. où dans le ictran- 
clicment dh obfcrvc la mclinc defenfe, comme en voit que le retranchement D cft de meime force 
que £, & l'Enncmy trouvera autant de rc/iRauccacc fcccodouvragc, qu'au premier , avec perte de 
plus de gens , & plus rebutez par lé cpavail. 

Ce retranchement general n’obtigc pas à toujours obfcrvcr la mcfmc figurcdcIapiccc,donton fç 
retranche , comme nous venons de montrer en la figure x. & en celle s* car lacioiîiémc, de la qua- 
trième; montre qu*on doit ne s'obliger h rien qu'à le défendre par les ictranchcmcns qu'on ju- 
gera devoir le mieux fcivir pour diipaterlaPUcCjOticcux qui l'ont dedans, ne doivent j as attendre 
a y travailler , quand on a TLonemy en telle •, mais on y doit prévoir de bonne heure , meûr.c ca 
faifanc ces ouvrages. * 

Pour l’ordinaire, en ces recranchcmcns ccncrauxdes ouvrages a corne ou couronnez, ort fc reçu- ‘ 
le de vingt ou viiigc*quauepicds de longtuur, plus ou moins, félon la capacité du licu^ & que la *• 
occciruè le dcrnaudc; & en ce retranchement on fait vn ouvrage fcmbUblc àcciuyqui cR retran- 
che , fi on le juge meilleur qu'vn autre, pc'ur y foutenir A: icpoulfcr rEiincmy. L rs ouvrages cou- 
ronnez , comme on voir le fimplc plan, marque P en la figure quatrième, cR fait fur les melutes & 
les profils que nous avons donnez pour les fortins. 

Q^rd on veut retrar.chcr les ouvrages plus en dedans, ils en deviennent plus cRroits aorc5;ard 
dugrand ouvrage, mais il fc ciouvéra aR'czgrarai pour le dcfaidcc, & pour donner allez d'af- 
faire à l’Enncmy , qui ne s’ateendoit pas àcccccrcfiRancc , qu'il ne voyoït pas, & ncpoiivcic pas pré- 
voir que de la pciiftc : qucluy-mclmc feroit Icpofliblcpour fc meure fui la défcnlivc, s'il- cRoit en 
Jajlace des ARiegez. 

Ces rctrancijcmcns ibni fi divers ,qu*onncpeut pas en fairevoir toutes les cfpeccs : les figures i. 3c 
i.fonc les plus ordinaires. En la troifiémc, l'ouvrage à corne cR retranché de deux tavclinsFG, 
recourus d'vnautre au milieu H, qui prend fa défcnlcdc la tenaille K quicRderricic. La quatrièmes 
figure cR doublement retranchée par ravdiiis Se ouvrages couronnez. 

Le retranchement general du èra;id rempart eR bien raie ;ii$’cR pourtant fait au ftege d’ORen- 
dc,où les ARiegez ont perdu prdquc la moitié de la ville : on conçoit bien que je veux dite, qu’on 
fait vnc féconde enceinte en dedans, fortificc comme la première i c’cRpomquoy je n’en donneray 
point dcfiguic; mais il cncRbcfoiQ pourlesictranchemcnspaxciculicxSjdont nous dirons encore va 
mot au feuillet fmvant. 
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DES RETRANCHEMENS INTERIEVRS. 


y O as aurez déjà rû par l-rs ligures ,& par ecqui a precedc.rju'H y a divcrics formes de retran- 
chc.zicns,puilquc l'on eU obligé de les faire Irlon le lieu qui cif aciaquc : à qiioy l'o» <feic com* 
meiicet des que i'ou counoid pat les approches de rE.incmy le lieu où il a dcllcin de s'attacher , alla 
que l’oo ait achevé avant qu'il ait iravctié le folle, pour ertre preft àl'atrefier, éc à le bien dé- 
lendre : car les tecranchemens que l'on fait dans la Place , îbm de nouvelles fortificarions derrière 
le lieu qui cil attaqué, te arilu forces que les premières , foie par le folle & le chemia couvert, 
que les ravelius, s'il en cR bcl'oin ; eequi [>oarraiit ne fc peut faire, qu'on ne foie obligé quelquefois 
de perdre les logis des habitant. Ceux qui cumpccnncnt bien les fortilieatioDS, concevront aile- 
ment ces tctraitchemcns , tant generaux que patriculiers. 

Le General, on partie du General ,eR marquée par AVC: A cil vn ballion entier, & B & 
deux demis , avec leurs courtines. Si l'Enncmyfait l'aruque pires grande, le rcttanchcmcnc le léra 
aulfi : car on ce peut en ecia donner de règles generales. 

Il y CO acncorc moins aux rccranchtmcnsparcictslicrs, qui ordinaifcmcnr fc font ^la halle, & 
dans Icscmprciremensi aulTt les accommode-c-on le mieux que l'on peut , & en telle manière qu'il* 
puilfcnt déicndre la brèche, & qu'ils l'c ilanqucttt l'vn l'autre, lis auront pour le moins vingt pieds 
o'éj^uillcur , pour tchllccau canon de rEnnemy, s'il peur en mcccrc au devant. Ilsdoivcnr avoir allez 
de hauteur pour commanilct fur les logcnicns des AHiegcans,ou du moinsqu'ils luylbicnt égaux} 
autrement ,ceux de dehors autoient l'avantage : ce qui arrivera iofatlliblcmcnt aux Mllioaa vuides , 
dans lefqueli on ne r^auroitfaiie dcscctranchcmcns h luuts que la fortification s Se l'Ennemy cRanc 
loge fur la brèche, coiumandcradcdansla Place, & verra cequi s'y fait. Tous ces manquemens n'ar.» 
rivctonc pas.quand les baRions ibnt pleins , parce qu'on a de la terre tant que l'on veut, poux les clcvcc 
pardellbs la brèche. 

Qaoy-queecs tctranchcmensparciculicrs ne puiHcnt eRre r^lez ,& que leurs formes Ibnt aulC dif- 
ferentes, qu'il yad'endroits en la fortification attaquée, je ne lailTcraypas défaire voit par 1a figure 
ce qu'on peut faite par cour pour tcCRcr autaiic qu'il cRpolTiblc. 

Par exempte, fi le baRioii cR arraque par l'angle flanqué D,il faudra faire vn retranchement, 
comme l'angle rentrant E, &: derrière celuy-U vn aurre plus fort , & avec de» flancs F ,-qni fera en- 
core fouRenu par ccluy G i ti cane qu'il yaïuade la terre, on doit Icrcrranchcr. Si la face du baRion, 
marquée H ,eRoit tuïnéc,onpoattafcrctranchcr,eommeon voit en I , ou en K j & dcrricrc esicorc 
vn autre L. La courtine eR rarement attaquée : mais fi on l'avoit batcué,ou tuïnée,a>n y poarr» 
faire vu retranchement, comme ccluy M. 

TousccsccccanchemcntdoivcoccRceprochcsIcsvnsdes aiKre$,De lailTanc de plaecque cequi eft 
nccefl'aire pour combattre. Il faut que les portes, pour les Ibrtics & pour les rctraitci, foicnc cou- 
vertes, & flanquées autant qu'il fc pourra ,& bien gardées du coRc de dedans, pendant qu'on dé- 
fend le rerrancncmcnc quicR devant, afin que s'ils font forcées, l'Ennemy ne puiffe' entrer pcflc^ 
méfie avec ceux qui fc retirent. v 

J'ay déjadic autre part , que la meilleure matière pour faire cesrctranchemcni,eRde la terre 
mcnécdclafctacsavcc du fi^iction en fairdegabioas, de batiques k conneaux j de fumier fcul 
méfié avec lacerre. Auxfurpiifcs,on les fait de pièces de bois, de planches , do touoeaux , le de 
cour ce qui fc rcnconcrc. 

line fefaie point de rectanchcmcnt, qu'il n'y ait vn folié devant : ceux qui défendenc lajbréche, 
fc. tiendront dans le folle du premier reuanchcmcat , 4'où ils tcpoulTcrooc ceux qui veodioicoc 
monter i cequi fc vern» en ce qui fuir. 
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I L faut encore donner quelques exemples des recranchemens particuliers tjui Ce 
peuvent faite pour remedier aux brèches faites aux fortifications , foit parla vio- 
le icc du canon ,foitpar la force des mines. Suppofe que de l’vnede ces manières» 
1 Ennemy ait ruiné le pan du baftion A B de la première figure, le cetranchemcnc 
Je plus prompt Sc le plus fort qui s’y peut faire , eft la tenaille C D E , qui a 
pour folfè F G H , fuivant ce que nous avons dit , Q^e tout retranchement doit 
avoir fon toile le plus large qu’il fe pourra, bordé de moufquetaires , comme en 
la figure. 

Mais fi toute la face n’eft pas ruinée , 8f qu'il n’y ait que l’angle flanqué du ba- 
(lion I , il faudra faire la petite tenaille K. L M , qui pour fa petitclTc n'en fera pas 
moins forte. Il faut faire ce reiranchemént en telle forte, que le folTé y (bit le plus 
large & le plus creux qu'on le pourra faire. 

Nous avons déjà dir , que les portes , pour les ferries Sc pour les retraites , doi- 
vent etlre dansl’angle de la tenaille , comme icy DfcL; Sc quand ces portes fe- 
roient doubles , elles en vaudroient mieux . puifque l’on en otdonneroit vne pour 
les fôrtics , Sc l'autre pour les retraites , pour éviter le deforde qui eft inévitable, 
quand il n'y en a qu’vne pour ces deux aébions. Ces portes, fi l'on en fait deux» 
fc doivent faite ptés de l’angle de la tenaille D, ouL. 

^ S’il arrivoit que les deux faces fuifent ruinées entièrement, comme on voit en 
la fccondefigurc, il faut des angles du flanc fur la courtine, tirer des lignes N 0,& 
O P.tenant l'angle de la tenaille O, le plus petit qu’il fe peut, pour eftre mieux dé- 
fendu-, & le forte Q^S le plus large Sc profond qu’il pourra eftre fait. 

St dans vn de ces baftions , dont l’angle eft ruiné, il fe rencontre vn cavalier, 
comme T , il faut fane le petit retranchement de part & d’autre du cavalier par 
deux tranchées V X Y Z ,avec le folTé au devant ; ce qui obligera les Artiegeans â 
mine.- le cavalier i àquoy les A (fiegez prendront garde pour s’en défendre. 

Lors qu’il y aura deux baftions hors de fetvice, on fera derrière vn retranche- 
ment royal, ainfi que nous avons dit en la figure precedente» Sc que l'on voit enco- 
re en celic cy. 

Par la' première figure, on verra en gros l’ordre qu’on doit garder âdiftribuc'r les 
foldats pour feuftcnir vn artaut,lors que les mines, ou les batteries que l’on voit 
dans la campagne, auront ru'iné les baftions, & fait grande brèche. 

Premièrement, il faut border de foldats tdut le dehors du forte du retranchement»' 
puis onchoifiradesplus hardis, qu’on armera à l'épreuve dumoufquet. Poi^r fécon- 
der ceux-là , lors qu'ils feront rcpourtlz au dedans du retranchement , feront pofées 
d’autres troupes plus fortes que les precedentes, afin que ficelles du folTé font obli- 
gées à la retraite , celles-là en mefme temps paroirtl-nt fur le rempart du retranche- 
ment, d’ort on pourroit tirer quelques pierriers chargez de baies Sc de feraille , corn- 
meilaeftéditcy-devant,ce qui incommodera fort lesEnnemis; Sc fi celles-cy font 
encore obligées déplier, lesautresde la place d’armes s’avanceront ,& dorncrontde 
nouvelleschargesicomme l'Ennemy de fon collé fait filer de nouveaux foldats dans 
les tranchées» pour en envoyer de tout frais àl’allàuc. 
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LOKDRE QV'ON DOIT CARDER 
pour foufienir les AJfauts. 


E n’eft pas alTcz de s’eftre mis si couvert par de bons rettan- 
chemens, il faut combattre pour repouficr l’Enncmy pat 
la force , &c rompre Tes dclTeins par adrelTc. l’ay dit que les 
contrcmincs font de grand vfage contrôles furprifes : car 
ü on empefehe l’effet de la mine des Adiegeans , on eft 
n’y aura point de ruine, fi ce n’ed: avec le canon, ou la 
fappe, qui demandent du temps, pendantlequelona moyen de fere- 
trancher, & contremincr oùon en verra le befoin. 

Lors qu'on voit ouvrir la contrefearpe en divers endroits, il faut 
renforcer la garde , fie ne donner qu’vn jour franc aux foldats , fie les 
tenir toujours preftsau combat rcat fi on fe lailTe furprendre , t’Enne-; 
my fera plûtofî maiflro du polie , que les foldats ne feront prefls pour 
lerepouficr. Dans ces furprifes, il faut que ceux qui font en garde fur 
le lieu, fc défendent le mieux qu’ils pourront , pour donner temps de 
leur mener du fccours , félon que nous avons dit. Le nombre de ceux 
qui doivent foûtenir, fera tel , qu’il puifTe défendre la brèche félon 
quelle fera. Dans le retranchement « il y Aura des foldats au double 
pour foûtenirfi^ raffaifehir les premiers, qui changeront lesvns les au- 
tres , apres qu’ils auront combattu quelque temps. Sur les remparts , 
au derrière des retranchemens, il y en aura encore davantage :fi£ le gros 
de tout lcrefte des foldats fe tiendra en bataille dans la grande place 
de la Ville, d’oùon tirera ceux qu'on jugera neceffaires pour envoyer 
aux lieux où il y en aura befoin } fie les Bourgeois feront des corps de 
garde dans les autres places de la ville , fie proches de oeux qui défendent 
la brèche. S’ils ne veulent pas fe.battrc, du moins ils donneront les 
munitions aux foldats, fie jetteront des pierres fie des feux d’arrifice fur 
les Affaillans. 

Pendant le combatil né faut pas négliger les autres pofles, mais plû- 
toft y redoubler la garde , Se tous les foldats doivent cflre en faélion ; 
car foüvent l’Ennemy fait pluCeurs attaques en mefme temps pour di- 
vertir la force , fie tafeher de furprendre quelque endroit mal gardé , 
comme on a fait endiverfes Places. 
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Au hauc de la brèche , où il faut que l'Enncmy fc loge eftant monté > 
ou aux premiers rctranchemens, on fera quelques fougades où on don- 
nera le Lu d’autres lieux plus éloignez ; on y pourra jeeter des chauf- 
fc-crapes ,qui fout des doux à quatre pointes, &: y planter des pieux 
pour cmpcfchcr le paffage. 

Quand l’ennemy viendra pour monter à la brèche, on le repouflera 
à coups de moufquets, avec des piques , des halebardes, des pertuifa- 
ncs, &c autres armes ; quand on commencera à s échauffer, on ti- 
rera quelques pierrierSjOn ferajctier des feux d’artifice, des huiles &c 
chaux bouillantes ; & lors qu’il y en aura beaucoup de montez , on 
mettra le feu à la fougade , ou à la mine , ce qui les mettra tous en 
dclordrc ; &: pendant ce temps-là, on pourra rafraifehir les foldats 
qui ont fouftenu le choc. 

tt fl l’Enncmy revient àl’affautiOn fc défendra avec la mefmc cha- 
leur , continuant à jetter des feux d’artifice , tirer des pierriers , rou- 
ler des folives Se de grolTcs pierres , &: tout ce qu’on s’avifera devoir 
faire dommage aux AfTaillans. Si on cft obligé de quitter la brèche, 
il faudra fc retirer dans le retranchement le plus proche par les portes 
fccrcttcs,& à la faveur de ceux qui font déjà dedans pour les foûte- 
nir , qui auront quelque pièce courte pour tirer fur l’Enncmy , s’il cft 
logé fur la brèche-, &: fi l’on cft affez de monde , on fera vnc fortic 
pour les en chaffer. 

Dans CCS rctranchemens, on doit fc défendre avec le mefmc coura- 
ge qu’on a fait fur le baftion , pour ofter l’efpcrance aux Ennemis qui 
croyent toujours forcer, comme ils ont fait jufqucs-là, cftimant peu 
ce qui relie à prendre. Ceux de dedans , s’ils ont du cœur, ils doivent 
foûteoir , tant qu’il y aura de la terre pour fc couvrir : car l’Enncmy 
en devient toujours plus foiblc , Se ceux de la Place en feront plus 
eftimez. 

DE LA MAN 1ERE' DE COMPOSER, 

avAnt <jue de Je rendre. 

M ais fi l’Enncmy pourfuit toujours, ayant du fccours &: de 
nouveaux foldats ; ceux de la Place qui ne fe voyent plus 
)tts pour rcfillcr, ne doivent pas s’opiniaftrer à fc perdre , Se 
tout ce qui refte de la ville. 11 n’y a point de aeshonneur àfc rendre, 
aptes avoir fait toutes les aâions poffiblcs à des gens de cœur Se de cou- 
rage: car il cft jufte que le plus foiblc cède au plus fort. Le fort des 
armes veut que l’vnou l’autre foit vainqueur. Quelle raifony a-t-ilde 
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perdre , quand avec d’iionneftcs conditions on peut fc conferver les 
liens , pour rendre encore quelque lervice à lôn Prince. C’eft l’effet 
d’vn fage de céder à la neccilkc , donc la plus forte cft l’impuiffance : 
6CCCUX qui meurent fans combat, comme par dcfcfpoir , Ibnt tenus 
pour obftincz,mais non pas pour courageux. Le plus cher que nous 
ayons, ç’cft la vie-, aulfi faut-il la conferver autant qu’il fe peut, fans 
perdre l’honneur , &: pour cela on prendra le party le meilleur qu’on 
pourra. 

Le Prince doit eftre averti de tout par le Gouverneur, qui ne doit ja- 
mais quitter la Place que pat fonordrc&: commandement exprès, par 
lettres où il y aura quelques marques particulières, dont il fera facile à 
connoiftre les contrefaites pour furprendre. Ayant reccu rcponlc af- 
fcurcc du Prince , il avifera avec Ibn Confeil fur les volontcz du 
Souverain ,& tous', les Ciiefs concluront à vn accord , puifque l’on cft 
force par l’cxtrcmitéà recevoir la compobeion. Le Gouverneur, pour 
fa décharge, les prendra tous pour témoins par écrit , comme il s’eft 
comporte en homme d’honneur en ce qui cft du devoir de fa charge, 
& leur fera voir où l’on en cft , tant pour le vivre Se. les munitions 
de guerre , que pour l’état de la Place , dont il aura vn mole con- 
forme a l’avis qu'il a donne au Prince ^ que tous les Chefs ligne- 
ront. 

Apres, il fera affemblcr le peuple , à qui il rcprcfcntcra qu’il n’a ja- 
mais épargne fa vie, ni celle des liens ,pour le conferver fouslaprotc- 
âion du Prince, duquel il leur montrera la bonté , afin que s’ils chan- 
gent de maiftre , ils ne changent point l’affection qu’ils doivent avoir 
pour luy , puifque dans peu ils retourneront fous leur véritable Se lé- 
gitime Seigneur. A quoy le peuple ayant confenti , on fera battre la 
chamade le Tambour demandera trêves pour parlementer. 

Pendant ces trêves , perfonne ne doit tirer ni d’vn colle ni d’autre , & 
encore moins travailler aux tranchées, ni rctranchcmcns :puiÿ on de- 
mande des perfonnes qui ayent le pouvoir pour traiter, qui ordiaaire- 
ment font les plus confidcrablcs de rarmcc;auHi de la Place on cn- 
yoycia pouroftage des plus qualifiez. Ceux de dehors feront bandez à 
la porte. Si conduits jufqucs au lieu où on fera affcmblc j& en fortant 
de racfmcjils feront conduits bandez jufqucs a leurs tranchées. 

Eftant CO raffembléc,on leur propofera ce qu’on defire, qui font 
les conditions honorables Sc avantageufes , quileur feront données pat 
écrit, afin qu’ils les portent au camp, pour les faire voir dans le Conl'cil 
.deguerre, &y conclure ce qu’ils veulent accorder. 

Pour l’ordinaire, on demande quelques jours de terme , pendant Ict 
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quels , s’il n’arrive du fccours , on fe rendra fous les conditions accor» 
dccs, dont Icsfuivantcs font meilleures. 

Que tous auront la vie fauve, qu’il ne fera fait tort ni injurcàper- 
fonne. 

Que qui voudra , pourra fortir avec fa femme Sc fes enfans , tambour 
battant jcnfcigne déployée, mèche allumée des deux bouts, baie en 
bouche , & quelques pièces Je canon , qu’ils pourront emmener de la 
Place. 

Qujjn leur fournira chevaux , chariots , bateaux autant qu’il en 
fera befoin , pour tranfporter leur bagage, malades ôc blclfez , avec 
efcortc, jufqucs en lieu defcurctc. 

Que la ville ne fera point pillée, que les habitansqui voudront y 
demeurer, ne feront point troublez ni molcllez en lapon'clljon de leurs 
biens , tant meubles qu’immcublcs. Qifils pourront fe retirer dans 
quelque temps, s’ils veulent , Se vendre leurs biens, quand bon leur 
femblcra. > 

Que toutes les fautes qui ont eflé commifes par ceux qui font dans 
la Place , foit devant ou pendant le ficge , leur feront toutes par- 
données. 

S’ils font de diverfe Religion , Q^ils pourront exercer chacun la 
. leur, &: avoir des Eglifes&: des Prcllrcs,ou des Temples &des Mini- 
ib:es , Ac autres perfonnes nccelTaires pour l’inftruélion Se entretien de 
leur Religion. 

Que ceux qui demeureront dans la Place, feront confidercz & tenus 
pour véritables fujets du Conquérant, & en cette qualité ils jouiront 
des' privilèges qu’ils avoient auparavant , ou de ceux donc les autres 
Places du Prince jouiffent. 

Tous les Articles de la capitulation doivent dire expliquez nette- 
ment, avec toutes les circonllanccs & fianchife , qu’ils doivent ehre 
obfervcz de part&: d’autre j autrement, fous ce nom de capitulation &: 
de paix , ce feroit vnç fcmencc Je guerre : c’eft pourquoy le traité fe 
fera de celle maniéré qu’iln’y ait rien qui puiffe cllre^ontraireàlavo- 
lonté & intention de ceux qui fe rendent; car autrement ou s’en trou- 
ve mal, &: pluficurs y ont cllé trompez. 

Lors que l’on parlemente pour conclure les articles de la capitula- 
tion, l’on doit cdTer tous les travaux, tant d’vncpart que de l’antre:^ 
mais il faut redoubler la garde; car c’eftle temps que les Ennemis font 
des furprifcs,dont il y a plufieurs exemples. 

L’vnc des conditions , eft de demander vn jour ou deux pour fe 
difpofer à fortir ; Se pendant ce temps-là, s’il y a quelque munition de 
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rcftc, le Gouverneur les fera gafteren fccrct,jettant les poudres dans 
l’eau, ou les confumant pecicà petit, rompre les armes qu’ils ne pour- 
ront porter, 5^ crever les canons: ce qui doit eftrc fait devant la capi- 
tulation, puis qu’on ne doit point tirer en ce tcmps-là. Pour crevervn 
canon, ou autre pièce à feu, il y adiverfes manières j la première, de 
les empUr de pondre )u(ques à la bouche : la fécondé, d’y mettre par 
force vn tampon de bois bien dur la ttoifiémc, apres y avoir rois la 
baie , y poulfer àforce vn fer qui fe dilate, pour n’eniortir qu’avec vio- 
lence. 11 bruflera les affuftSjôi ne laififcra à l’Enncmy que ce qu’il n’aura 
pû emporter ou perdre. 

L’ordre de la fortic au jour arrefté , fera de mettre dans la grande 
place tous les foldats en bataille, d’où ils doivent fortir en bon ordre , 
le bagage marchera au milieu, ôc le Gouverneur, avec les Chefs prin- 
cipaux , demeureront les derniers avec la Cavalerie j fie l’efcorte ira à 
l’avantgardc , &fur les ailles, encore en queue, félon les lieux qu’on 
doit palier , ^our tenir en aflcurance ceux qui fortent , jufqucsàce 
qu’ils foientou on les doit rendre , [félon qu’il cil convenu par le traite: 
& en mefme temps que ceux de la Place ibrtiront par vne porte, la 
garnifon qu’on met dedans , entrera par vne autre porte. 

Mais lors que l’on cft pris parvn adâut auquel on n’a pu refifter, il 
faut promptement fe retirer au Chafteau, s’il y en a vn , & là on tafehera 
de traiter avec rEnnemy,8id’en tirer la meilleure compofition qu’on 
pourra. S’il n’y a point de Chafteau, & qu’on ait vne fortic libre de 
quelque cofte : & particulièrement , fi l’on craint vne mauyaife com- 
pofition, ou d’eftre maltraité des Ennemis , il faut demander deux ou 
trois jours pouravifer à ce qu’onauraà faire , & pendant ce temps*là, 
prendre avec foy le plus beau & le meilleur , fie fe retirer en quelque 
lieu aftcurc, abandonnant la ville, puifque la vie eft plus precieufe que 
tout ce qu’on y laifiè. 

CE QVE L'ON DOIT F AIR £, LOR^SQyE 

l'Ennemy leve le fege, 

Q uand le courage &; la refiftance des Aifiegez obligent l’Enne^ 
,my àlevcr Icfiegc : C on cft averty ,ou que l’ons’cn apperçoive 
quelque temps auparavant , on pourroit faire quelque fortic fur l’ar- 
ricrc-gardc,fuppofc qu’on crcûty avoir quelque avantage : quoy-que 
pluficurs eftiment , 6c c’eft mon fentiment , qu’il ne faut jamais 
faire infultcàfon Enncmy , lorsqu’il fe retire; mais Ici ailTer couler dou- 
cement avec joye , puifqu’il vous remet 6c vous laide dans voftre pre- 
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lliiere liberté, de laquelle vous devez vous fervir pour aller prompte- 
ment combler les traiichccs, rompre, ou bruflctlcs hutes , &: tous les 
iogemens de l’armée. 

Le Gouverneur doit faire rétablir tout ce qui aura cllé rompu &: rui- 
ne par les Ennemis , fortifier les lieux que l’expericncc du fiege aura fait 
connoillre defeélueux ; il munitionnera la ville de tout ce qui y man- 
quera, Se mettra la Place eu l’éut quelle doit élire pour foullcnir vn 
nouveau fiege. 

Souvent l’Ennemy laifle dans le Camp des vivresSe desmunitions, 
mais on doit bienfc garder d’en manger , qu’on ne l’ait bien éprouve au- 
paravant, à caufe des fuites qui en (ont tres-dangereufes : le pain, le 
vin, les viandes 6c les fruits peuvent cûre empoilonnezi il y en a quan- 
tité d’exemples. Il fuffit qu’on puifle remettre lacampagne en l’état 
quelle c|loit devant le fiege, 6c remercier Dieu d’en élire délivré. 
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. TRAITE V. 

L’ART D’ATTAQUER LES PLACES 

fortifiées , par les furprifcs &C par la force. 
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attacher au Pétard; & tomme 
on doit attacher les Pétards 
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D es F léchés, des ponts roulans \ 
des moyens d'appliquer le 
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procher du lieu où ton veut 

“De l'ordre avn ftege, qui commen- 
ce par la difiribution des Quar- 
tiers ^ des Logement , ^on 
nonmte (Jajhrametation. z68 
Du Logement de CI nfanterie. tyo 
Du Logement de la Cavalerie, tju 
Logement d’vn Quartier p^eneral, 
ou (tvn Catnp entierf 174 
Autre Lo^ernent a Infanterie. 176 
Des Redoutes gy Derny.Redou^, 
tes, qui peuvent fervir à fermer 
vn Camp aux lignes de cir~ 
convAlation, gy MtxTrancfjeës 

d'approche. zyg 

Profils des Tranchées de circon- 
vallation ,dont les Camps frtt 
environne:^, ^ des Tranchées 
d'appro^ 
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.d approche. z8o "Des Batteries. 

Profils Je tous les Ports de cam- Des Fafiines , des SauctJJès , des^ 
pagne ^ ouvrages à corne , ou. SauciJfoAs , cJr des Gagions, 
vrages à couronnes , Redoutes ^ 198 

fy cfuelles que foient Us pièces Del Attaque prijê dès dehors ', 
qui entrent dans vne Circon- & de diverfes inventions de 

vallation ,Jhus le nom de For. Afantelets, joa 

z8^ De t ouverture des Contrejearpes. 
De la Circonvallation. 185 50L 

Des Tranchées ^ des Attaques Comme il fautpajfierle Fojfé. 304 
d approche. 186 Des diver/esjprtes de Mines. }o<î 

Suite des Tranchées, CT des At- Suite des diverfes fortes de Mi~ 
raques d'approche. 188 nés. jqj 

D'Tine autre Circonvallation, gjr Diverf s opinions fiur les Mines. 

Attaque par force. 190 310 

De trois autres attaques par force. L’ordre qu’on doit garder pour don- 
dont on f peut fervir félon nertajfaut , après que la hrécht 
t inégalité des cofles^d'vne Pla, e fi faite. 

ce irregutiere. xji L’ordre qu’on doit garder , quand 

plan CT Profils des Batteries, 'ànveut lever le fiege de devant 
Z94 , vne Place,, 
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T-; R A I T F VI. 

L’ART] DT DETENDRE* LES PLACES 
fortifiées contre les furpiifcs SC contre la force. 

E MTR,RTIEN fur le & les Révoltés, là-mcfmc. 
Traité V V. de la Défen- Contre les furptfes en general. 31g 

P' ^ , 3'9 Contre les furprifes par tfcalade. 

La maniéré de défendre çÿ* de 3Z9. 

conferver les Places. 313 Contre les furprifes par le Pétard. 
Contre la trahtfon. 314, 33© 
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546 

Pour défendre les dehors. 
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